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ARTICLE  PREMIER. 

pRE'jtTGE*S      Le'gITIMES       COIÎtrC 

TEncyclope^die,  Eflai  de  réfu- 
tation de  ce  Diftionnaîre ,  par 
Abraham  Joseph  de  Chau- 
me ix  d'Orléans.  A  Bruxelles  ^  & 
fe  trouve  à  Paris  chez  HeriJTant  rue 
Têm  XL  Part.  L       A  No- 
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Notre- Dame, MDccL VIII.  în  12. 
Tom.  I.  pag*  250.  Tom.  IL  pag. 
i292.  fans  les  Avertiffcmens,  Pré- 
ftces.  Tables  &c. 

la  première  apparition  de  cet 
Effai ,  imprime  dit-on ,  à  Paris' 
&  non  à  Bruxelles,  on  Tattri- 
buoit  à  Mr.  TAbbé  U^nac  ci- 
devant  Prêtre  de  l'Oratoire ,  & 
célèbre  parfes  Lettres  Amerkaines  ^  oppo- 
fées  aux  principes  que  Mr.  de  Buffon  a  ré- 
pandus clans  fa  belle  HJtoire  Naturelle  &c.  ; 
Aujourd'hui  l'on  jeft  mieux  inftruit.  On 
fait  que  cet  ouvrage  eft  d^un  ^une  Ec-* 
cléfîaftiaue  d'Orléans,  dont  il  porte  le 
nom,-  à,  ce  quin'eftpas  moins  certain, 
e'eft  que  dans  Mr..  de  Chaumeix  ,  les  fa- 
vans  Encyclopédiftes  ont  trouvé  un  adver» 
faire  digne  de  toute  leur  attention.  Il  le» 
fuit  pied  à  pied,  il  les  confronte,  il  les 
'arialyfe,  il  les  approfondit;  &  bien  réfolu 
de  ne  les  pas  épargner,  il  ne  les  ménage  en 
effet,  ni  dans  Texpolition  de  leurs  lenti- 
mens,  ni  dans  la  manière  dont  il  les  qua- 
lifie. 

Des  l'entrée, un  !Bditeur  anonyme  aver- 
.  tit  que  le  Public  doit  s'attendre  à  fix  au- 
tres volumes  des  préjugés  contre  l'Ency-* 
clopédie,  mais  que  les  deux  premiers  qui^ 
paroitront,&  qui  feront  le  troifiéme  &lc 
quatficjDpc  Tome  de  l'Ouvrage  entier,  fe- 
' .   .  .ton% 
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font  uniquement  confacrés  à  un  Examf^ 
tritiçue  du  Livre  de  PEJprit  ;  non  que  l'Au- 
teur veuiiie  mettre  fur  le  compte  des  En«* 
cyclopédiftes  toutes  les  abfurdités  &  toutes 
les  horreurs  de  ce  méchant  Livre,   mais 

J)arcequ*au  fonds  Je^rdodrine  eft, félon  iui^ 
a  même  que  celle  de  Mn  Helvetius^  & 
que  comme  ce  dernier  prétend  '  tout  proUî- 
ver,  c'eft  réfuter  d'avance  \çs  erreurs  du 
Didtîonnairc ,  que  de  faire  toucher  au  doigt 
les  honteux  fophifmes  de  ce  pernicieuse  £» 
crivain. 

La  Préface  de  Mn  de  Chaumeix  cft 
iîncore  plus  aigre  que  VAvertiJJement  de  fon 
Editeur.  On  y  voit  un  homme  allarmé 
des  funeftes  cfkts  que  Ja  ledure  de  TËncy- 
clopëdie  ne  fauroit,  à  fon  avis,  man- 
quer de  produire.  Au  ftyle  près,  il  n'ap- 
prouve prefquç  rien  dans  ce  fameux  Dic- 
tionnaire. On  ne  le  trouve  difpofé ,  ni  à 
avoir  quelque  fupport  pour  les  fautes  iné- 
vitables dans  un  Ouvrage  li  compliqué  Se 
fi  étendu ,  ni  à  convenir  de  l'utilité  géné- 
rale dont  pourroit  être  un  Recueil,  qui 
contient  tant  d'excellens  articles  fur  U 
grammaire,  fur  les  Arts,  &  fur  les  matiè- 
tes  d  cfprit  &  de  goût,  li  Ton  eut  travail- 
le les  autres  avec  plus  de  foin  ou  fur  de 
meilleurs  principes.  ,,  A  l'exception,  dit^ 
3,  //,  des  Articles  de  Mathématique  qui 
,,  font  placés  tort  inutilement  dans  çeDic- 
,,  tionnaire,  le  refte  eft  aflez  conforme  à 
a  ce  que  ToA  entend  dans  toutes  ces  Corn- 
A  2  „  pag^ 
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^,  pagnîes  où  Ton  fe  fait  un  mérite  den*ê-^ 
^,  tre  pas  favant.  Les  contradiâions,  les 
5,  extravagances  &  les  impiétés  font  le 
5,  fel  de  ces  converfations.  " 

Voila  fans  doute  un  début  un  peu  fort , 
&  qui  pourroit  bien  prévenir  les  gens  mo- 
dérés contre  Mr.  de  Chaumeix:.  On  n'ai- 
mera point  qu'ayant  à  défendre  une  auflî 
bonne  caufe  que  celle  dont  il  s'eft  chajpgé  , 
îl  imite  dès  l'entrée  ce  qu'il  appelle  le  ton 
dominant  des  Auteurs  qu'il  attaque,  &  vé- 
ritablement il  n'avoit  pas  befoin  de  cette 
reffource  pour  donner  plus  de  poids  aux 
coups  qu'il  leur  porte.  C'eft  fur  les  fujets 
les  plus  graves  qu'il  entre  en  lice  contre 
eux,  &ron  verra  bientôt  qu'encore  qu'il 
fc  foit  prefcrit  un  plan,  dont  Texécution 
l'entrainc  quelquefois  dans  des  détails  qui 
tiennent  de  la  minucie,  ou  dans  des  ré- 
pétitions qu'un  ftyle  fouvent  négligea  quel- 
ques fois,  dur  rend  plus  fenilbles,  généra- 
lement parlant,  il  pouffe  les  Ençyclopédif- 
tes  fur  les  matières  de  la  plus  haute  im- 
portance, tant  dans  la  Métaphylique  que- 
dans  la  Morale  &  dans  la  Religion. 

Deux  Parties  divifcnt  tout  l'Ouvrage. 
La  L  contient  deux  Livres.  Dans  le  pre- 
mier,  l'Auteur  examine  le  plan  de  l'Ency- 
clopédie ,  pour  montrer  i.  que  la  forme 
n'en  eft  point  Encyclopédique;  2.  qu'on  y 
a  abufé  de  cette  forme  en  plulieurs  ma- 
nières. Dans  l'autre,  il  expofe  les  princi- 
pes du  Didionnaire,  &  s'attache  à  en  re- 
lever 
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lever  les  cdïitradiâions  &  les  erreurs.  La  II. 
partie  de  J'Effai  fera  donnée  à  la  réfuta- 
tion ,  tant  dçs  principes  expofés  dans  le 
fécond  Livre  de  la  première,  que  des  ob- 
jedions  &  des  difficultés  que  les  Encyclo- 
pédiftes  ont  faites  contre  les  vérités  de  la 
Religion,  réfutation   à   laquelle  l'Auteur 
joindra  un  expofé  clair  &  méthodique  des 
preuves  que  la  raifon  fournit  pour  établir  les 
vérités  que  ces  Meilleurs  ont  tâché  de  dé- 
truire,   „  Ils  ont  défié  les  Lcfteurs  fenfés 
3,  de  leur  faire  fur  les  matières  importan- 
,,  tes  aucun  reproche   raifonnable ,  de  le 
„  faire  publiquement  &  de  fe  nommer. 
,,  J'accepte  Je  défi,  dit  Mr.  de  C^au- 
„  MEix.'ïe  le  Fm  publiquement, comme 
„  ils  Je  demandent,  &  je  me  nomme  '*. 
Suivons  le  un  moment  dans  cette  contro- 
verfe.    Elle  intéreflè  tout  ce  qu'il  y  a  de 
plus  îmi>ortant. 

On  vient  de  dire  que  dans  la  première 
Partie,  l'Auteur  fe  borne  à  Texamen  du 
plan  de  TEncycloçédie.  Dabord  en  effet 
dans  un  premier  Livre  compofé  deX.  Cha^ 
pitres  fubdivifës  quelques  fois  en  pluiieurs 
articles,  il  attaque  de  tous  côtés  la  métho- 
de des  Encyclopédiftes.  Selon  lui  leur 
Didionnaire  n'eft  point  une  Encyclopédie. 
Il  ne  répond  point  à  leur  plan ,  qui  étoit 
..  de  raffembler  les  connoiffances  éparfes 
fur  la  furface  de  la  terre,  d'en  expofer 
le  fyftème  général  aux  hommes  avec 
qui  nous  vivons^  &  de  le  ir^fmettrc 
A3  „  aux 
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„  aux  hommes  qui  viendront  après  nou«^ 
5,  afin  que  les  travaux  des  fiëcles  pafféç 
^  n'ayent  pas  été  des  travaux  inutiles  pour 
,,  les  liccles  qui  fuccéderont,  que  nos  ne- 
„  veux  devenant  plus  inftruits  deviennei* 
^^  en  même  temps  plus  vertueux  &  plus 
,,  heureux,  &  que  nous  ne  mourrions  pas 
3,  îans  avoir  bien  mérité  du  genre  hu- 
,,  main  '*  (i). 

Pour  exécuter  ce  plan,  il  auroit  fallu 
choifir  dans  les  diflerens  écrits  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  fur  chaque  matière,  afin  de 
joindre  ces  divers  morceaux  &  en  compo- 
fer  enfuite  un  enchaînement  de  principes  » 
qui  préfentât  dans  un  feul  Livre  Je  fyftêrac 
général  &  fuivi  des  connoiflances  humair 
nés.  Or,  à  commencer  par  la  forme  de 
Pou  vrage,  celle  d'un  Dictionnaire  D'y  paroît 
nullement  propre  à  notre  Auteur,  furtout  à 
caufe  de  la  multitude  des  articles  &  des 
renvois  qu'elle  exige,  ce  qui  allonge  le  tra- 
vail &qui,  du  nwins  en  bien  des.cas,  y 
répand  de  robfcurité.  D'ailleurs  qu^dle 
harmonie  peut-il  y  avoir  dans  un  Didion? 
naire  auquel  tant  oe  mains  ont  travaillé ,  & 
travaillé  de  façon  que  ce  ne  font  p;is  les 
niêrries  Auteurs  qui  traitent  toujours  les 
mêmes  matières  ^  ni  quelques  fois  un  feui 
Auteur  qui  a  compofé  le'méme  article. 
Par  exemple  >  dans  PArticle  Comédiens. 

c'eft 

(l)  Enejd.  Tfm.  V.  pag.  635- 
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cVft  Mr.  Diderot  qui  fuppléc  ce  que  Mr. 
i'Abbé  Mallbt  n'a  pas  ofe  dire.  A  F  Article 
Calomnie^    c'eft  Mr    Dalembert  qiii  fe 
fiibftitue  à  l'Abbé  Pe'tre*.  Et  que  de  Savans 
qui  s'y  mêlent  de  traiter  de  la  Métaphyfî- 
que  ?  Encore  li  les  Encyclopédiftes  rappor- 
toient  fidèlement  les  découvertes  &  \ts  en- 
feignemens  que  les  maitres  &  chaque  par- 
tie nous  ont  laifles  dans  leurs  écrits!  Mais 
Kir.  DE  Chaumeix  fe  plaint  que  ces  MM. 
ne  donnent  que  les  idées  d'Auteurs  nou- 
veaux, qu'ils  décident  fonvcrainement  tou- 
tes les  queftions;  qu'ils  ne  gardent  aucune 
mefure  dans  leurs  jugemens,  &  que  mal- 
gré ies  épais  &  nombreux  volumes  qu'ils 
iïiultip/ient,ieur  p/ume  ne  fait  qu'effleurer 
les  matières  impîprtantes ,  pendant  quelle 
s^'appéfantit  fur  mille  queftions  inutiles. 

IvïAis  voici  qui  eft  plus  eflentiel,  &  qui 
vâ ,  ce  nous  femble ,  plus  direâement  au 
but.  L'Auteur  prétend  que  la  Préface  de 
l'Encyclopédie  n'eft  qu'un  Roman,  &  que 
\ts  renvois  des  Articles  ne  fervent  qu'à  aug- 
menter la  confufion  de  cet  Ouvrage.  Ce 
dernier  reproche  nous  a  frappés.  Il  en  con- 
tient piu/icurs,  I.  ces  renvois  éloignés  fur 
des  matières  importantes  font  fâcheux,  & 
fans  prêter  aux  Encyclopédiftes  toutes  les 
vues  odieufesque  leur  Cenfeur  exagère  quel- 
quefois, il  eft  certain  qu'ils  expofent  la  vé- 
rité. 

„  Dans  l'Article  ^f,  après  avoir  avan- 

19  ce  comme  une  chofe  dont  on  ne  peut 

A4  n  dou- 
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„  douter  que  tous  les  anciens  Philofpphçs, 
^1  les  Doaeurs  Juifs  &  même  les  Pères  dç 
„  TEglife,  ont  cru  Tame  matérielle»  on 
31  nous  renvoyé  pour  les  preuves  aux  Ar-» 
, j  ticles  Matérialifme  &  Spiritualité ,  &  ainfl 
„  de  tous  les  fujets  un  peu  impdrtans.    2. 
,^  Ces  renvois,  félon  Mr.  de  Chaumeix, 
^,  vont  à  renverfer  imperceptiblement  les 
„  preuves  des  vérités  les  plus  importantes. 
3,  Ce  qu'on  n'ofe  dire  clairement  dans  un 
„  endroit,  on  le  dit  dans  l'autre  (2);  ou 
3,  bien  on  promet  des  preuves  &  on  ne  les 
„  donne  pas.  Le  Cenfeur  examine  les  ren- 
,3  vois  de  P Article fl/e-//,  &  dit  lâ-deflus  des 
33  chofes  terribles.    3.  L'auteur  d'un  article 
„  renvoyante  un  autre  article,  dont  il  n'eft 
pas  l'Auteur,    fe  ménage  par-là   des  in- 
linuations,  des  fubterfuges3aes  moyens  de 
tout  dire,  &  d'éviter  toute  cenfure.  De-là 
cet  avertiflementii  fouventrépélé ,  quecha^p 
cun  ne  répond  que  de  fon  article.    Si  oa 
l'attaque  fur  cet  article  3  il  répondra  qu*il 
n'a  pas  prétendu  y  approfondir  la  matière , 
qu'il  renypye    ce   foin  à  un    autre.    4? 
Quelque  défaite  que  chacun  des  Encyclo-  . 
pédiftcs  à  part  puiffe  imaginer  pour  fe  dif- 
ciilper  de  l'abus  des  renvois  du  Didion- 
naire,  les  Editeurs  en  font  comptables.  Ce  . 
font  eux  fpécialement  que  Mr.  de  Chau- 
l^kix  regarde  comme  ios  parties  3  c'eft  à 

eu:j( 

(2)  Voy.  TArt.  Mncjclofédie  T.  V.  f.  637.  " 
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eux  qu'il  adreffe  fes  reproches  j  c'cft  à  eux 
propremenc  d'y  repondre. 

Nouveau  grieh  Selon  notre  Auteur ,  rien 
n'ell  plus  ordinaire  aux  Encyclopédiftes 
que  de  rapporter  avec  complaifance  les 
objeâions  des  Eaivains  oui  ont  attaqué 
des  vérités  capitales,  &  de  ne  fe  mettre 
point  en  peine  d^y  répondre.  Les  Article* 
qu'il  indique  en  preuve ,  font  ceux-ci ,  AU 
cor  an  ^  Confervation  ^  Éternité^  Démons^ 
Chinois.  Nous  ne  faurions  nous  engager 
dans  tous  ces  fâcheux  détails. 

Nous  ne  dirons  rien  non  plus  de  ceux 
où  Mr.  DE  Chaumeix,  entre  pour  faire 
remarquer  la  partialité  des  Encyclopédiftes 
en  faveur  de  Jeurs  aniis,  la  manière  donc 
ils  fe  citent  les  uns  ies.autres,  les  éloges  qu'ils 
fe  prodiguent  entr'eux ,  &  la  vivacité  avec 
laquelle  ils  fe  défendent.  Tout  cela  n'eft 
fuis  doute  ni  prudent ,  ni  philofophi- 
que,  mais  ce  n'eft  pas  un  point  ii  extra- 
ordinaire, &  fur  lequel  il  y  ait  autant  à  fe 
récrier  que  furies  précédens.  Il  n'y  a  per- 
fonoe  qui  ne  devine  de  quel  parti  eftj 
notre  Auteur  lui  même.  Tous  fes  Héros 
en  fainteté  &  en  favoir  font  des  Janfénif^  , 
tes.  Il  ne  célèbre  qu'eux  &  il  y  revient  vo- 
lontiers. 

Mais  c*eft  trop  s*anâter  au  preniîer  Li- 
vre de  deTEflai  contre  rEncyclopédie;  il 
cft  temps -de  paffer  au  fécond.  L'Auteur 
y  examine  les  principes  des  Encyclopédif- 
tes, leurs  contradi&wns  ^  leurs  erreurs;  & 
A  S  pour 
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pour  commencer  par  les  premières ,  on  fent 
qu'il  eft  tout  naturel ,  qu'elles  deviennent 
un  des  grands  objets  de  fes  cenfures.  Il  ne 
deyroit  pas  y  avoir  une  feule  contradiâion 
dans  un  Livre  de  la  nature  de  celui-ci ,  & 
non  feulement  il  y  en  a  entre  des  articles 
différens ,  mais  quelques  fois  dans  un  mê- 
me article  &  fur  des  fujets  de  la  plus  hau* 
te  importance,  fur  des  fujets  où  la  Reli- 
gion eft  effentieHemcnt  intereflee. 

Pour  le  prouver ,  fans  fe  jetter  dans  une 
longueur  exceffive,  l'Auteur  a  pris  le  par- 
ti de  s'arrêter  uniquement  aux  contradic- 
tions qui  intércflfent  dans  ks  fondemensla 
Métaphyliquc  des  Encyclopcdiftes.  Leur  , 
grand  principe  eft^  que  toutes  nos  idées 
viennent  des  fens.  C'eftde-là  qu'ils  par* 
tent  pour  érablir  le  matérialifme,  &  c'eft- 
là-deifus  précifément  que  Mr.  de  Chau- 
MEix  veut  faire  voir  qu'ils  font  partout  en 
contradiftion  avec  eux-mêmes.  Il  en  don- 
ne treize  preuves  en  autant  d'exemples.  E» 
voici  quelques  échantillons:  nous  choififfons 
les  plus  courts* 

Dans  leurDitours  préliniiînaire  ^  les  En- 
xyclopédiftes  décident,  que  mus  devons  à 
îm  fenfathns  toutes,  nos  conndijfances  (3); 
ailleurs  au  contraire  voici  comme  ils  par- 
lent; Tout  te  qite  les  fins  feuixnt  faire  au 
jujet  de  nos  connoijfances  ^  ne  vaqu^àdon- 

ner 

(3)  ^if'  préiim.  png.  t. 
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fUr  occaftùn  à  Pâme  ie  former  des  idées  qu^el^ 
le  tire  dejon  propre  fond  (4).    Dans  un  en^ 
droit  Mr.  i'Abbe  YvON,qùi  par  parenthèfe 
fait  trifte  figure  dans  cet  Effai^dit,  que 
la  quefliott  de  l'immortalité  de  Vante  ejl  nccef^ 
fairemént  liée  avec  la  jprituaJite  ieVame{%% 
&  quelques  pages  après,  repondant  à  une 
objedion,  il  dit  au  contvzitc:  cela  ferait  bon^ 
fi  de  ce  taifùnnêment  nous  concluions  l* immor- 
talité de  l*ame  humaine.     Mais  il  n'en  eft 
fas  aif\ft....    Pour  établir  l'immortalité  de  nos 
ames^la  raifvn  tire  fès  preuves  d'ailleurs  ^ 
de  fa  JpiritHûditi.    Dans  T Article,  Axiome 
ces  mêmes  Philofophes  ,  qui  veulent  que 
toutes  DOS  idées  foyent  des  fenfations^pro* 
noncent  par  ia  bouche   du  même  Abbé 
YvoK ,  que.,  lorsque  nous  trouvons  une  idéi 
rar  fintervéfition  âe  la f telle  nous  df couvrons 
'^  liaifon  de  deux  autres  id?es  ^  t^ft  une  rêvé*' 
laiion  qui  noas  vient  de  la  part  de  Dieu  par 
la  voix  de  fa  raifon  (6).   Et  dans  TArticte 
Beau^Mx.  DnrcuoT  l'un  des  Editeurs  du  Dici 
tionnaire ,  décide  au  contraire,  que  ces  idées 
nous  font  aufji  venues  par  les  fens ,  ^  que 
guam  il  if  y  àuroit  point  de  Dien^  nous  ne  let 
aurions  pas  moins  (  7  ).  „  Etrange  déciiion  l 
5,  car  qui  peut  dire  de  quelque  chofequ'eU 
„  le  cxîfte  indépendamment  de  Tcxiltence 

V  de 

(4)  T(mi.  ÏK  pag»  442. 

(5)  Tom.  L  fag.  338. 
(;6)  Tom,  L  fag,  908. 

(7)  Tom.  IL  pag.  175.    _    :  ,    . 
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„  de  Dku/  Qu'y  auroît-il,  fi  Dieu  tfçtoit 
„  pas?  - 

Des  Contradiitions de  rEncyclopédie,Mr. 
JOE  Chaumeix  pafle  aux  Erreurs  des  En- 
cyclopédiftes, erreurs  de  Métaphyfique,  er- 
reurs de  Morale,  erreurs  de  Religion,  trois 
objets  qui  occupent  toute  la  féconde  fedioa 
du  L  Livre  dei'Eflai. 

Les  fcntimens  de  Locke  Ibr  l'origine  des 
idées  ,  &  fa  manière  de  raifonner  mife  en 
oppofition  à  la  méthode  de  De/cartes^  tien- 
nent  une  grande  place  entre  les  difcuffions 
métaphyliques  où  notre  Auteur  s'engage. 
Il  s'élève  juftement  contre  le  paradoxe  du 
PhilofopheAnglois,qui  a  foutenu  qu'on  ne 
fauroit  prouver  que  Dieu  n'ait  pas  atta- 
ché à  la  matière  la  faculté  de  penfer. 
Nous  aoyons  comme  M.  de  Chaumeix  ^ 
qu'en  adoptant  ce  paradoxe,  les  Enclyclo/ 
pédiftes  ont  foufcrit  à  une  gmffière  eneur, 
en  cela  d'autant  plus  coupables,  qu'ils  ont 
parlé  plus  affirmativement  que  Locke  lui-* 
même,  quoiqu'ils  ne  doivent  pas  ignorer 
qu'il  a  été  refuté  d'une  manière  triomphan- 
te par  plus  d'un  Auteur ,  &  furtout  par 
fon  compatriote  le  favant  Dilton;  mais 
d'un  autre  côté  nous  ofons  dire  que  Mr. 
DE  Chaumeix  parle  de  Locke  dans  des 
termes  qui  annoncent  plus  de  2èle  que  de 
réflexion.    Tout  le  monde  dit  quels  fu- 
rent les  principes  de  ce  Philbfophe;   & 
quand  on  fe  rappelle,  qu'il  étoit  dans  l'idée 
^ue  le  fujet  de  chaque  fqbdance  eft  pro- 
ton-* 
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fondement  inconnu,  qu^on  ignore  Ijinatu* 
te  comme  Je  nombre  des  fubftances,  & 
qu*à  peine  on  faifit  quelques  unes  de  leurs 
propriétés ,  on  ne  doit  pas  ce  femble  être 
fort  furpris, qu'il  fe  foit  égaré  jufqu'à  foute- 
nir  que  peut -être  les  propriétés  de  l'une 
auroient  pu  être  attachées  au  fujet  incon- 
nu de  l'autre ,  par  la  puiflance  divine.  Mr.  db 
Châumeix  nous  paroit  grand  Cartéfien^ 
or  le  difciple  d'un  jnaitre  qui  enfeignoit 
que  Dieu  peut  changer  félon  fa  volonté  les 
cflences  des  chofes,  ne  devroit  pas  avoir 
tant  d'éloignement  à  croire  qu'il  peut  auQî 
•  doilnet  à  l'un  les  attributs  de  l'autre?  Eft- 
iJ  donc  plus  impoflîble  d'attacher  la  pen- 
fée  à  la  matière,  que  de  faire  qu'un  trian* 
gle  n'aitpas  trois  angles,  ou  qu'un  cercle 
foit  un  quarré?  Quoiqu'il  en  foit,  ce  que 
nous  n'accorderons  jamais  à  notre  Auteur^ 
c'eft  ce  qu'il  avance  fi  hardiment, que  Le?^^ 
avoit  formé  le  deffein  de  détruire^ iané an- 
tir^s^il  étoit  pofjîhk^toute  Métapbyftque...  gu'il 
rCa  travaillé  qu'à  détruire.. .  qu'il  aurait  bien 
'voulu  démontrer  que  Vame  rCefl  que  matière. . 
qy^on  ne  trouve  dans  fin  Livre  que  des  con^ 
jeBures^  des  objeBions  ^  des  Sopbifmes(S) 
&  d'autres  femblables  traits.    Que  Mr.  de 
Chaumeix  life  la  vie  de  Locke,  il  appren- 
dra qu'ennemi  déclaré  du  Déïfme,  &  très 
convaincu  de  l'Immortalité  de  l'ame,  quoi- 
qu'il 

(8)  Efai  Tm.  L  fa£.  175,  175,  m. 
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qtfilne  fut  pas  décidé  fur  fa  JpirUualité  ^  il 
protefla  hautement  ce  dogme,  défendit  la 
vérité  divine  du  Chriftianifme,& employa 
les  dernières  années  de  fa  vie  à  paraphra- 
fer  &  à  commenter  les  Epitres  les  plus  dif- 
ficiles de  St.  Paul.  Ceft  ainû  que  TertuUieH 
aoyoit  Tame  corporelle  &  ne  balan.çoit 
pas  fur  fon  immortalité.  Il  eu  injufte 
.  d'imputer  à  un  Auteur  des  co^féquence^ 
qu'il  défavoue  hautement.  Nous  ne  deman- 
dons point  qu'on  diflGmule  ks  erreurs  des 
grançfe  hommes,  mais  au  moins  ne  doit- 
qn  p^s  les  calomnier. 

Pour  convaincre  les  Encycîopéd  fteiS 
d'être  matérialiftes ,  leur  Critique  n'avoit 
pas  befoin  de  s'élever  avec  ii  peu  de  me-^ 
iiagement  &  de  juftice  contre  le  favant  An- 
glois,  puifqu'il  prétend  en  avoir  d'aiileur$ 
des  preuves  certaines.  Ces  preuves  les 
voici  :  les  Encyclopédiftes  donnent  une  ame 
aux  brutes,  mais  une  ame  qui  n'a  point 
d'idées  UTÙverJelles ,  qui  ne  forme  foint  dé 
raifonnemens  abfiraits  (  9  ).  Enfuite  ils  i»'ex- 
prunent  quelques  fois  comme  s'ils  r^e  mtU 
toient  aucune  différence  effentielle  entrei 
l'homme  &  la  brute (10);  bien  ^plus  ils 
parlent  comme  li  l'homme  ne  differoit  8c 
des  bêtes  &  des  êtres  inanimés  par  la  pen- 
fée.  l'adion  &  le  fcntiment,  que  dans  Id 


dé« 


($)  EffcycL  Tom.  ï.  png.  34^« 
^10)  Jhid.fag.  471. 
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degré  C II),- en  forte- que  l'animal  &  le  vé- 
gétal ont,  difent-ils,  plus  de  promités 
communes  que  de  différences  réelles^  &  que 
4?  vivant  &  ranimé  y  au  lieu  d'être  un  degré 
métapbyfiqUe  des  êtres ,  ejl  une  propriété  pby^ 
fique  de  la  matière  {m).  ^  Ils  vont  encoïc 
plus  loin  d'un  autre  côté.  Ils  enfeignent 
pofitivement  que  la  matière  ejl  la  caujepby^ 
fique  Êg*  néeeffaire  de  nos  fentirHens  ^  ae  nos 
connoiffances  ^  de  nos  volontés  (13).  En 
un  mot  Mr.  de  Chaumeix  foutient  que 
feton  l'Encyclopédie, à  Tarticle  Evidence^  1. 
rbomme  n'eft  qu'un  corps  organique  fuf- 
Geptibk  de  -fenfaiions  ,•  i.  que  ks  fenfa- 
tions^  les  volontés  Se  les  connoiffances  de 
l'homme  n^ont  que  la  matière  pour  caufc 
phyfique;3'  que  raâ:ion  de  cette  matière 
cft  dirigée  par  une  caufe  toute  puiffante,quî 
en  régie  tous  It^  mouvement;  4.  que  s'il 
fe  trouve  quelque  autre  chofe  dans  l'hom* 
me  qu'on  ne  puiffe  expliqpjcr  par  ce  mé* 
Ganiiiï]»,  c'eft  un  eflet  immédiat  de  cet* 
te  caufe  fuprème;  un  effet  qui  n'a  pour 
principe  ci  le  corps  ni  Tame  de  l'homme  , 
ni  l'union  des  deux,-  5.  d'où  il  fuit  que 
cette  aroc  fpirituelle  eft  purement  précaire 
&  gratuite,  puifque  l'homme  fubfifte  tout 
ce  qu'il  cft  fans  cette  fubftance.  Voilà,  fé- 
lon notre  Auteur ,  le  réfultat  dufyftême  de 

rEft- 

(ir)  Wd. 

il%y îbid.  pag.  i^74. 

(13)  Tom.  VJ.fa^.  141. 
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PEncyclopédie  dans  les  articles  Exiftence  éâ 
Fortuit;  rhomme  n'y  eft  qu'une  machine 
organifée  fans  autre  chofe  que  des  fenfa- 
tions,  &  fans  liberté  par  conféquent.  Auffi 
Mr.  Diderot  ne  balance-f  il  pas  de  dirc,dans 
un  endroit  d'ailleurs  fort  remarquable,  que 
cette  liberté  n'eft  peut-être  qu'un  préju* 

!;<?'(  14)* 

Tels  étant  les  principes  de  la  Metaphy- 
Tique  de  MM.  les  Encyclopédiftes,  on  ne 
doit  pas  s'attendre  à  trouver  une  Morale 
fort  édifiante  dans  leur  Diâionnaire.  Ce 
fécond  objet  occupé  le  premier  tiers  du  IL 
Volume  de  lOavTZgc  que  nous  analyfons. 
Mr.  DE  Chaumeix  s'y  eft  choifi  deux 
points  capitaux,  vers  lesquels  il  dirige  tou- 
tes fes  batteries,  lefouverain  bien  de  rhom- 
me ,&  Iz  Loi  naturelle. 

Les  principaux  articles,  du  Diâionnaire 
où  l'on  trouve  des  éclairciffemens  fur  la 
nature  du  fouveraiii  bien,  qui  eft  la  der- 
nière fin  à  laquelle  toutes  nos  aftions  doi- 
vent fe  rapporter,  font  les  articles,  Bien^ 
^ Bonheur^  DeGcieux.  Dans  le  preimer  qui 
eft  de  Mr.  l'Abbé  YvoN,  bien  eft  un  terme 
équivoque.  Il  fignifîe  ou  le  plaifu:  qui 
nous  rend  heureux ,  ou  la  caufe  du  plailir. 
Dans  ce  fécond  fçns  les  Créatures  font  d^ 
tiens ^z  caufe  desfenfations  agréables  qu'el- 
les xraufent,  &  Dieu  eft  le  bien  parcequ'il 

eft 

.  (14)  Tom.L  fng.  472- 
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t&  la  câufe  du  praifir  que  nous  reffcntons 
dans  la  jouiilance  des  Créatures,  qui  ne  font 
que  les  canaux  ^  par  lefquels  cette  caufe  les 
frit  couler  jufqu'à  notre  ame,  c'eft  à-dire, 
jufqu'à  nos  fcns  :  mais  le  plaifir  cft  Itf 
feul  bien  dans  le  premier  fens ,  parce  que 
c?eft  par  le  plaifir  fcul  que  rhonune  cft 
heureux. 

Dai^s  Partîclc  bonheur^  qui  eft  de  TAbbé 
Pe'tre'  on  confirme  ces  principes ,  &  l'on 
en  conclut,  que,  ,,  notre  bonheur  le  plus 
,,  parfait  dans  cette  vie,  n'eft  qu'un  état 
„  uat\qaille,femé  ça,  &là,de  quelques  plai- 
^,  firs  qui  en  égayent  le  fonds  ;  ...  qu'une 
,,  vertu  que  n'accompagneroit  pas  le  plai- 
,,  fjr,  çouTToit  bien  avoir  notre  eftime, 
,,  mais  non  nôtre  attachement, -qu'un  mc- 
yj  me  plaijGr  n'en  eft  pas  un  pour  tous: . . . 
„  mais  que  tous  fans  exception  tous  font 
3,  pour  le  plaifir"  (15). 

Qui  le  croirbit  néanmoins  ?  MM.  les 
Encyclopédiftes  tiennent  un  tout  autre  lan- 
gage dans  leur  Préface.  „  Envain,  y  di- 
„  jent'ils^  quelques  Philofophesmettoient 
„  le  bonheur  fuprême  dans  la  volupté.  . .. 
„  Ils  auroient  mieux  connu  notre  natu* 
„  re,  s'ils  s'étoîent  contentés  de  borner  4 
„  l'exemption  delà  douleur,  lefouverain 
^,  bien  de  la  vie  prefente:  &  de  convenir, 
„  que  fans  pouvoir  atteindre  à  ce  Souve- 

„  raiR 

(150  Tom.  IL  pag.  322. 

Tême  XI.  Pétrt.  L       B 
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3^  raîn  bien,  il  ctoit  fcutemcnt  permis  d'en 
,y  approcher  plus  ou  moins  ^  à  proportion 
,^  de  nos  foins  &  de  notre  vigilance," 
Voilà  fans  doute  qui  aifortit  bien  mal  les 
idées  des  deux  Abbés.  Dans  le  tout  il  y  a 
Tpcu  d'exaâitudc,  encore  moins  de  Chrif- 
tianifme.  Le  fourerain  bkn>de  l'homme 
dans  la  vie  préfente,  doit  être  eflcnticlle- 
ment  le  même  que  dans  la  vie  avenir.  2. 
Dire  qu'il  ne  coniifte  que  dans  l'exemption 
de  la  douleur,  c'eft  ne  le  définir  qu'à  de- 
mi ^  c'eft  le  faire  coniifter  dans  une  pure 
privation  ;  c'eft  foutenir  ccmtre  fa  con- 
Icicncc  ,quc  des  qu'on  ne  fouffrc  rien  on  n'a 
rien  aétuellement  à  délirer;  c'eft  pour  des 
gens  qui  croycnt  que  l'honame  n'cft  qu'u- 
ne matière  fufccptible  de  fcnfaticwis ,  dire 
que  foa,  bonheur  confifte  à  ne  rien  fen- 
tir,  &  que  la  parfaite  fenfibilité  cft  le  fou- 
rerain bien.  3.  Qnc  fi  avec  les  Abbés 
YvoN  &Pe'tre%  on  vouloit  faire  confluer 
le  bonheur  dans  le  plaifir ,  alors  il  falloit  dé- 
crire  le  plaiflr  comme  un  fentiment  agréa* 
ble  &  raifonnable  tout  enfemble.  fi  ne 
Ëilloit  pas  en  parler  comme  on  parle  des 
Yokiptes.  Il  ne  falloit  pas  en  tracer  le  ta* 
bleau  fenfuel&tout  Epicurien,  qu'on  eil 
trace  dans  ParticlelV/iofttx,  ou  Ton  termi. 
ne  ainfi  une  défaiptiondcspluseffeminées. 
,,  Si  Tonpouvoit  fixer  par  la  pcnfée,  cet- 
„  te  fituation  de  pur  lenriment,  ou  tou- 
„  tes  les  facultés  de  Tame  font  vivantes 
^,  fans  être  agiflantes^  &  attacher  à  ce  Quié- 

ft  lif^ 
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9,  tifine  délicieux  «  l'idée  d'immiitabilitét 
I,  on  fe  formeroit  ia notion  du  bonheur,  Je 
,^  plus  grand  &  le  plus  pur  que  l'homme 
^  puifle  imaginer  !  "  (  16)  Oue  d'extra- 
vaguances  s'écrie  Mr.  ok  Chaumei:^! 
Cefyftéme,  eft  félon  lui  la  démonftration 
la  plus  compiette ,  que  les  Auteurs  ne  re- 
connoifTent  en  effet  que  de  la  matière  dans 
l'homme.  Il  s'aigrit^  il  s'échaufe,  &  dans 
uneefpèced'enthouiiafme^faifant  parler  la 
raifon,  il  met  dans  fa  bouche  quelques 
traits  un  peu  trop  figurés  pour  notre  compre- 
henrK)n,Nou8  accorderions  nous,  que  Je  bien 
çil  Ja  çaufe  du  pltiiir ,  )a  fourçe  des  fen* 
limens  agréables,  tant  de  pure  fenfation 
qucderenexion,  tant  corporels  que  fpiri. 
tuels  &  moraux.  Delà  nous  inférerions,  quQ 
ce  tjui  procure  &  qui  affure  à  l'homme  les 
plaifîrs  les  plus  réels  9  les  plus  purs,  les  plus 
durables^  c  eft  fon  plus  grand  bien ,  fon  fou- 
verain  bien.  Et  nous  conclurions  comme 
•Afaph,  Quel  autre  avons  nous  au  Ciel?  En 

Jmi  pouvons  nous  prendre  plai/ir  fur  la  terre 
Inon  en  Dieu!  D'en  approcher  c'ejl  tout  no^ 
tre  bien(  17). 

Nonfeulement ,  les  Encvclopédiftes  don* 
lient  de  très  fauffes  idées  du  fouverain 
bien  de  l'homme,  il  faut  ajouter  félon  no- 
tre Auteur  j  qu'ils  anéantiffent  toute  la  Mo* 

raiet 

(16)  Eneyel^.  tm*  IV.  m.  ^%^. 

(17)  Pf.  LXXIU 
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raie,  parleurs  dangereux  enfcigncmens  fur 
la  Loi  naturelle, qui  eft  la  règle  commune 
des  adions  humaines  dans  la  carrière  du 
bonheur.  Mr.  de-  Chaumkix  entreprend 
de  faire  voir ,  que  dans  leur  fyftême  ^  le 
„  Droit  Naturel  n'eft  que  Je  recueil  de^ 
5,  conventions  que  ks  hommes  ont  faites 
^,  entre  eux  ;  quelles  n'ont  pour  objet  que 
^,  leur  bien  être  dans  cette  vie,-  que  la 
5,  confciencc  ne  nous  le  difte  &  ne  nous 
,^  le  profcrit  point;  que  ce  droit  n'eft  venu 
,,  qu'après  les  fociétés  &  par  le  moyen  des 
„  vices  qui  y  ont  régné  Se."  Il  fuit  de 
point  en  point  l'Article  Droit  Naturel^  qui 
eft  de  Mr.  Diderot  ,  il  en  anatomife  toutes 
les  parties ,  il  étale  les  inconfequences, 
les  contradiâions ,  les  abfurdités  qui  y  ont 
frappé  ;  &  feifant  parler  la  Révélation  com- 
me il  faifoit  parler  tout  à  l'heure  laRaifon, 
il  met  dans  fa  bouche,  tout  ce  qu'il  con. 
çoit  de  plus  évident  &  de  plus  fort  pour 
convaincre,  que  c'eft  elle  feule  gui  peut 
conduire  les  hommes  au  fouverain  bien  , 
en  leur  f  aifant  trouver  la  vérité  &  le  remè-' 
de  à  leurs  miferes- 

Nous  voici  enfin  à  la  troîfléme  Sedion. 
Il  s'y  agit  de  la  Religion;  mais  au  lieu 
que  dans  les  deux  précédentes,  le  réfuta- 
teurdes  Encyclopédiftes  s'étoit  contenté  de 
qualifier  leurs  opinions  d'abfurdes  &  d'ex- 
travagantes, ici  il  tranche  le  mot.  Dans 
la  chaleur  de  foa  zèle,  il  les  taxe  d'im- 
piete* 

LoiH 
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Lont  de  pouvoir  le  fuivre  dans  les  dé- 
tails où  il  entre»  à  peine* pourrons  nous  in- 
diquer chacun  des  Articles  auxquels  il  tou- 
che. D'abord ,  il  expofe  le  Roman  des 
difciples  de  Mr.  de  Buffon  fur  la  Crâ^tm; 
Cela  le  mène  à  montrer,  quel  cas  les  En* 
cyclopédiftes  font  de  YEcnture  Sainte ,  & 
à  cette  occafion,  l'Article  CAr(?«^/(?i;/>,  du 

Srand  Didionnaire  tfeft  pas  épargné.  Tout 
e  fuite,  il  s'arrête  à  montrer  le  cas  que  ces 
Meflîeurs  font  au- contraire  de  certains  Phi- 
lofophes,  il  leur  reproche  les  louanges  vé- 
ritablement outrées  que  Mr.  Diderot  à 
données  aux  Cyniques  y  celles  qui  fe  trou-» 
vent  prodijçuées  aux  Egyptiens ,  dansTarti- 
cle  Etbio^ens^  Se  avec  moins  de  ménage- 
ment encore  auxphilofophes  £r/(f(f?/^//eir, 
dans  l'article  qui  porte  leur  nom. 

Apres  cela ,  vient  le  fameux  article  de 
Genève.  L'Auteur  s'y  eft  finguliérement  ap- 
péfantL, &  il  avoit  fesraifons  pour  cela.  Il 
diftingue  fous  quatre  paragrafes  ce  qu'il  a  à 
en  dire.  Dans  le  dernier,  il  a  le  plaifir  de 
mettre  aux  prifes  deux  Encyclopédiftes  fur 
les  effets  des  fpedlacles,  &  de  copier  de 
longues  mais  belles  tirades,  de  la  Lettre  de 
Mr.KoussEAUàM.  D'Ai.EMBERT,dontnou§ 
rendions  compte  il  n'y  a  que  trois  mois. 
Quant  aux  points  qui  concernent  la  Reli- 
gion de  Genève, les  trois  autres  paragrafes 
y  font  confaaés.  Il  s'agiffoit  de  faire  d'u- 
ne pierre  deux  coups.  Mr.  de  Chaumeix, 
a  3  s'ar- 
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s'arme  de  toutes  pièces^  il  donne  le  Tex- 
te  du  Diâtonnaire,  puis  des  notes  ^  puit 
des  obfervatiôns  ,  puis  des  reflcftions^  Et 
pend^,  que  d'un  coté  rappcliant  le  dcfa» 
veu  OTC  les  Pâfteurs  de  Genève  ont  fait 
de  la  Doi^tritie  qu'on  leur  attribue,  Haveiw 
Cit  le  public ,  que  ce  font  moms  iés'  fenti*- 
mens  de  Genève,  que  ceux  des  Encyclcçé- 
diftes,  vrais  fociniens ,  &  ennemis  de  tous 
les  myftères  de  la  Religion  qu'on  trouve 
dans  rarticie  qui  l'aigrit;  De  l'autre,  il  a  1% 
confolation  de  dire  du  mal  de  Calvin  Se  àt 
la  Réforme,  &  ce  qui  cft  encore  plus  tou« 
chant  pour  lui ,  celle  d'inviter  à  étudier  les 
ouvrages  des  Arnands  &  des  Nicoks  ^  cc^ 
doux,  ces  pacifiques  controverfiftcs;  afin 
d'apprendre  d'eux  à  parler  ^omme  il  con* 
vient  des  Calvîniftes  &  de  leur  apoftafiei 

Ê3ur  plufieurs  articles  de  la  foi  Romaine. 
n  lifant  tout  cela,  répâgraphe  que  *fcv 
t)E  Chaumeix  à  mife  i  la  tête  de  cette 
fedign ,  nous  rcvcooit  à  TeTprit ,  magms  JU 
ne  *virilms  ignis. .    Incajfum  furk. 

Apres  avoir  taché  de  prouver  que  tes 
Encyctopédiftes  ont  ies  fentimens  des  Cjw. 
fues  y  des  Ecleâi^s ,  des  Calvhâftes^  (ksSo* 
cini^ns ,  l'Auteur  va  plus  loin,  il  les.  accufe 
de  Déifme  &en  même  tcms  d'Achéifmei 
C'eft  dans  l'article  Eipicwréifine  qu'il  prend  fcs 
preuves;Ileftde  Mr.DiDEROx.On  croira  peia 
être  toutes  ces  erreurs  incompatibles  en  tr'el- 
les; mais  td  eft  félon  Mr.  DsCiuticEiK  le 
caraftère  des  gens  gu'il  combat  „  Ce  ne 

«>  font 
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^  font  dk-il,  oi  les  atraragances,  ni  les 
jy  oontxadiâions  qai  leur  font  pekie^  ce  ne 
j^  (bot  que  les  mjjlmsy  ils  ae  voyent  que 
^  cda  ^ui  heurte  Im  raijtm**^  tout  Je  refie 
kur  eft  indifférent.  Sans  porter  la  cliofe  fi 
loin^  il  faut  avouer  que  1^  cloges  que  ces 
MM.  doDceiit  à  Epicure  &  à  fil  Morale 
font  peu  mefurës,  &  qu'on  y  troure  avec 
raifon  phisd'un  trait,  qui  fans  doute  au- 
rok  grand  belbin  de  correâif.  Nous  difoss 
la  meoie  choie  de  Partide  AtUe. 

Les  Articles Fiv,  l^tmer^  Grâces^  Fçr^ 
rmUam ,  FoMatifme^  attirent  de  nouveaux 
jcprocfaes  aux  Ëncydopédiftes.  il  y  a  plu* 
ûèuTS  eadroits  à  relever^  fur  tout  dans  le 
dernier.    On  y  parle  de  Torigioe  des  Sacri- 
fices avec  une  iadëcenoe  intoJérabfe,de  ce- 
lui d'Âbiafaam^d'un  ton  qui  ne  peut  que 
faire  une  peine  infinie  aux  gens  qui  ont  le 
'  moindre  relpeâ  pour  la  Rëvélatioa.    Sans 
examner  y  eft  il  dit  cntr'autrcs  ,yi  r'ç/ï  la 
politique,  ou  ùtÇupcxRkion^^  a  demandé  des 
viétimes,  ^  Vune  n^a  pas  pis  k  mafaue  de 
Pantre  peur  combattre  ia  nature.,  il  ejt  cer^ 
taÎM  ^^  dés  fue  le  Jàng  a  commencé  à  cou'^ 
kr  fur  les  autels^  iln'a  fas  été  fqffible  de 
P arrêter. ...  Les  nations  impies  à  qui  on  re^ 
pr oc  boit  le  cuke  homicide  de  Molocb ,  ne  repon^ 
doient  elles  pas  aux  peuples  qui  alloient  les  txter^ 
miner  de  la  part  de  Dieu,  ^W'un  de  les  Pa^ 
triarcbes  avoit  conduit  Jbn  fils  fur  le  iucbei? 
comme  Ji  une  main  invifiMe  tfavat  pas  dé» 
B  4  tour- 
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tourné  le  glaive  Sacrilège, ;>^/^  montrer  que 
ks  ordres  au  Ciel  ne  font  pas  toujours  irrivo- 
cables  { 18).  Quelle  manière  de  parler  !  En 
général ,  tout  rarticle  marqué  de  divers  traits 
plufque  dignes  de  correâion,  femble  des- 
tiné à  faire  entendre  que  la  Religion ,  ou  le 
Fanatifme  c'eft  la  môme  chofe.  Parmi 
\çs  fources  particulières  de  ce  dernier ,  les 
Encyclopédiftes  indiquent  l'atrocité  de  la 
Morale  &  l'intolérance.  Leurs  expreflîons 
fur  les  maximes  outrées  de  certains  Carui& 
tes  font  peu  décentes  ,•  Ce  qu'ils  difent  fur 
l'intolérance  pourroit  être  plus  exad  ;  Mr. 
tïE  Ch  AUMEix  n'eft  pas  homme  à  le  leur  paf« 
fer.  Les  Encyclopediftesdit.il,  ramenant 
avec  affez  de  fadeur  une  expreiBon  qu'il  at- 
feâionne^  n'aiment  pas  cette  intolérance  i; 
3,  ils  aiment  bien  mieux  la  difpoiltion  des 
„  Pafteurs  de  Genève.  Quand  on  ne  croit 
,,  rien  on  n'eft  guère  intolérant".  Sur  ce 
pied  là,  on  pounroit  penfer  qqe  Mr.  de 
Chaumeix  croit  trop. 

Il  finie  par  quelques  traits  pris  des  arti- 
clés  Cbrijiianifmei  19)  %  Ethiopiens  (20)  , 
Cory hante (21)^  Analoffeiiz)^  Gloire(23^^ 

(18)  Ençyl$p.  Tem^  VL  pag.  303, 

(19)  Ibw.  IH.  p^g*Z^%. 

(20)  Tùm.  Vf.  pag,  470. 

(21)  Tonu  Vil.  pag.  47a 
(2î)  Tarn,  ipag.  400, 
^53;  T$m.  IV.  [ag,  69. 
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&  par  quelques  autres  encore,  mais  trop 
minucieux  peut-être  pour  figurer  jparmi  les 
premiers,  ou  pour  être  aflbciés  a  celui-ci. 
Il  eft  pris  de  l'article  EcleRiaue^  où  l^Mi 
trouve  ces  indignes  paroles.  Oeft  faire  in^ 
jure  d  Pétre  fufrême  ^  c^eft  s'expofer  même  à 
douter  de  fin  exiftence ,  ^e  de  chercher  dans 
les  affligions  &*  ks  frofpérttés  du  monde  ^ 
des  marques  de  la  jujtice  ou  de  la  bonté  di^ 
njine.  Si  comme  l'avance  Mr.  de  Chau- 
MEiX,  la  moitié  de  l'Encyclopédie  étoit 
dans  le  même  goût,  ceferoit  le  Livre  le 
plus  infupportable  qu'on  eut  jamais  produit, 
mémo  au  fein  du  JPaganifme.  Aullî  con- 
clut il ,  qu'//  doit  pajjer  pour  démontré^  que 
les  Encyclopé^Jles  n'ont  fait  au^un  tijju  de 
cotUradiBionsJtextravagances^^d'impiétés  $ 
&  non  ccmtent  d'avoir  expofë  aux  yeux  de 
tout  le  mcmde ,  les  preuves  M  qui  l'ont  con« 
duit  à  cette  odieufe  concluiion,  il  y  oppofe 
huit  vérités  capitales  dcmt  iiP  s'engage  de 
£>uinir  les  preuves,  toutes  tirées  du  fein  mê- 
me de  la  xaifon.  Ce. fera  le  fujet  de  trois 
I^ivresqui  compoferont  fa  féconde  partie: 
mais  avant  quede  lo  publier ,  il  fe  propofe 
comme  on  l'a  dit ,  de  réfuter  Je  Livre  de 
FEfprit ,  &  nous  ne  manquerons  pas  de 
rendre  compte  à  nos  Ledeurs,  de  ces  diffé- 
rentes branches  d'un  Ouvrage,  dont  le  dcC 
fein  &  le  fonds,  ne  {>euventqu'iotéreffer  tou- 
tes les  peifonnes^qui  ont  la  religion  à  cœur^ 
^ique-au  refte  dans  le  détail  il  y  ait 
B  s  quel- 
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moques <!ritiques  outras,  des  cenftires 
dont  fobjet  n'eft  pas  toujours  aufli  im- 
poitaot  que  rauteux  le  aoit^  &  bien  des 
répétitiont,  que  1^.  bb  Chaumeix  au- 
roit  m  s'épargner,  fans  rien  faire  perdre  à 
Ibn  Ëifai  de  Ton  prix.    Nous  n'ajoutxnm 

Ju'un  mot ,  c'eft  que  l'Encyclw)édic  à 
eux  défauts  doi^  on  pouiroit  fe  lèrrir 
très  aTantageufeoicnt  pour  en  couvrir  les 
erreurs.  L'un  de  ces  dé&uts^eft  l'obfeuri- 
té  qui  y  eft  ièofible  jufques  dans  l'articie 
Evidence.  L'autre  ,eft  la  contradiâion  du 
langa]Qe  dans  phxfienrs  articles  de  mé- 
taphyfique.  Si  pajr  exemple,  on  réduit 
en  quelques  endroits  toutes  les  fadultés 
de  l'ame  au  fofititncnt  àc  la  penfée  ,  de 
]a  réflexîOT  ,  de  l'auftion.  Il  ne  fairt  que 
lirc  Taiticle  Jbdmai,  pour  être  frappé  da 
peu  d'uniformité  ,  que  MM.  les  Encydo- 
pédiftes  ont  mis  dâms  leurs  expreflioDS, 
]Gfs  même  iju'iis  traitent  les  matières 
auxquelles  ils  s'aieôionaent  le  plus.  N 'eft 
ce  point  à  rEditeor  cpibn  ^it  ste  piesp' 
drc.  / 


ART/. 
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HlSTOIUB  DU  SE*Nlfc*GAl  SlC 

Sef&nd  EMwh. 

ÎusQtfiCt  0009  avms  fuivi  le  Vbyageor , 
à  peéfott  il  faut  écouter  le  Naturalif- 
te.  Mr.  Adaksok  n*a  pafTé  tant  d'années 
ious  le  Cid  bruUaat  du  Sénégal^  que  pour 
s'f  ioflruiie  &yf4irede5déo9urertes;  mais 
ces  découvertes,  M  les  deftisoit  en  bon  cl- 
Doyen  delà R^ubli^uc 4es  Letoies >  an  bien 
poUic^fi:  le  Toki  qui  cdminenoe  e(]bâi. 
vemaot  à  adus  fxvpt  part  de  fes  ridieflès. 
Jottiftiiis  <}e  Ta  génévoii^  &  du  finit  de 
4ês  trayaux.  Il  eftheuRKiit,  de  pouvoir 
faos  foûk  de  Ibn  cabinet ,  s'avancer  lî  uti- 
lement à  la  fuite  d^un  guide  auffi  ingénieux 
&  aufli  expert. 

C'est  par  l'HiCtoire  àesCofdlkges ,  w^ 
Mt.  Adansok  entre  dans  le  détail  de  rfiif- 
toire  Naturelle  4a  Sénégal.  Quand  le 
goût  régnant  ne  Py  auroit  pas  conduit,  une 
raifon  particulière  Vy  auroit  d*ëtcrminé  ,• 
cfeft  qu'il  veut  préfenter  cette  branche  <le 
la  phyfi<ïue  (cxè  un  afpeâ  nouveau.  Au 
Keu  <jtt*on  ne  s'amufe  qu'aux  CequiUes,  il 
veut  en  âU^  c^inoitr^;  les  habîtans,  &  ce 

tra- 
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travail  n'eft  rien  moins  que  b  agatelle  entre  foa 
mains  favantes.  Après  96  pages  de  préli- 
minaires, il  en  confacre  270  de  deicrip- 
tions;  &  le^tout  eft  accompagné  de  XK. 
planches  de  la  phis  ^ande  beauté^  après 
celles  de  la  Conchyliologie  &  de  la  Zoo^ 
morùbofe  de  Mr.  d^AtgewvtUe. 

Unç  des  chofes  dont  s'occupe  le  plus 
Mr.  Adanson  dans  fa  Préface,  c'cft  de 
faire  fentir  les  inconveniens  des  Méthodes 
ordinaires ,  dans  ranrangement  des  Coquilles* 
Peut-être  le  trouvera  t'on  un  peu  verbeux 
fur  ce  fujet  :  peut-être  auffi,  jugera  t'oa 
qu'en  fe  déclarant  ici  contre  tout  fyftéme 
ou  arrangement  méthodique,  il  en  établit 
un  fous  une  autre  dénomination  fans  s'en 
appercevoir.    Nous  prévoyons  encore,  que 

5 eu  de  gens  goûteront  lé  narti  qu'il  a  pris  ^ 
e  donner  aux  coquilles  des  noms  barbares 
&  nouveaux,  fous  prétexte  que  ceux  qu'eln 
les  portent  ne  leur  conviennent  pas  tou- 
jours; que  d'autres  n'applaudiront  pas  ^ 
toutes  les  aitiques  qu'il  tait  de  la  méthor 
de  vulgaire,  &  que  la  plupart  foutiendront^ 
que  dans  l'ufage  qu'on  fait  des  coquilles, 
tout  fe  réduit  à  en  bien  caradérifer  les  for- 
mes extérieures,  fans  s'cmbarraffer  des  ha- 
bitans  qui  y  logent. 

S'il  s'agiffoit  de  connoître  à  fond  Its  Co- 
quillages, on  ne  pourroit  pas  fe  difpenfer 
de  donner  des  r^rds  de  préférence  ,  6c 
les  regards  les  plus  attentif  aux  animaux 
dont  la  coquille  eft  la  maifon  ;  enfuite  il  fe- 

roit 
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toit  tems  d'étudier  la  ftruaure  &  la  déco- 
ration de  rédifice;  mais  rien  tf oblige  de 
connoitre  l'animal  pour  favoir  arranger  fa 
coquille ,  en  la  rapportant  à  la  claiTe  des  au- 
tres coquilles  aux  quelles  elle  a  le  fins  de 
rapport.  Le  Marchand  de  Pelleteries  n'a 
pas  befoin  pour  diftinguer  fes  fourrures  danc 
fen  magaxin^de  poifeder  l'hifioire  des  Ani- 
maux dont  elles  font  la  dépouille.  S'il 
s'en  étoit  inftruit ,  il  feroit  Phyficien  &  Mar- 
chand tout  enfemble;  mais  la  quefiioa 
cftde  favoir,  s'il  ne  peut  pas  être  marchand^ 
&  l'être  avec  goût  dans  fon  efpëce,  fans 
figurer  parmi  les  Reaumur^  les  Buffims^  & 

iesADANSON? 

Si  l'on  dit  avec  ce  dernier,  qu'il  eft  très 
difficile  de  ranger  les  coquillages  fous  des 
dafles  dil{inâes,  en  fe  bornant  à  la  coquil- 
le feule  fans  confidérer  l'animal,  parce 
que  les  coquilles  varient  félon  l'âge ,  &  félon 
le  fexe  des  animaux  qui  les  occupent.  Se 

3ue  d'ailleurs,  il  eft  des  genres  de  coquilles 
ont  les  efpèces  fe  reffemblent  prefque  en 
tout  ;  on  repondra, que  la  nouvelle  métho- 
de moins  flatteufe  pour  la  vue,  a  auŒ  fes 
difficultés;  qu'on  a  fouvent  bien  plus  de 
peine  a  marquer  les  différences  de  certaines 
cfpëccs  de  limaçons,  qu'à  diftingucr  leurs 
demeures ,  &  que ,  quoiqu'il  refte  encore  de 
la  confuiion  dans  les  caraétèrcs  fpécifiqucs  ' 
de  quelques  coquilles,  on  ne  laifle  pas,  à 
peu  de  chofes  près ,  de  les  anranger  d'une 
manière  limple&  commode,  fooscertai- 

lies 
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nés  cla0es  générales  qui  en  comprennent 
toutes  le»  efpèces.  U  n'y  a  pas  long-tems 

aue  nous  rendions  compte  de  la  méthode 
e  M.  d'jârgewviile.  Il  divife  toutes  les 
efpèccs  de  Coquilles  en  XX VIL  genres, & 
deûgne  chaque  genre  par  des  caraâères 
auxquels  il  eft  facile  de  les  rapporter  prèf- 
flue  toutes»  dès  qu*on  en  a  beaucoup  vu^ 
&  qu'on  fe  donne  quelque  peine  pour  ea 
confidérer  la  ftrudure. 

M.  Adanson  commence   par  divifer 
tous  les  Coquillages  en  Lima  pans  &  en  Coh» 

es.  Il  dittingue  cnfuite  les  premier^  ea 
mçQtts  Univahesj  &  ttmafom  Opercules 
ou  à  couver cU;  les  féconds  en  Cornues  Bi" 
valves  ou  à  deux  pièces»  &  Contes  multival" 
ves ,  ou  à  pluiieurs  pièces.  Sous  ces  quatre 
Familles  génér^lçs^û  en  renferme  plufleurs 
fubalternes,aunonabre  de  185  en  tout,& 

3uand  il  s'agit  d'aflîgner  des  caraâèrespour 
iftin^uer  ces  familles  fubalternes,  il  les 
ÎrencT,  non  de  la  coquille,  mais  de  l'animaU 
)ans  les  Umafons ,  c'eft  de  la  oofition  des 
Teux  qu'il  les  tjre,  &  dans  les  Conques  ç'eft 
de  la  figure  des  Trachées. 

Les  umafons  Univalves  fcMrment  félon  ao^ 
tre  Auteur  3ÇIL  genres  f  douze  différentes 
£)rtes  de  Coquilles,  mais  qui  ne  donnent 
que  N,  familles  y  favoir,  i.  Les  Umafons 
qui  n'ont  ni  yeux  ni  cornes.  %  Ceux  qui 
ont  deux  cornes  &  les  yeux  placés  à  leur 
racine  &  fur  leur  coté  interne.  3.  Ceux  / 
qui  ont  quatre  coi:aeSjdQQt  les  deu^i  exte« 
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licinw  portent  les  yeux  fur  Icar  fMomcfc 
4.  Ceux  qui  ont  deux  cornes,  &  les  yeux 
placés  à  leur  racine  fur  Içur  coté  externe 
ou  F^ar  derrière.  5;  Ceux  qui  ont  deux 
cornes ,  &  ks  yeux  pofés  un  peu  au  deflus 
de  leur  racine  &  fur  leur  côté  externe. 

Les  LimaçaHs  Opercults  font  de  IX.  gen^ 
r^x^qui  fe  rapportent  à  III.  famtUes.  £1* 
)es  comprennent*  i.  Les  Lmaçcm  qui 
ont  deux  comes  avec  un  renflement ,  &  qui 
portent  ks  yeux  ordinairement  au  deifus 
de  leur  racine ,  &  à  leur  côté. externe.  1. 
Ceux  qui  ont  deux  cornes  fan^renflement, 
&  ies  yeux  placés  ï  leur  racine  &  fur  leur 
côté  externe,  3.  Ceux  qui  ont  quatre  cor* 
nés  dont  les  deux  extérieures  portent  ies 
yeux  fur  leur  fommet. 

Les  Conques  &vahes  font  de  VDL  Genres 
compris  fous  DL  Familles.  11  faut  iè  fou* 
Tenir  que  ce  qui  caraâérife  les  Conques  ce 
font  Xtoi^Tracbées  ^  ou  tuyaux  par  lefquel* 
les  TÂnimal  attire  l'air  ou  Teau.  Les  ouver- 
tures de  ces  Trachées  font  au  nombre  de 
deux  fur  le  Manteau  du  Coquillage,  lequel 
n'eft  autre  chofe  qu'une  membrane  muicu* 
kufe  ordinairement  aflex  mince,  qui  re- 
couvre &  tapiife  les  parois  intérieures  de 
la  coquille;  xhembrane  dont  la  figure  non 
feulement  n'eft  pas  la  même  dans  tous  les 
coquillages,  mais  qui  varie  dans  le  même 
Animal  d'un  inflant  à  Tautre,  félon  la  dif- 
fierence  des  mouvemens  (]u'il  fe  donne. 

Noua  ne  parleroois  point  ici  d^  Manteati 
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des  Limaçons  j  ni  de  leur  Trachée^  car  ils 
n'en  ont  qu'une  ;  mais  xe  que  nous  de- 
vons obfervcr,  c'cft  que  dans  les  Conques^ 
le  Manteau  enveloppe  tout  le  corps  de 
FAnimal^foit  en  fe  divifant  en  deux  lobes 
comme  dansl'iifo/rr^foit  en  faifantune  efpe- 
ce  de fac ouvert  parles  deux  bouts, comme 
dans  le  Solen.  Or  c'eft  fur  ce  Manteau, 
que  l'on  apperçoit  quelque  fois  deux  ou- 
vertures qui  font  les  trachées  de  l'Animal , 
ou  bien^  il  laiffe  forcir  de  fa  coquille  deux 
tuyaux  inégaux^ dont  le  plus  grand  quieft 
ordinairement  le  plus  proche  du  ventre  de 
l'animal ,  eft  appelle  ici  ïzTracbie antérieure 
OM  Supérieure  ^  pendant  que  le  plus  petit 
placé  derrière  ou  vers  le  dos  de  la  coquille, 
forme  tz  Trachée  poftériewre  ou  inférieure. 
De  là  les  III.  Familles  des  Connues  BivaU 
/ves.  Dans  la  i.  ont  voit  celles  dont  l'ani- 
mal a  les  deux  lobes  du  manteau  féparés 
dans  tout  leur  contour,  &  telle  eft  V mitre. 
Dans  la  2.  celles,  ou  les  deux  lobes  du 
manteau  de  l'animal,  forment  trois  ouver- 
tures  fans  aucun  tuyau,  comme  dans  la 
Moule  de  Papous.  Dans  la  3.  celles  ou  Jes 
deux  lobes  du  manteau  de  l'animal  for- 
ment trois  ouvertures ,  dont  deux  prennent 
la  figure  d'un  tuyau  affez  long,  tels  font 
la  Camej  le  Solen  &c. 

Enfin  les  Conques  Multivalves  formentll. 
Familles  y  qui  ne  comprennent  que  II  Ge;f« 
tes-,  un  chacune,  La  i.  renferme  les Pi6#- 
lades^ioiic de  coquillage  dont  aucune  des 
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pièces  de  la  coquille  ne  prend  la  forme 
d'un  tuyau.  La  2.  ceux  dont  une  des  piè« 
ces  de  la  coquille  prend  la  forme  d'un 
tuyan  qui  enveloppe  entièrement  tou- 
tes  les  autres  pièces.  Tels  font,  certains 
vers  qui  rongent  les  bois  des  Vatflfeaux,  & 
qui  font  tant  de  ravages  dans  les  ports  de 
mer  &  dans  les  digues.  L'Auteur  les  ap* 
pelle  des  Tarets.  Il  montre  que  leur  co- 
quille eft  compoféede  cinq  pièces, dont  la 
capitale  eft  un  long  tuyau  où  les  autres  pié« 
ces  font  contenues,  maîsil avertit,  qu'on  ne 
doit  pas  les  confondre  avec  tout  ce  qu'oa 
appelle Fiprj  à  tuyau ^covaxat  quelques Na^" 
turaiiftes  l'ont  fait. 

Voila  donc  en  général  félon  M.  Adanson^ 
deux  fortes  de  coquillages ,  des  Limaçons 

6  des  Cornues.  Les  Limaçens  fe  divifent 
en  Uw/'î^^/wr^compofés  de  5  familles  qui 
comprennent  12  genres^  &  en  Operculés^ 
compofés  de  3  familles  qui  conaprennent 
9  gemes;  en  tout  8  familles  ^  21  genres 
de  Limafons.  Les  Conaues  fe  divifent  en 
Bivalves ,  compofées  dfe  3  familles  &  de 

7  genres^  &  en  Multivalves ^qm  forment 
2  familles  &  2  genres;  en  tout  5  familles 
^  9  genres  de  Conques;  ce  qui  donne  13 
familles  çf  30  genres  de  Coquillages^  mais 
ces  30  genres  produifent  185  efpéces  con« 
iiues,dont  on  trouve  ici  les  figures  &  la  déferip^ 
t  ion ,  fans  parler  des  variétés  qui  n'y  font  que 
décrites  &  qui  n'y  font  pas  reprcfentécs. 

OuE  fi  l'Auteur,  donne  à  la  plupart  de 

ces  Coquillages  des  noiQS  nouveaux  &Afri« 
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caitis^eÉ  quoi  nous  nous  tromperions  fort 
s'il  étoit  approufé,  il  ii'cft  pourtant  pas 
difficile  de  favoifpreftiuc  partout,  quelle  eft 
h  coquille  qu'il  a  en  vue,  &  tomment  cl- 
fe  cft  dënominéc  dans  les  autres  Conchylio* 
logues.  Outre  que  la  figure  ne  permet  pas 
qu'on  s'y  trompe,  M.  Adansoh  ne  man- 
que jamaift  d'avertir,  quel  eft  le  nom  qu*elle 
fOTtù  dans  les  Livres  où  il  en  eft  fait  men. 
tion  ;  dans  ceux  de  Bommi^  par  exemple  ^ 
de  UJler^  de  Mjkmpb,  de  Guattieri^  de  M. 
Vargenville ^dc  Mr.  Kleyn  &c.;  Et  par  là 
fon  Ouvrage  eft  d'autant  plus  utile,  qu'il 
offre  en  quelque  forte  un  indice  harmoni- 
que  &  perpétuel ,  des  Auteurs  qui  ont  mai. 
nié  avant  lui  les  objets  dont  il  s'occupe. 
Nous  demandons  pardon  aux  Ledeurs 

3ui  ne  font  curieux  ni  de  Coquillages  ni 
eCoquilks,d*étre  fi  long  fur  cette matiè- 
le.  Ils  doivent  penfer ,  que  nous  Analyfons 
un  Ouvrage  qui  n'eft  que  la  première  partie 
d'une  vafte  coJleftion,  colleélionque  tout  It 
inonde  ne  fera  pas  en  état  d'acquérir.  D*ail* 
leurs  cet  Ouvrage  prefente  la  Conchytioloi 
gie  fous  un  point  de  rtie  nouveau,  vraie- 
ment  original  &  fmÉttt^  f^it  pour  les  cba- 
fes  principales,  fok  pour  les  queftionsaccet 
foires, il  eft  digne  qu'on  Taffocie  i  ce  gu^oa 
a  de  meilleur  fur  cette  branche  de  PHiftof- 
3Pe  Naturelle. 

Mais  ce  qui  en  fait  le  m?ériteprindpal, 

ce  font  ks  descriptions  détaillées-&  exaflei 

que  M.  Adanson  ,  y  fait  de  chaque  efpè^ 

,  ce  de  Coquillage,  fotïvcirt  rojètoc  de  leuri 

dif- 
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litufaljftèqluf  folt  cntté  la-deffus  dâtis  éè 
plu*  êràfedi  dëtâiJs,  alicun  «jui  fc  fôft  deù* 
né  plus  de  peines  pour  bien  faiJir  la  (Iruc- 
turé  éès  cWuilWgcs  &  de  leurS  demèurcS, 

Eur  aôitomffef  ks  uns,  pour  décofîifiolïr 
;  autres  j  &  pont  décrire  fidèlement  le 
méchanllîïie  dti  totrf. 

DÀ»ôilb5,roi!s  te  titré  cùttimun  âéflf- 
filStiâHs  iés  PàHies  des  Co^uitiagês  ^  Il  avef- 
tft  <^'îl  envifagé  féparement  là  tè^ime  & 
VAfàmM.  La  Ci^me  il  la  définit  ,i  Cette 
,,  cronte  plehcUfè  6ui  recouvfe  le  fcorèséte 
,,  J'animai,  A:  i  li^uelle  il  eft  éttoiifeînâ* 
„  attaché  par  un  ou  pluiîeufs  rtiufdes  '^ 
Enfuite  il  obferve  que  dans  les  Coquilles 
atii  font  IMvàhéi  et  Dfercuiëes,  Bi'dafves 
èc  Mttki^àlvéSy  il  y  a  là  piitties  à  confl* 
derér. 

i .  Leà  fpîf es.     C.Les  attâchésdès  Éhûfclôa 
4.  Lèfommèt.    7- La  Charnière. 

3.  l*Otivefturè  i.L^Lmtricnti 

4.  Lljpetcale.   p.LePeriofte. 

5.  Lesèaltâns-  10.  Le  Nacre. 

Ilexâfnîne  chacttnédecWp^ài^tîèâ,  Jéi* 
fubftanc^,  levt  figure,  leur  iituation,  léuJr 
iifage,  &  cheiïiin  fkifarit ,  s^ri  y  a  tpd^b 
remarques  flngulières  à  y  faire  elles  n6  M 
échappent  pas. 

Delà  Mr.    ACAî^soït  vient  aux  parties 

de  rAûixïi«l,c'cft.à.dire,à  fci  fartits  é^ 
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térieures,  telles  que  la  vue  &  le  toucher  les 
fort  appercevoir  fans  le  fecours  du  Scalpel 
anatomique.    Il  en  diftingue  20  qui  font. 

.   I*  La  Tête*^  12.  Les  Trachéesi 

%  Les  Cornes.  13.  Les  Oûies. 

3.  Les  Yeux.  14..  L'Anus 

4.  La  Bouche.  15.  Le  Cœun  • 

5.  Les  Mâchoires.     16.  LesMufcles. 

6.  '  es  Dercs.  17.  Le  Sexe  &Jes 

7.  La  Trompe.  Parties  génitales. 

8.  Le  Coi.  18.  Les  Oeufs. 

9.  Le  Corps.  I9-  Les  Filets. 

10.  Les  Pieds.  20.  Les  Fils. 

11.  Le  Manteau. 

îl  montre  diftinflement  la  forme  &  Pu- 
fage  de  chacune  de  ces  parties,  foitdans  les 
Limafons^  foit  dans  les  Conçues.  Il  joint  ce  que 
la  Ledure  des  Naturalites  lui  en  a  ap* 
pris;  à  ce  que  Pétude  de  la  Nature  lui  en  a 
découvert  ;  &  parmi  les  différentes  obfer- 
vatioDS  qu'il  rapporte,  celle  qui  regarde 
l'hermaphrodifme  des  Coquillages  ne  pa- 
Toitra  pas  fans  doute  la  moins  iingulière  : 
Il  eft  de  trois  efpèces.  i.  Il  y  a  des  co- 
quillages ou  on  n'appercoit  aucun  fexe,  & 
qui  fans  accouplement  engendrent  leurs 
iemblables  ,•  ce  qui  eft  particulier  aux  Con- 
nues. 2.  Il  y  en  a,  fur  tout  parmi  les  li- 
maçons qui  ont  les  deux  fexes^,  &  qui  s'ac- 
couplent doublement.  Mais  ce  qui  eft  plus 
étonnant  encore,  il  y  en  a,  3-  qui  bien  que 

pof- 
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pofledant  les  deux  fçxts  ne  peuvent  fe  fé- 
conder doublement ,  deforte  qu'un  troifiè- 
me  eft  néceflaire  au  fécond ,  &  ain/i  de  fui- 
te, comme  onTobferve  dans  quelques  B«^- 
cins^  &  dans  ces  limaçons  auxquels  on 
donne  le  nom  de  Cor  de  chajje.  Peut  -  être 
dit  Mr.  Adanson,  en  obfervera  t'on  un  jour 
qui  peuvent  fe  féconder  eux-mêmes,  Cet. 
te  manière  de  génération  ne  feroit  pas  en 
effet  plus  étonnante  que  celle  des  Conques^ 
des  Polypes  &  de  tant  d'autres  animaux 
femblables  ,  qui  fe  reproduifent  fans  ac- 
couplement fenfible ,  fans  aucun  des  or- 
ganes requis  dans  les  autres  animaux  pout 
opérer  Ja  génération.  ^ 

Quoiqu'il  en  foit  de  ce  point,  dès  que 
r  Auteur  en  vient  aux  Défcriptions  des  Co- 
miliages,  il  s'arrête  fur  ctracun  a  le  confît 
derer  fuccellivement  dans  ks  dix  parties  de 
^  fa  Coquille  5  &  dans  les  vingt  parties  de  fon 
corps,  autant  du  moins  qu'elles  entrent 
dans  fa  compofition.  A  la  fin  des  défcrip- 
tions de  chaqu'une  des  quatre  grandes  di- 
viiions,  il  réfume  ce  qu'il  y  a  eu  de  plus 
caraâériftique  &  de  plus  fmgulier  dans  les 
remarques  qu'il  y  a  faites ,  afin  qu'on  voye 
mieux  quels  font  les  genres,  qui  ont  le  plus 
de  reffemblance  les  uns  avec  les  autres  dans 
chaque  famille:  &  au  bout  du  tout,  il  Top- 
me  un  refultàt  qui  en  montrant  la  liaifoa 
de  toutes  les  familles  &  leurs  dijferences 
effentielles,  fait  fentir  comment  la  nature 
pafle  d'une  famille  à  l'autre  dans  une  chaî- 
ne imperceptible  On  y  voit,  que  les  Por- 
C  3  i-f- 
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r^wffi  tiennent  aux  Pourpres  p^r  \%  fig^f 
de  rÀnim^l  i  ce  qui  f^it  la  réunioH  4es  ço-j 
Quillgges  Uhi^alioes  au^  Operculés  ^  ^qe  1$ 
A<în>  tient  îiuk  §iv(ffvfs^  ^f  la  figttre  ^ 
la  luifoB  4çs  deux  pièces  de  ft  coquiU^i 
f  afin  que  la  PA(?/^*  joiet  le;^  Hutiivalfves, 
,  aux  JS/^^/^^  i ,  tapt  par  \^  figuïe  du  Ççiantcî^tt 
d$  i^Animil ,  que  par  les  ^eux  puyeytUJfS 
fpç  h  caquilte  laiflfe  aux  deux  Ç3||tP^H^itô% 
Ainfi  la  ckaw  d^quaire  ftmille^fefepJlf, 
&  devit^nt  un  aneau  aux  ywx  #  qui  i» 
fait  bien  confidérer. 

Il  ne  tiendia  pa$ à.  Mf*  Adaksw^?^  ^ 
moins  attentifs  n'y  leMlTififent  $%ywI^ 
en  prendre  la  peine.  Pour  cet  efl%t,  il  a  ftrt 
inanE\édi?i^raen|  pf^cWer  fa  dtfgï»liQodes 
aûquillage^t  cp^9^T'abteqwieftcQm6lelVxT 
mit  d^  tout  on  qu'il  y  a  d^  pHw  f^ifcnt jfi 
daas  çe^tç  defçriptiom,  îi  l'îpp^ite  W^ 
4w  Jî^M^Jf^  P^îÇ^  quf 'Ueïafl^çftWe  «m  WtjiSÎ 
de  colonnes  diftiaâ^,  twlç^  te  l?%«i» 
iço^lable^  des  ^qyillages  qui  oat  iQntxên:^^ 
rapport ,  k  tçi  ou  tel  égard  payti^ulifr.  Ç^ft 
une  combinaifom  faite  ay^:  btaucQup  d^i?t 
&  àe  peiw^,4e  toMRl^.ïaM>omqi*e  \^  ç^ 
q^Jages  9mt  entr'eux,  fbil  par  les  lo.  paçr 
:ti©?  de  teui?  ip^ifon^foif  par  les  lO.  pîirtk? 
dft  tew  zoxfs^  Elle  n'occupe  pas.  njipin^ 
de  Yiijgt  &  f^.t,  à  Mingt  huit  pagesà  ptftr 
fieura  colonnes.  L'une  do  ces  colonp^ 
aioBireà  l'awUpar  t^fé^^^h^^^hhtmkf<^ 
fe  reffemWei^t  pa?  la  figure  de  leur  Qp^<5^ir 
hi  une  autre,  queis  L;i«^<:^ionl  i^j^, 

&  9iâl&  j^  ^e  tQnt  p«3*  £Uq&  0eite*.(^)  w 

trou- 
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trouve  Ja  liSe  des  Comjws  qui  n'ont  point 
.  de  piedv  ou  dont  le  pied  paroit  en  de* 
hois^  ou  dont  il  ne  paroit  pa^.  Dans  çel* 
le-Ià,  on  lit  les  noms  des  conéfues  qui  s'at* 
tachent  par  des  fils  à  diflerens  corps  au  fond 
des  eauK,  ôç  de  celles  qui  ne  $'y  attachait 
pas;  &  ainii  du  reftc. 

A  la  faveur  de  cette  Table  ,ou  plûtdt  de 
ces  Tables,  car  il  y  en  a  autant  ^u*il  y  ^ 
de  combinaifons  des  parties  fus  mention** 
oées*  on  pourra  cboiur  dans  quel  ordre  & 
foua  quels  i appoits ,  mi  voudra  ananger  ua 
cabinet  decoquiUag^,  fansconliderer  autre 
chofe  que  les  Coquilles,  &indépendaniment 
de  toute  éiud^  de  J'Animai  :  SeuîuaientMr. 
ÂoAKSON  donne  à  cet  égards  un  aris^quc 
nous  ne  devons  pas  omettre,  ^c'eftquet 
,,  de  tous  les  rapports  qu'on  oblérve  dans 
,,  les  Coquilles,  il  n'y  en  a  point  de  plus 
^  général»  de  plus  confiant  &  de  moins 
,,  fautif,  Ggûit  celui  qui  fk  tire  de  Téchan^ 
„  crure,ou  du  canal  fuperieur  de  leur  ou- 
y^  vcrture ,  dans  côJle  qui  ont  ce  cacal  ;  Se 
„  de  la  figure  de  Pouverture  même, dans 
„  celles  qui  n'ont  ni  canal  ni  échancrurc".^ 

C'est  ce  que  Mr.  (PJrgenvitk  a  bien  oh. 
fervé  dans  fa  niétfiode,  félon  nous  il  a  af- 

Ïgné  aufli  clairement  qu'on  peut  le  faire , 
r  rapport  effcntiel  à  chaque  forte  de  co- 
quille, ou  ce  qui  dans  chaque  famille  en 
çaraftérife  fpécifiquement  la  figure,  par  \ts 
endroits  que  notre  Auteur  indique  à  pré- 
fmtt  A  l3  této  d«  chacune  ées  Tables 
C  4  qu'il 
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qu'il  a  données,  il  défignc  \q genre  des  co- 
quilles par  une  définition  ordinairement 
très  exaâe,  &  il  a  trouvé  le  moyen  d*in- 
diquer  à  l'aide  de  quelques  lignes  fort  /im- 
pies, non  feulement  les  efpéces  &  les  Jtngu^ 
larités^  mais  auffi  les  coquilles  que  l'art  à 
découvertes  ou  polies ,  &  toutes  celles  dont. 
la  Conchyliologie  prefente  le  deffein,  au 
nombre  d'environ  cinq  cent,  Ainfi  la  Ta^ 
ble  des  Rapports  de  J'Hiftoricn  du  Sénégal 
confirme  la  méthode  des  Tables  de  cette 
Conchyliologie,  &  Mr.  Dargenville  aura 
l'obligation  à  Mr.  âdanson,  d'avoir  dé- 
montré par  des  combinaifons  ingénieufe» 
&  pénibles,  qu'il  a  mis  dans  fon  arrange- 
ment des  coquilles,  Tordre  le  plus  naturel, 
en  obfervant  de  le  faire  fur  ks  rapports  les 
plus  généraux  &  les  ii^ieux  décidés. 

ARTICLE  TROISIE'ME. 

Indifférence  for  Religion  inex- 
cusable, «r,  a  ferious  ,  impartiçil  ^ 
and  praStical  Review  of  tbe  Certainty^ 
Importance  and  Harmony  of  Religion 
both  Natural  and  Reveakd.  By  Sa- 
muel ScyjiRE  D.  D.  Çlerk  of  chfet 
to  bis  Rffyal  Higbnes^  tbe  Prince >of 

Waks. 
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fFales.  London ,  printed  for  R.  & 
J.  Dodfley  mdcclviii. 

Ceft-à-dire, 
L'Indifférence    pour  la  Religion 

INEXCUSABLE,    OU  6X30160  féri6UX, 

impartial  &  pratiqu6,  d6  la  ccrii- 
tude,  de  l'ioiporcance,  &derhar- 
monie  de  la  Religion  tant  Natu- 
relle que  Révélée.  Par  Samuei. 
Sqjjikz  D.  D.  &  Clerc  du  Cabi^ 
net  de  S.  A.  R.  le  Prince  de  Gal- 
les. A  Londres  y  aux  dépends  de 
R.  &  J.  Dodjky  MOCCLviiL  un 
volume  in  8.  de  310.  pages  fans 
compter  VEpiPre  dédicatoire  &  la 
Préface. 

L'Auteur  de  cet  Ouvrage,  en  a  orné 
le  frontifpice  d'une  Infcription  qui  en 
annonce  parfaitement  le  deflein  &  l'efprit: 
Elle  eft  empruntée  d'un  des  plus  grandsen- 
nemis  de  la  Révélation,  qui,  à  la  ma- 
nière des  gens  de  fa  forte  a  donné  quelque* 
fois  d'excellens  préceptes  dans  fes  Ecrits, 
&  les  y  a  encore  plus  fouvent  violés.  KaU 
formons  avec  prudence^  difoit  quelque  part 
ililord  30LINGBROKES,  décidons  avec  mo^ 

c  5         *yfi^ 
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iifiie  ^  ffëtiquws  avec  fmceriti  ftP  efpérons 
avec  humilité,  £«  ujant  la  forte  c'ejl  fe 
montrer  fa^e  ^  bon^  &•  être  tel^  vaut  in- 
finment  mieux  ^  ijue  d^tre  Fbilofopbe ,  Af<f- 
taftyjkien^  ou  mime  ibéohgien.  (  i  )  Ceft 
daosces  principes,  que  Mr.  le  Doâeur 
Squius  t  conipoie  &  publié  ce  Traita* 
Tué  du  Saint  Miniftçre  qu'il  excrcoit  à  St. 
Anne  &  à  Greennvicè ,  pour  être  honoré 
de  Pcmploi  de  Clerc  du  Cabinet  AdeCha- 
pdain  domefiique  du  Prince  de  Galles;  Il 
aVft  fait  lia  dcvoBr  de  laiiTer  à  &s  paioif- 
fyn%%  unç  infiruéHoQ  écrite  qui  leur 
rapellat  ccilcf  qu'il  leur  avoit  données 
de  vive  voix  %  pour  les  attacher  à  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Avec  toute  la  can- 
deur, toute  lad'extérité,  toute  Télcgance 
peiSblCf  il  fçait  faire  pafler  comme  en 
fevoc  foua  leurs- yeux  les  vérité»  ks  plus 
fi^dam^tales^  leur  en  moatrer  la  liaifon, 
&  les  convaincre  de  la  futilité  des  (éjec- 
tions qu'on  y  oppofe,  &  les  armer  ainfi 
contre  rincredulitç  &  l'indifférence,  fans  le 
moindre  étalage  d'érudition ,  ùms  la  moin- 
<lre  eftentstion  de  &voiF.  ^ 

£k  ëcartaat  adroitemefit  les  contfo- 
Terfes  étrangère»  aux  grandes  Vérités  qifil 
Touloit  établir,  il  a  évité  les  guettions  inutiles 
te  ton  DpâcM'al  des  ^eholaftigues, fe  langa- 
ge abftrait  des  Philofephes,  Papparat  des 
c^atioB^,  &  toujoiHTs  e»  pariant  au  cœuF, 

ii 
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il  9  cmp^}\\  Aïs  Ir^o^  d^  fBFtoes  de  i^to., 
q^çQC-f ,  (Sç  dfi  ori^m^qs  précieux  d'uM 

foya  fpqt4iFe«|iiBmôt,'e^©ft  iei  un 
ouvrage  deftiné  plutôt  à  inftruirç  ^  à  édû 
6«F  ée§  HrfûQQe^  fgi)«  étiide ,  qa^aporcéûi- 
4if  \^  §hQf@$,  li  çf|  fplide  ft  judickuir, 
m^is  4  »'y  a  fi^a  ^ç  pewf  ni  de  techarehé. 
Ç'^ft  l'arrâRgernfôt  é^  matières ,  1%  cl^* 
té  du  Aïk^  ^  1%  beauté  du  Uogage,  qui 
CR  fopt  çlfeîtieliçH^Bt  Iç  priï.  Si  (Ximmc 
Qfi^  VaT^i^aïqttfi,  M^.Sôyi^ç  çyit  du  maina 
Iian%§é  ce  Ttiiléfîi  Qhapi^w,  en  y  i^« 
^QpmBt  ç^s  |itrc8  cony^fthl^  pourdirU. 
gef  ^  I^eéltyr« ,  f q  fou^ageani  uà  r^u  lauf 
i^tçnriOQ^  W^lm  de  ie  contenter  d'e4 
nu9iérQl^  i«f  atàiûn^^  fa&$  ajouter  ni  ti». 
«pe»,  Bi  m^ÎMu^^  ni  indices^  qî  t^Ûes» 
?1^  0^  mwqp^f^t  p.Qm  en  faire  un  de^i 
œ^meu^Uvre^v^utside^Uvr^du  ^usgranl 
Ufftg»  Wfeie  tes  maww  dt  tous  lesCiréliens, 
tam  fqit  pou  inftwil».  Car  au  •  lefte  il  eft 
tm  în«^h<adiqucme»t  éciit,  ^  rien  n^eft 
làhis  ai£d  que  d-en  donner  rasaty^. 

P«  ULXXIX  feaioua  dont  il  eft  coip-. 
jcrfe^  Jet  deux  premières  font  enaployées  r, 
convaincre  leaLeôeursi  de  fimponanco» 
knéceffué,  U  pcffibiUié,  ia  facilite  naô» 
me  de  IVxanieo  de  la  ReHgioa  quand  oa 
si>  pil^  %Y^  la  dmiture,  l'aff^ication  â^ 
ïhiUniilité  convenables.  Tout  de  fuite 
TAuteur  entre  en  matière,  &  par  des  ar- 
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gumcns  à  la  portée  des  plus  fimplei  il  dé- 
montre  l'cxiftcnce  d'un  Dieu  Créateur  de 
rUnivers,  &  confond  les  chimères  de  TA- 
théïfme  avec  autant  de  force  que  d'éto- 
quence.  (2) 

Cette  bafc  pofée^  il  s'élève  comme  en 
tremblant  à  l'étude  des  perfeftions  divines; 
Il  les  déduit  tant  de  l'idée  de  l'Etre  éter- 
nel^ que  de  la  contemplation  de  fes  œuvres, 
particulièrement  de  l'homme.  Il  infifte 
pincipalement  fur  la  Bonté  du  grand  Etre; 
il  la  définit  ,,  cette  inclination,  cette  dif- 
„  pofition  invariable  qui  eft  en  Dieu  de 
,,  communiquer  du  plaifir  &  du  bonheur 
„  à  tous  les  êtres  qui  en  font  fufceptibles; 
,,  difpofition  qui  ne  fe  déployé  jamais  pat 
5,  néccffité  ,  &  qui  n'agit  jamais  à  l'a* 
,,  veugle,  &fans  difcernement;  mais  qui 
3,  dans  toutes  fes  (^rations ,  fe  conduit  & 
„  fe  r^e  félon  les  principes  de  la  droite 
^,  raifon^^  Les  preuves  en  font  palpables. 
Elles  deviennent  brillantes  fous  la^lume 
de  l'Auteur ,  par  la  manière  dont  il  décrit 
tout  ce  que  Dieu  a  fait  pour  la  félicité  &, 
l'agrément  des  mortels.  Envain  on  y  op- 
poferoit  les  miferes  &  les  aimes  de  l'hom- 
me. Ces  maux  font  une  fuite  de  ce  qu'il 
cft  ;  Dieu  ne  nous  à  créés  que  pour  jouir  ici 
bas  d'un  bonheur  limité ,  conditionnel,  at- 
tflcbé  proporticmnellement  à  nos  prpgrès; 

nos 
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nos  corps  ne  peuvent  qtf  être  naturellement 
expofés  aux  maladies^  aux  langueurs  à  la 
mort;  notre  liberté  ne  peut  que  nous  met- 
tre à  portée  de  faire  un  mauvais  choix 
comme  un  bon;  delà  le  péché,  delà  nos 
égaremens  &  une  foule  de  difgraces. 

Mais  pourquoi  Dieu  nous  a  t'il  faits  de 
cette  façon?  Pourquoi  ne  nous  a-t'il  pas 
fait  naitre  heureux^  fans  nous  foumettre  à 
tantd^épreuyes  pour  le  devenir?  Mr.  Sqjljire 
lépond,  que  çrobablemeat  nous  ne  le  fau- 
rons  jamais  ici  bas^  quMl  nous  importe  peu 
de  le  favoir ,  qvC'û  doit  nous  fufiîre  de  fen- 
tir^que  Dieu  a  répandu  fur  notre  état  plus 
de  biens  qu'il  ne  s'y  trouve  de  maux  atta* 
cbés,  foit  naturellement  foit  par  notre  lau* 
te.  Cela  le  conduit  infenfiblement  à  dire 
quelque  chofe  de  la  fageffe  &  de  la  jufti- 
ce  de  l'Etre  infini  ^  &  il  termine  cette  in- 
téreflante  difcuffion  en  faifant  voir,  qu'on 
a  tout  lieu  de  croire,  qu'en  Dieu  tous  fcs 
attributs  moraux  font  de  même  nature  ^ 

3ue  ceux  que  l'on  appelle  des  mêmes  noms 
ans  les  hommes, qu'ils  n'en  différent  que 
dans  le  degré  de  leur  parfeéiion  &  dans  la 
manière  dont  ils  l'exercent  (  3  J. 

Il  fait  plus;  il  montre  que  de  ces  at« 
tributs  bien  conliderés,  nait  immédiate- 
ment le  dogme  d'une  Providence^ mi  con^ 
ferve  tout,  qui  régit  tout  dans  l'Univers, 

& 

(3)  f  Vl-XIIf. 
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vue  fW  fttii-oit  àppcreetôii'  ill  les  rdroff*  m 
lâ  llaifbft,  àttifeti^  tout  au  t)lu$  grand  *- 
Vàtttâge  dei  CfëattlréÈ^  &  aux  fifii  le*  plUa 
émt^  d'un  Ëtrt  îilfiftiftlefit  pàrfeitr4). 

Enf W ,  de  eeà  tftrîi  vèf ItéS  qu'il  y  à  titt 
Dieu,  qu'il  eft  tôUè  ï^atfôit^  tft  qtfil  gou- 
Vttne  tout  pat  ft  Pfcrvlderice ,  il  eu  déduit 
toUt^i  les  Oblîgàtidfis  iiitufdlé^  de  l'hortî- 
me,  fous  fts  devôlrô,  foit  pàt  ràport  à  ce 
gtahd  Dieu,  folt  par  faport:  à  lui  même, 
îoit  jyar  tapdrt  à  les  feitiblaHel  II  prouve 
1^  racquit  de  tt^  devoJfs,,  tend  Mm  futé- 
fticnt  à  reftdte  rhomfne  heureu* ,  ^u'uue 
Caufe  phylique  quelcorique  à  produire  l(fS 
eSïts  âuquete  elle  cft  deftlftée;  Et  de  ce 
que  l'intétêt  de  notre  propre  bofiheuf,  nous 
eotfduit  ainfi  prééifenïent  àuX  ttrêmes  de- 
t-ôirSjqUela  perfuafion  derexiftchcc  d^ùfl 
Etre  tout  partait  qui  tous  gauYerfte,-il  achevé 
de  détnontret ,  que  puifque  c^eft  Dieu  qui 
çtt  l'Auteur  dt  rUnivets,  nous  devrons  re- 
garder la  nature  des  chofes  eoitime  une 
déclaration  claire  &  exprelfe  de  fa  voJon- 
të, laquelle  achève  de  ferrer  les  nœuds,  êc 
de  renforcer  tes  màtifs  dé  fôbligatioil  natU- 
telle  à  remplir  les  ttiêttieS  devoirs;  d'où  il 
îefulte ,  que  fe  fbuftràire  à  cette  Obfigatioii 
par  une  conduite  viçieufê^  c^eft  tout  à  la 
Ë)is  agir  contrasdiâoirement  aux  idées  que 

nous 
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fious  avons  de  I^ieu,  aux  ifltéréts  de  no- 
tre protM'e  boâheur  &  à  la  nature  des  ti^^^ 
fes(5). 

MAtstout  cela  pofe,  qu'elles  doivent  étm 
d'une  part  les  fuites  de  Tobéiffance,  <Ss  de 
Pautre  5  celles  du  mépris  de  nos  devoirs  ?Le 
bonheur  dans  le  premier  cas,  le  malheur 
dans  le  fecoad.  ï.  Qui  dit  des  Loix.  die 
des  peines  &  des  récompenfes  ;  puis  doo^î 
que  nos  devoirs  font  marqués  au  fceau  d5 
la  volonté  de  Dieu,  dans  la  confidératioa 
de  ce  qu'il  eft,  de  ce  que  nous  forames, 
&  de  la  nature  des  chofcs;  ou  en  d'autres 
termes, puifque  nos  devoirs  nous  font  pre-^ 
fcrifspar  desLoixditrines,  nous  ne  pou-» 
vons  que  nous  attendre  k  être  heureux  fl 
nous  les  obfervons,  malheureux  ii  àoui 
ofons  les  violer^  Autitment  c^  Lôix  ù$ 
fcroicnt  pas  des  Loix.  ô.  Dieti  étant  ce 
qu'il  eff ,  &  nous  ayant  fait  connoître  f« 
volonté  fur  la  maniète  dont  nous  deVOM 
nous  conduire,  il  tfeft  pas  pofllble,  que^ 
fémoirt  de  nos  avions,  il  voye  d'un  mê- 
me œtl,  ceux  qui  s'acquitent  de  leurs  de» 
voirs&  ceux  qui  les  violent  1  qu'il  rt'ap- 
prowte  pas  la  conduite  des  uns.^  qu'il  né 
défapprouve  pas  celle  des  autres;  &  qu0 
coméquemment  il  ne  le  leur  faflfe  pas  fen« 
clr  en  récompenfant  les  premiers  &  en  pu* 
fiiffaût  les  fecondS(tf  ). 

On 
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On  voit  fans  que  nous  le  difions  où  ces 
réflexions  aboutiffent  j  c'eft  au  dogme  con- 
folant  de  l'immortalité  de  Tame,  c'eft  à 
l'attente  ravîflante  d'une  meilleure  vie 
pour  les  gens  de  bien,  pendant  que  les  vi- 
cieux porteront  la  jufte  peine  de  leur  ini- 
quité.  Les  épreuves  de  la  vertu  fous  les 
yeux  d'un  Etre  tout  parfait ,  ne  peuvent 
que  lui  obtenir  de  fa  part  des  dédomage- 
mens  dignes  de  fa  grandeur ,  dédomage- 
mens  dont  la  nature  de  Tame  la  rend  vili- 
blement  fufceptible,  auffi  bien  que  des 
peines  qui  attendent  le  crime  en  punition 
de  fes  défordres ,  &  du  bonheur  temporel 


dire  éternellement  (  7  )• 

Ici  le  Dr.  Squire  s'arrête, &  fe  propofc 
une  difficulté  qui  eft  bien  digne  d'atten- 
tion. Tout  ce  fyftôme  de  croyance  &  de 
mœurs ,  eft  dira-ton  très  raifonnable  :  mais 
eft-il  probable  que  la  raifon  l'ait  décou- 
vert? Si  elle  n'en  eft  pas  redevable  à  fes 
feuls  efforts,-  il  importe  qu'on  le  fâche, 
afin  qu'on  fente  plus  vivement  com- 
bien nous  fommes  redevables  à.  la  bonté 
divine.  Mais  quelle  apparence  que  d'elle-mê- 
me la  raifon  fe  foi)?  élevée  jufques-là?  Vo- 
yei  l'ignorance  &  la  dépravation  du  mon- 

de 
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de  payen  ancien  &  moderne  !  Voyez  lêt 
écarts  des  plus  grands  Philofophes  !  Quel 
d'entr'eux  s'eft  fait  un  fyftôme  de  foi  &  de 
mœurs  comparable  à  celui  dont  nous  ve- 
nons de  donner  refquifle?  Pourroit-on  le 
déduire  de  tous  leurs  enfeignemens  recueil- 
lis &  fidèlement  analyfés?  Et  fi  cela  ne 
fc  peut ,  d'où  nous  viennent  nos  lumière^ 
Dans  quelles  fources  notre  raifon  a-t-elle 
puifé  des  connoiffances  fi  utiles  &  ii  fupe- 
rieures  à  celles  des  Socrate^  des  Platon^ 
des  Arijlote ,  des  Confucius  ?  (  8  ) 

Loin  de  diffimuler  ou  d'afFoiblir  la  dif- 
ficulté ,  le  judicieux  Auteur  la  développe , 
l'étend,  &  rfapprehende  point  de  lui  don- 
ner le  r^/(7r/j"  ie  plus  animé.  Qu'on  n'en 
foit  pas  furpris.  il  avoit  en  maia  de  quoi 
fatisfaire  à  toutes  ces  queilions,  &  jamais 
la  vérité  n'y  répondit  d'une  manière  plus 
claire  &  plus  éloquaite.  Grâces  à  ces  lu^ 
mières,  que  le  lage  Socrate  défiroit  avec 
tant  d'ardeur  ^.&  que  le  Ciel, prenant  pitié 
du  genre  humain,  a  peu  à  peu  répandues 
fur  la  terre  par  des  Révélations  fucceffives, 
nos  yeux  voyent  ce  que,  fans  cela ,  ils  a'aa- 
roient  jamais  vu.  Grâces  à  Moïfe,  aux 
Prophètes,  &  furtout  à  Jefus-Chrift  &  à 
fes  Apôtres;  notre  raifon  marchant  d'un 
pas  fur,  puisqu'elle  eft  conduite  par  des  gui- 
des infaillibles,,  peut  fans  peioe  s'élever  au 

fubli; 
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fublimc  fySième  de  boôhcur  dont  on  â 
donné  ridée.  Les  découvertes  qu'elle  doit 
au  Fils  de  Dieu ,  la  rendent  capable  de 
s*élever  auflB  haut  qu'il  eft  poffible,  &  qu'il 
lui  importe,  dans  cette  intéreflante  came- 
re.  Dieu  i'inftruit,  fes  progrès  n'ont  rien- 
d'étonnant.  Dieu  l'éclairé ,  l'es  découvertes 
ne  lui  coûtent  rien.  Oui  c'eft  Dieu  lui- 
même  qui  éclaire  &  qui  inftrait  notre  ral- 
fon:  car  de  quel  autre  que  de  lui  Jefus  au- 
xoit-il  pu  apprendre  ce  qu'il  nous  a  enfei- 
cné?  Infiniment  fuperieut  à  tous  les  Philo^ 
fcphes,  par  fes  lumières  &  par  fes  décou- 
vertes, (ans  avoir  feulenocnt  les  fecours  & 
les  moyens  naturels  qu'ils  eurent  pour  ac- 
quérir des  connoiflanccs  auflî  bornées  que 
les  Icujfs ,  il  n'y  a  que  la  fageffe  qui  vient 
d'en-haut  qui  air  pu  le  rendre  capable  d'eu-» 
trer  dans  le  confeil  de  Dieu  &  d'en  rêvé-* 
kr  le  feaet  aux  humains.  (  9  ) 

Mais  eft^il  donc  bien  vrai  que  pieu 
tious  ait  parlé  par  Jefus. Chrift?  Ici  Poû 
entre  avec  notre;  Auteur  dans  le  détail  des 
preuves  de  la  Révélation,  qu'il  amené  d'une 
manière  très-naturelle  &  qu'il  déddit  d'une 
façon  très-  méthodique.  D'abord  le  Dr. 
Squire  établit  la  ijofflbilité,  &  la  con- 
venance d'une  Révélation  i  enfuîte,  fanS 
s'arrêter  à  diverfes  quellions  incidentes  que 
l'on  pouiroit  &ire,  il  paife  au  point  capi^ 

tal, 
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#al,  qui  eft  de  ftroîr  à  (quelles  mztcpeu 
on  peut  s'aflurer  que  des  gens  qui  fe  difent 
envoyés  &  in(pirés  de  Dieu  le  font  en  ef- 
fet. Ni  leur  parole  ,  ni  leur  apparente  per- 
fualion  ne  prouvent  rien,  car  ils  pourroiertt 
Htc  ou  des  fourbes  ou  des  enthouOaftes; 
Leur  probité  même  n'eft  pas  une  preuv(p 
qui    décide  de  leur  miflion  divine  ^  Se 
guelque  excellente  que  foit  leurdoftrinc, 
il  ne  s'enfuit  pas  de  fon  excellence  que 
Dieu  la  leur  ait    immédiatement  ma-r 
nifeftée.    Qu*eft-ce    donc   qu^il  faut?  11 
faut,  s'ils  lont  envoyés  de  Dieu,  qu'ils  le 
prouvent  par    le  témoignage  de  Dieu  , 
par  des  faits  qui, marqués  au  fcéaude  fi 
puiflance  iniînie ,  leur   fervent  de  lettre  . 
de  créance.    S'ils  font  des  miracles  ave« 
rés ,  ceux  qui  en  feront  les  témoins  ocu« 
laires  n'auront  ri^  à  répliquer.     £t  ceu^ 
qui  ne  pourrcKit  pas  en  être  témoins,  en 
çtant  initruits  duement  par  la  idépofîtion  ^ 
foit  verbale  foit  écrite  des  premiers,  fiç 
rendront  s'ils  font  raifonnables  à  cette  dé« 
poiition  bien  conftatée ,   ils  fe  rendront, 
dis -je,  comme  s'ils  avoient  vu.     Mai]^ 
que  faut-il  pour  qu'elle  foit  bien  conftatée, 
&  d'une  vérité  à  la  quelle  on  ne  puiif^ 
pas  refufer  fon  affentiment.î»  C'eft  ce  quf 
fiotre  Auteur  expofe  avec  toute  la  dexté^ 
rite  qju'on  pouvoit  attencUe  de  lui, par  unç 
f^ite  de  treize  propolltions  qui  raflemblent 
conune  en  un  point  de  vue  Tenchaine- 
D  %  mfat 
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ment  des  principes  d'une  démonftratîofl 
de  révidence  du  témoignage  ,  fur.  lequel 
3a  foi  doit  être  fondée  pour  avoir  toute  la 
folidité  qu'on  peut  raifonnableiïient  y 
rouhaiter(io).  ,  _. 

Ensuite  venant  au  fait,  notre  Théo- 
logien conduit  fes  Ledleurs  comme  par  la 
main   dans  le  détail  des  preuves  qui  fc 
réunifient ,  pour  convaincre  toute  perfonhc 
judicieufe  &  intipartiale  ,   que  réellement 
tout  l'édifice  du  Chriftîanifme*  ell  élevé 
fuT  cette  bafe  de  la  certitude  inoraie  la 
mieux  avérée.    Il  repréfente  Jefus-Chrift 
fe  donnant  &  fe  portant  hautement  pour 
l'Envoyé  de  Dieu.    Il  montre  que  fon  ca- 
raâère  &  fes  vertus,  fes  difcours  &  fes 
avions  ,    doivent  naturellement  prévenir 
en  faveur  de  fa  lincérité  &  de  la  pureté 
de  fes  vues, &  que  fes  miracles  &  fes  pré- 
dirions portent  le  fceau  inconteftable  de 
Tafliftance  divine.  Il  infifte  fur  ce  que  les 
^    Apôtres,  imitateurs  de  fes  vertus,  ont  été 
vifiblement  enrichis  du  mêmeefprit,mû. 
nis  des  mêmes  pouvoirs ,  &  qu'avec  le 
même  défintereifement,  fans  apui  auffi 
bien  que  fans  efpérancedu  coté  du  monde, 
ils  ont  opéré  dans  l'Univers  la  î)lus  éton- 
nante comme  la  plus  heureufe  révolution 
en  prêchant  l'Evangile.     Il  pulvérifc  les 
Vaines  objedions  que  l'Incrédulité  à  ha- 

2ar. 
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iardécs  pour  lenâre  ces  faints  hotnmes 
fufpcds,  tantôt  en  les  repréfentant  corn- 
îiie  interefles  à  louer  leur  Maître,  tantôt 
çoniime  prêchans  fans  fuccès  à  leurs  con- 
temporains.  Ici  eft  mis  dans  tout  fori 
jour  la  compétence  de  leur  témoignage; 
ici  leurs  triomphes  fur  le  Juif  &  fur  le 
Paycn ,  font  rappelles  &  décrits  avec  une 
force  dont  Tévidence  fupérieure  devroit  i 

ë'  mais  couvrir  de  honte  le  Déiftc,  fi  le 
éifte  favoit  rougir  f  1 1  ). 
OBjECTERA-t-on  Téloignemeot  des  tems 
où  ces  chofes  fe  font  paffées?  Mais  quoi! 
n'avons-nous  oas  les  Evangiles  &  les  Ecrits 
dçs  Apôtres?  rie  fommes-nous  pas  aflurés 
de  leur  autcnticitc?   N'avons-nous  pas  les 
plus  fortes  preuves  qu'ils  font  parvenus 
jufqu'à  nous  fans  aucune  altération  effen- 
tielie?  Et  les  faits!  Qu'en  dira-t-on?  Que 
dira-t-on  des  établiflcmens  publics  qui ,  ca 
remontant  de  Siècle  en  Siècle    iufqu*au 
tems  de  Jesus-Christ  &  de  fcs  Apôtres, 
confirment  là  vérité  de  leur  dépolition, 
&ne  laiflent  aucun  doute  furies  glorieux 
&   rapides   fuccès    de   leur    Miniftére? 
Qu'on  pèfe  toutes  ces  preuves  externes 
de  la  divinité  du  Chriftianifme;  qu'on  les 
examine,  qu'on  les  approfondifle;  plus 
on  y  prendra  de  peine  plus  on  en  rempor- 
tera 

(II)  J.  L4-XII. 
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fera  de  conviaion.  Et  fi  dans  Tétudc 
des  livres  facrés  l'on  ne  trouve  ni  un  lan- 
gage toujours  aflbrti  au  nôrre,  ni  des  vues 
philofophiques  félon  le  goût  préfent  du 
fiécle,,  cela  même,  loin  d'indifpofer  de 
bons  efprits,  doit  au  contraire  les  confir^ 
mer  de  plus  en  plus  dans  la  perfuafion  ^ 
que  ces  Livres  ont  une  origine  fupérieure 
à  celle  des  Ecries  humains.  (12J 

Il  eft  vrai  que,  fi  la  Religion  Chrétienne 
conlîderée  en  elle-même  ne  portoit  pas 
dans  fes  Dogmes  &  dans  fes  Préceptes  des 
marques  internes  de  divinité  qui  affortif*. 
fent  les  preuves  externes  qu'on  vient  d'en 
donner,  ce  contrafte  inexplicable  jetteroit 
dans  le  plus  affreux  embarras.  Mais  qu'en 
peu  de  paroles  notre  éloquent  Auteur  fait 
admirablement  fentir  l'excellence  des  Vé* 
rites  &  la  Sainteté  des  Loix  de  l'Evangile  { 
Il  n'y  a  pas  un  mot  à  perdre  de  ce  que  le 
Dr.  Squire  dit  là-deifus.  La  demonftra^ 
tion  donc  eftcomplette,  &  déformais  la 
divinité  de  notre  Sainte  Religion  eft  au« 
deffus  de  toute  atteinte  (  13  )• 

Envaïn  on  exagère  la  fublimité  impé- 
nétrable de  quelques  dogmes ,  envain  on 
fe  retranche  fur  Tobfcurité  de  quelques 
unes  des  parties  du  plan  de  Dieu  &  des 
voyes  de  fa  Providence  «  {d(m  l'idée  que 

i'E. 
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l'Evangile  en  fait  concevoir.  Eft-  il  éton- 
nant  .qu*il  y  ait  des  chofes  incompréhenlî- 
blcs  à  rcfprit  humain  dans  la  fcience  du 
falut,  &n'eft-ce  pas  le  moins  qne  nous 
devions  à  Dieu ,  que  de  Pen  croire  fur  f^ 
parde-,  dans  ce  qu'il  n'a  pas  jugé  à  pro- 
pos de  nous  révéler  pleinement?  (14) 

Mais,  dit-on,  fi  la  révélation  eft  li  eflên- 
tielle  au  bonheur  du  monde,  pourquoi  ce 
bon  Dieu  en  a^t-il.  fait  le  préfent  fi  tard 
aux  Nations  ?  Pourquoi  n'en  a-t-il  pas 

Satifié  tous  les  peuples?  Nous  vous  réponi 
ons, réplique  l'Auteur,  quand  vous  nous 
aurez  appris  d'où  vient  que  Dieu  n'a  pas  • 
<:réé  le  monde  plutôt.  Quelle  folle  auda- 
ce de  ne  s'en  pas  repofer  fur  la  fagefle  dp 
ce  grand  Dieu ,  &  de  lui  demander  raifon 
de  ks  voyes!  Si  Jesuç  eft  fon  fils,  s'il  Ta 
envoyé  au  monde  pour  fauver  les  pêcheurs^ 
quelle  apparence  qu'il  ne  l'ait  pas  fait 
dans  le  tems  &  de  la  manière  la  plus  coa^ 
venable?  Quoi!  le  don  de  la  révélation 
vous  doit-ii  être  moins  précieux  parce  que 
d'autres  n'en  jouiffent  pas  comme  vous? 
Quelle  injuftice  le  Seigneur  a-t-il  faite 
aux  peuples  qu'il  à  lailfés  dans  l'état  d'oà 
il  vous  a  tire  par  pure  grâce?  Que  leur 
devoit  il  ?  Et  comment  enfin  ne  penfez- 
vous  pas,que>fi  ç«  bon.Dieu  ne  les  a  pas 

au- 

(14)  Ç.  LXXIVLXXVI. 
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autant  favorifés  cpie  vous,  outre  qu'il  ne  s'eft 
nullement  laifle  fans  témoignage  envers 
eux  un  jour,  ils  n'auront  pas  à  lui  ren* 
dre  un  compte  auffi  étendu  que  celui  au- 
quel  vous  ferez  appelles?  Mais  quel  eft 
donc  alors  l'avantage  du  Chrétien?  Très 
grand,  repond  le  fage  Théologien.  U  à 
plus  de  çonnoiffances ,  plus  de  moyens^ 
plus  de  motifs,  plus  de  fecours  que  les 
autres  hommes  pour  fe  former  à  la  per- 
feâion  ;  il  en  a  plus  par  cela  même 
pour  arriver  au  bonheur,  pour  s'élever 
aux  plus  hauts  dégrés  de  ce  bonheur 
dans  rœconotnie  à  venir.  Et  en  atten* 
dant,  quelle  félicité  que  celle  dont  joui- 
roient  ici -bas  ks  Chrétiens  au  milieu 
des  autres  hommes ,  s'ils  obfervoient  re^ 
ligieufement  ks  maximes  de  l'Evan- 
gile (15)/ 

A  cette  idée ,  on  l'apperçoit  fenfible- 
ment,  le  pieux  Apologifte  de  la  Reli- 
gion s'attendrit  Dans  les  mouvemens 
d'un  faint  2èle,  il  s'adrefle  aux  ennemis 
du  Chriftianifme.  U  les  fomme  d'exami- 
ner de  nouveau.  Il  leur  repréfente  le  mal 
qu'ils  font  à  la  fociété,  &  aux  autres hom- 
mes.  Il  les  force  de  réfléchir  fur  l'indignité 
des  motifs  qui  ks  animent,  &  s'il  ne  les 
effraye  ni  ne  les  touche,  s'il  ne  les  ébran^ 
le,  ni  les  pcrfuade,  il  faut  croire  que  ja- 
mais 

(15)  J.  LXXVILLXXXII. 
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mais  rien  ne  fera  de  faltttaires  inipreflions 
fur  cux(  IC5). 

C'est  néanmoins  aux  vrais  Chrétiens  à 
ne  rien  négliger  pour  ranijener  les  incrédu- 
les. Mais  comment  s'y  prendre?  L'Au- 
teur ,  plein  de  charité ,  deconfeille  forte- 
ment  l'intolérance  &  la  contrainte.  D'un 
autre  coté  cependant  il  n'oferoit  attendre 
beaucoup  de  fuccès  de  la  voye  de  l'exa- 
men &  de  l'inftrudion  pour  foumettre  à 
l'Evangile  des  cœurs  gâtés  &  vicieux ,  oui 
aveuglent  Tefprit  &  le  rendent  inacceui- 
blc  à  tout  l'éclat  de  la  Vérité.  Que  ref - 
te-t-il  donc?  Il  refte  encore  un  moyen 
de  perfuafîon,  mais  le  plus  noble  &  le 
plus  fur  de  tous.  C'eft  d'oppofer  des 
mœurs  Chrétiennes  aux  égaremens  des 
ennemis  de  la  foi  ;  &  c^eft  auffi  par 
une  exhortation  ,  pleine  d'on<Sion  &  de 
feu,  pour  y  porter  tous  ceux  dont  la 
piété  eft  éclairée  &  linceré,  que  notre 
excellent  Théologien  termine  cet  Ou- 
vrage ,  plus  utile  encore  pour  le  cœur 
que  pour  l'efprit. 

(  16)  S.  LXXXlil  LXXXVI. 


D  s  ARTl- 

Digitizedi)yVjOOQlC 


58       BlBUOTHËQUB  DBS  SCIBNCIS, 


ARTICLE  QUATRIEME. 

Utrechtsche  Jaarboeken, 
van  de  Vyftiende  Eeuw,  vervat- 
tende  hec  merkwaardîge  in  bet  Gr- 
fticbt^  en  voornamentlyk  în  deStad 
Utrecbt,  zedert  den  Jafe  1402  en 
vervolgens  voorgevaîlen ,  t'zamen 
geftelc  door  Mr.  Kasper  Bur- 

KAN. 

C'eft-  à-  dire 

Annales  d'Utrecht  du  IV  Siè- 
cle ,  ou  Recueil  des  cbofes  remarquables 
^i  font  arrivées  dans  le  Diocèfe  d'U- 
trecht ,  £5^  particulièrement  dans  la 
Vilk  de  Ci  nom^  depuis  rMnie  1402. 
par  Mr.  Gaspar  Burman.  à 
Ucrecht  cbezHzK-vi.  Besseling. 
^758-  3  '^ol  in  gr.  8. 

QUOIQUE  les  trois  volumes  que  nous  a- 
^  vons  fous  les  yeux  portent  l'Année 
1758.  pour  celle  de  leur  impreffion,  nous 
croyons  devoir  avertir  qu'ils  font  de  diffé- 
:  /  rentes 
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it&teâ  datte^.  Mr.BURMAN,qui  avoit  été 
pendant  plus  de  vingt. cinq  ans  l'un  des 
principaux  membres  de  laRégenceàU/rerA/, 
&  célèbre  dans  la  République  de  Lettres  par 
divers  ouvrages,  donna  le  premier  Volume 
de  ces  Annales  en  1749.  le  fécond  parut 
en  175O1  &  trois  ans  après  le  troifième  a 
vu  le  jour. 

U  Auteur  nous  apre^,  que  c'eft  def 
Archives  &  des  diaires  de  la  Magiftrature 
«ju'il  a  tiré  les  événemens  qu'il  publie  au- 
jourd'hui: mais  les  fources  où  il  poqvoit 
puifer  ne  remontant  qu'à  l-année  1402,  il 
a  auflî  été  obligé  de  fe  fixer  à  cette  épo« 
gue.  De  la  nature  même  de  ces  fources^ 
il  cft  facile  de  concevoir  que  les  faits  que 
Mr.  BuRMAN  rapporte  regardait  plus  parti* 
culièrement  la  Ville  à^VfrevU^  que  le  Dio* 
cfcfe  de  ce  nom.  Outre  que  Ion  ouvrage 
auroit  été  trop  volamineux,  s'il  eût  voulu 
donner  ici-  une  Hiftoire  précife  de  chaque 
partie  de  ce  Oiocèfe,  &  furtout  des  vil!e$ 
capitales  qu'il  renfermoit^  comme  par 
exemple  d'Amersfoort ,  de  Deventer  ^  de 
Camfen^  de  Groningue  &c,  il  n'auroit  pas 
eu  poiH  toutes  ces  villes  les  feccMirs  qu'il  a 
trouvé  dans  celle  qu'il  habitoit,oii  les  em- 
ploisemmens  qu'il  rempliflbit,  luidonnoient 
à  tout -heure  un  libare  accès  aux  archiver. 
Les  Amateurs  donc  des  Antiquités  &  de 
l'Hiftoire  de  ces  Provinces  trouveront  dans 
cet  ouvrage  ua  nacré  deschofes  les  plus  me^ 

mo- 
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morables  arrivées  à  la  Ville  dUi^^rA/ de- 
puis  le  commencement  du  quinzième  fic- 
elé, tiré  des  aftes  &  documens^originaux, 
tels  qu'ils  fe  confenrentdans  laSecretaireric 
de  cette  ville,  comme  auffides  anciennes 
lettres  &  des  regitres  apartenants  aux  difTé- 
rens  Chapitres  de  la  même  ville.    C'eft 
comme  un  tréfor  de  documens  auquel  on 
pourra  fans  peine  recourir  au  befoin.    A 
h  tête  de  chaque  année,  le  favant  Anna- 
lifte  a  mis  les  noms  de  ceux  qui  étoient 
Jans  la  Régence  de  la  ville.  Cette  Régence 
étoit  compofée  d'Echevins,  deConfeillers, 
&  de  Doyens  des  Gildens  ou  Confréries. 
D'entr'eux  on  choififlbit  annuellement  un 
Echevin  Bourguemaître,  un  Bourguemaître 
du  Confeil ,  &  deux  premiers  ou  principaux 
Doyens.    Ce  fut  en  1304.  que  la  Magiflra- 
tore  fe  régla  ainfl  pour  la  première  fois,& 
il  paroit  par  le  diplôme  donné  à  cette  oc- 
cafion ,  que  PEleaion  de  ces  Magiftrats  fc 
faifoit  par  les  membres  des  diflfiérentes  con- 
fireries,  dont  alors  on  comptoit  vingt  & 
une.    Tout  ce  que  Mr.  Burman  rapporte 
là-deffus  dans  une  préface,  qui  fe  trouve  à 
la  tête  de  tout  Pouvrage,cft  extrêmement 
curieux. 

Quant  aux  Annales  même ,  il  les  a  pouf- 
fé dans  le  premier  volume  jufques  à  Tan- 
née 1440,  dans  le  fécond  jufqu'en  1469,  & 
dans  le  troifième  jufques  en  1481. 
On  fent  aifément  qu'il  n*eft  pas  pofDble 

de 
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de  donner  une  Analyfe  de  cet  excellent  ou- 
vrage, parcequ'il  faudrait  copier  mot  à 
mot  les  pièces  originales,  qui  en  font  le 
fondement  &  la  bafe.  Nous  nous  verrions 
donc  obligés  de  terminer  ici  cette  annon- 
ce, n'étoit  qu'il  nous  refte  à  dire  un  mot 
d'un  petit  traité  qu'on  trouve  à  la  tfite  da 
troifième  tome;  Mr.  Guillaubie  te 
Water,  Pafteur  à  Axel  en  Flandre  ;t  re- 
voit communiqué  à  Mr.  Burman,  &  ce« 
luî-ci  avoit  cra  faire  plaiiir  au  Public  cte 
le  répandre.  Le  fujet  de  la  dilTertation  de 
Mr.  TE  Watkr  eft  iméreffant.  II  s'y  a- 
git  de  favoir  pourquoi  les  quatres  Offices  (i> 
de  Hu/Jl,  Axel^  Affenede  &  Boucbattte(2)^ 
appélJés  vulgairement  les  quatre  Officesen 
Flandre ,  ont  fi  fouvent  été  qualifiés  dcf 
Fiefe  de  rEvêché  d'Utrecbt.  L'Auteur 
prouve  d'abord  que  ces  pays  ont  été  fiefisde 
rEmpire  jufques  en  lyip.  L'Archiduc 
Charles  Comte  de  tïandres  &c.  devenu 
alors  Empereur  les  délivra  de  tout  hom* 
mage,  &  s'ils  refterent  attachés  en  quelque 
façon  à  l'Empire  pafcequ'ils  faifoient  par* 
tie  du  Cercle  de  Bourgogne  ^  les  troublés 
arrivés  depuis  dans  les  PaTs-Bas^,  les  endé*^ 
tachèrent  totalement.  -  Philippe  II*  ne 
les  fit  pas  relever;  les  Etats-Gértéraux  les 
poiTedèreiit  dq>uis  faùs  retonnoitre  de  Su- 

(i)  ^mbacbten. 

{2)  A  prefent  Tcrncufc. 
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ftcrain  :  comment  donc  peuvent  ils  avo^ 
été  Fiefe  de  l'Evéché  d'Utrfcbt?  Mr.  Tg 
Water  s'attache  à  prouver  auç  ,  s'ils  ont 
été  qualifiés  de  la  forte  par  diftérens  Au* 
teurs,  ils  l'ont  été  fans  tondemeni;,  Lcf 
Evcques  d^Utrecint  avoieot»  quant  au  fpiri* 
tuel,angrand  pouvoir  dans  les  quatre  Offi- 
ces, mais  ils  n'avoient  rien  à  y  dire  quant 
au  temporel.  11  eft  vrai  que  ces  Evéques 
cherchants  toujours  d'a^andir  leur  puiflan* 
ce,  tentèrent  plus  d'une  fois  de  fgire  rele* 
yer  d'eux  cette  partie  delà  Flandre;  il  eft 
vrai  encore,  qu'entr'autres  Baudoin  y  frtre 
de  Floreta  Comte  de  Hollande,  &  âge.  Eve» 
que  d'17/rfrAf ,  Rt  citer  le  Duc  de  FJandre» 
pour  venir  lui  faire  hommage  éts  quatre 
Ofiices ,  mais  Mr.  te  Water  démontre 
que  ce  ne  furent  là  que  des  eflai$  ^ui  réuf- 
firent  très- mal  à  J'ambitieux  Prélat  U 
prouve  clairement  que  les  Pals  en  flucftion 
n'ont  dépendu  quç  ®  l'Empire, &  que  mè^ 
i»c  cette  dépendance  a  cefle  dès  le  com- 
mencement du  quintieme  fîècle' 
-  Voila  le  précis  de  ce  petit  traité.  C9 
o'eft  qu'une  éfeauche  de  plus  grands  ou.- 
vràges  que  prépare  Mr.  te  Water.  Il 
travaille  à  VHiJlme  Ecc/éjiajli^ue  du  Paît 
é'Axel^  à  VHi/toirt  de  VEglife  refyrmie  de 
Gand  depuis  i5<)<5.  jufyues  en  1734.  &  * 
celle  de  [Ecok  illujlre  reformée  de  la  mê- 
me ville. 

ARTI. 
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ARTICLE    CINQUIEME- 

} 

V£RHANDELINGEN  UITGEGEEVEN  DOOR 
PE  Holi;and8CH£  MAATSCHAFPW 
D£K  WeATENSCHAPPEN  &C. 

Cefc- à-dire, 

Me'moires  publiés  par  la  Société  dit 
Sciences^  à  Harlem.  T.  IV.  Secmà 
Extrait,  (V.  le  premier  T.  X.  !!• 
Part.  p.  436  &  fuiv.) 


I 


L  nous  idle  bieû  des  articles  à  pircoo- 
rir  pour  achever  de  rendre  compte  de 
ce  volume,  mais  plufieuis  ne  pouvant 
qu*êcre  Amplement  indiqués^  nous  pourrons. 
les  rei^ermer  tous  dans  cet  eictraitfaasm^ 
me  lui  donner  trop  d'étendue 

Apres  la  Differtatkm  de  Mr.  Magnet 
vient  un  Traité  de  Mr.  Ypey  fur  les  prç^ 
fils  de^  fortifications  plein  de  Calculs  qui 
ne  s'abbrégent  point.  A  ce  mémoire  eii 
(accède  un  outre  de  Mr.  Ten  Haaf  Chi- 
rurgien à  Rotterdam,  dans  lequel  il  rend 
con^te  d*uae  opération  doflt  ks  déuiispeu- 

vent 
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vent  être  intereflans  pour  les  makfes  de 
Tart.  Il  s'agit  d'une  fille  de  vingt  ans  dont 
la  tête  depuis  fa  tendre  enfance  s'étoittout 
à  fait  penchée  fur  l'épaule  gauche  fans 
pouvoir  être  ramenée  à  fon  état  naturel 
par  tous  les  remèdes  &  les  fecours  que  Ton 
avoit  tenté  d'y  apporter.  L'habile  Chîrur- 
gîca  de  Rotterdam  confulté  fur  ce  cas ,  a- 

{>rès  ayoir  examiné  cette  fille, comprit  que 
'accident  étoit  caufé  par  le  raccourcifle- 
ment  du  mufcle  fterno-mafioidéen.  Il  fe 
détermina  donc  à  couper  le  tendon  de  ce 
mufcle  à  fon  origine,  te  fuccès  répondit  à 
fes  vues ,  en  peu  de  tems  la  fête  fe  remit 
à  ffeu  près  dans  fa  fituation  naturelle.  Les 
çirconftances  de  l'opération, les  précautions 
qu'elle  exige,  les  inllrumens  qu'on  y  doit 
employer,  &  lar  manière  delà  faire,  il  faut 
les  voir  dans  le  Mémoire  même. 
-  En  voici  un  fUf  le  quel  nbus  devons  nous 
étendre  un  peu  plus,  il  eft  de  la  façon 
de  Mr.  Gaubius  &  contient  des  Obferva^ 
fions  fur  le  fameux  remède  contre  la  Goûte 
cornu  fous  le  nom  de  Poudre  du  Duc  de  la 
MiRANDOLE.  Nous  avons  indiqué  &  re- 
<lômmendé  ce  remède  dans  une  des  par- 
ties de  ce  Journal  (  i  ).  Cela  même  nous 
engage  à  rapporter,  d'après  le  Célèbre  Pro- 
feffeur  de  leyde^  un  cas  dans  lequel  il  pen- 

fc 

(ï)  V.  KbL  de  $dcnc.  T.  V.  part.  I.  p.  €,  éc 

filiV^  DOt. 
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fe  que  cette  poudre  produifit  un  trës^mau- 
vais  effet.  Un  homme  d'environ  40  ans, 
fujet  depuis  aflcz  longtems  à  la  goûte,  îans 
ravoir  méritée  par  des  excès  d'aucun  gen- 
re, (car  ks  mœurs  furent  toujours  pures  & 
très  -  réglées)  d'une  humeur  vive  &  gaye 

Juoique  d'un  tempérament  très- bilieux, 
ifpos  de  corps  &  d'efprit,  fain  au  refte  & 
fans  autre  incommodité  aue  celle  de  la 
goûte  (  2  J ,  voulut  tâcher  de  fe  débarraffec 
auflî  de  celle-là  par  l'ufage  de  la  poudre  en 
queftion.  Il  la  prit  donc  pendant  une  an- 
née &  demi  avec  beaucoup  de  fuccès  en 
apparence,  car  il  n'eut  pas  une  attaque  de 
goûte  pendant  tout  ce  tems.    Mais  vers  la 

fin 


(2)  si  nous  ne  nous  trompons  fort,  il  8*agit  Ici 
d'uQ  homme  de  Lettres  bien  connu  &  chéri  de  tous 
ceux  qui  avoient  quelques  liaifons  avec  lui.  ]I  cft 
more  à  Leyde  vers  le  tems  indiqué  par  Mr.  Gau- 
Blus.  EÛimable  par  Tes  connoiflances ,  Ci  par  le» 
qualités  de  rEfprit  il  étoit  encore  davantage  par  celles 
du  cœur  ;  mais  quant  à  la  fancé  il  n'étoic  rien  moins 
qu'exemt  d'incommodités,  Nous  favons  qu'il  fe  plaig- 
noit  fouvent;  la  bile  le  tourmentoit  beaucoup;  il  a- 
voit  de  fré  juentes  douleurs  d*e(lomac ,  &  depuis  lon^ 
tems  il  ne  favoic  ce  que  c*étoit  que  manger  avec 
appétit.  Il  doit  avoir  eu  aufli  environ  15  ans  avant 
fa  mort  un  crachement  de  fang  aflèz  violci  t  qui  fie 
Craindre  qu*il  n'eût  la  poitrine  fort  attaquée  ;  nous 
n'avons  pas  fçu  cependant  qu'il  s*eQ  fuit  pjjûnc 
depuis. 

Tome  XI.  Pan.  f.       E 
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fin  de  I75tf-  î'  s'aperçut  de  quelque  chan- 
gement dans  la  re(|)iratk)n  ^  elle  ne  fe  fai« 
foie  pas  avec  la  même  liberté  «qu'aupara* 
vant*  Il  n'y  fit  pas  d'abord  grande  atteiH 
tion,  OKiis  voyant  enfuite  que  la  difficulté 
alloit  en  augmentant  il  ccMifulta  Mr.  Gau- 
Bius.  Le  favant  ProfefTeur  ayant  bien  exa« 
miné  fon  malade  conclut  gu'il  était  atteint 
d'une  Hydropifie  de  poitrine,  &  jugea  de 
plus  fur  tous  les  fymptomes  déduitsi  bien 
exaétemcnt  ici,  qu'il  ydcvoit  avoir  quel- 
qu'autre  caufe  du  dérangement  de  la  refpi* 
ration  qu'il  efpéroit  de  découvrir  par  la 
fuite.  Le  mal  réfîfta  à  tous  les  remèdes; 
la  refpiration  dévenoit  de  jour  en  jour  plus 
pénible;  les  forces  diminuoient  infcnfible- 
ment;  on  fe  flattoit  néanmoins  que  le  re- 
tour de  la  belle  faifon  rendroit  les  remèdes 
plus  efficaces.  Mais  une  mort  fubite  dé^ 
truifit  toutes  ces  efpérances.  Le  malade 
avoit  paffé  la  dernière  nuit  de  fa  vie  fort 
tranquilement  autant  qu'on  peut  le  favoir,* 
au  moins  ne  fe  plaignit-il  de  rien  le  matin 
quoiqu'il  eût  donne  quelques  ordres  à  un 
domeftique  qui  étoit  entré  dans  fa  chambre 
comme  à  l'ordinaire.  On  y  revint  peu  de 
tems  après  &  on  le  trouva  mort  auprès  de 
fon  lit  &  couché  fur  le  vifage.  Peut-être 
qu'ayant  voulu  fe  lever  promtement,  l'ef- 
fort qu'il  fit  en  fortant  du  lit  le  fit  chancel- 
ier, &  que  la  refpiration  lui  manquant  tout 
à  coup  il  tomba  mort  dans  la  iltuation  où 

oa 
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mn  le  tToiiva^'  Ceft  toqt  ce  que  l'état  du 
corps  t^ot  ^dehors  qu'au  deckns  permet 
,de  coiye^tirer^  # 

Le  Çiiclayre  ayant  é{é  ouvert,  on  trou- 
va  environ  une  pinte  d'eau  ou  de  férofitçs 
répmiaues  dans  fes  deux  cavités  de  la  poi* 
trînie.  Une  petite  partie  des  pounions  pi- 
roiâbit  ei^  ifkz  bon  état,  Inais  les  deux 
tiers  &  furtout  la  partie  Inférieure  étoit 
d'une  couleur  blanchâtre  comme  s'il  n'y  a- 
voit  point  eu  de  fang ,  plus  durs ,  plus  ridés  y 
plus  coriaces  que  du  vieux  cuir.  On  y  ap- 
perçut  une  grande  quantité  de  boutons  de 
Ja  grofToir  d'un  pois  gris.  Toute  la  fub- 
llance  étoit  abfolument  auili  blanchâtre  que 
fi  elle  eut  été  injeâée  d'eau  ou  lavée  pour 
en.  faire  fortir  tout  le  fang.  Les  boutons  dont 
on  a  parlé  fe  trouvèrent  pleins  d'une  ma- 
tière glutmeufe,  mais  nullement  purulen- 
te:  on  ne  fauroit  mieux  la  comparer  au'a 
cette  efpèce  de  chaux  qui  fe  trouve  dana 
les  articulations  des  martsrrs  de  la  Goutè. 
Cela  fair  penfer  Mr.  Gaubius  que  cette 
matière  n'étant  pas  pouifée  au  dehors  pat 
lalgoute,  dontl'ufage  de  la  poudre  avoit 
arrêté  les  accès,  s'étoit  jettée  fur  les  pou- 
mons &  avoit  caufé  ces  obftrudions  des 
Quelles  réfulterent  les  accidens  &  la  mort 
e  fon  malade.  Ce  cas  doit  avertir  les 
Goûteux  de  fe  tenir  en  garde  contre  lesfpé- 
cifiques  par  les  quels  on  promet  de  les  dé- 
livrer de  leur  .m^l.  Nous  fouhaitons  de 
E  2  '     tout  . 
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tout  notre  cœur  que  rexpérience  ne  coûfirme 
jamsiis  cet  avis  de  Mr.  Gaubius. 

Observations  Météorologiques  faites  à  Cura* 
cao  depuis  k  milieu  de  Novembre  i'7 $6  Jujbû'd 
la  fin  deMars  1757.  par  Mr.  Doerffel  Méde- 
cin ,  GP  Chirurgien  de  Ptiôptal  de  cette  IJle. 
Obfervations  JUr  les  maladies  qui  régnent  de 
tems  en  tems  à  Curaçao  par  le  même. 

Judas  témoin  de  la  Divinité  de  l'Evangile. 
C'eft  le  titre  que  Mr.  vak  der  AA  Se- 
crétaire de  la  Société  a  mis  à  la  tête  d'une 
differtation  dans  la  quelle  il  communique 
au  public  fcs  réflexions  fur  la  trahifon  & 
la  mort  de  Judas.  Plufieurs  rfen  font  aflli- 
Tément  pas  nouvelles,  mais  elles  fe  pre- 
fentent  fi  naturellement  que  l'auteur  n'a 
pas  cru  devoir  ks  omettre,  quoiqu'elles 
fe  trouvent  ailleurs.  Il  cite  même  quel- 
ques ouvrages  là- deflus;  mais  ilneparoit 
pas  avoir  connu  les  Réflexions  fur  la  trahi- 
fon de  yudas  'inférées  dans  la  Bibliothèque 
Britannique  T.  XXIII.  f(^g.  106.  ^  fuiv. 
nous  en  faifons  la  remarque  parce  que  ces 
deux  Auteurs,  fans  avoir  les  mêm^  vues, 
ne  laiflent  pas  de  fe  rencontrer  quelques  fois. 
Mr.  VAN  DER  Aa  entreprend  de  mon- 
trer que  la  fin  tragique  de  Judas  fournit  une 
très -forte  preuve  de  la  vérité  du  Chriftia- 
nifme  ,en  juftifiant  fans  réplique  la  parfaite 
vertu  de  celui  que  nous  en  adorons  comme 
le  chef.  Ce  Traître*,  dicil,  un  des  difci- 
plcs  de  Jefus,  n'ignoroit  rien  de  la  condui- 
te 
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te  &  des  aâions  de  fon  maître;  s*ileûtpd 
doQc  y  trouver  de  (]uoi  pallier  un  peu  la 
noirceur  de  fa  trahifon,  il  n'auroit  pas 
manqué  de  s'en  prévaloir.  Après  avoir  Ji- 
vré  Jefus  aux  JuÎFs ,  fe  feroit-iJ  fait  faupu- 
le  de  leur  révàer  ce  qu'il  auroit  pu  favoir 
de  fes  difcours  &  de  fes  aâions,  de  plus 
propre  à  donner  quelque  couleur  aux  pro- 
cédures du  Sanhédrin  contre  le  Sauveur? 
S'iJ  y  eut  eu  quelque  impofture  dans  fes 
csuvres^  quelque  tache  dans  fa  conduite» 
quelque  ieaètte  trame,  quelque  myftèrc 
d'iniquité  entre  fes  difciples  &  lui,  n'au- 
roit-il  pas  été  du  plus  grand  intérêt  duTrai- 
tre  d'en  inftruire  les  Chefs  de  la  Nation?  U 
auroit  paru  moins  perfide ,  &  fans  doute 
obtenu  une  plus  grande  recompenfe.  Pour- 
quoi donc  ne  chargea*t-i[  point  celui  qu'il 
n'avoit  pas  aaint  de  trahir  fi  lâchement? 
C'eft  qu'il  n'avoit  rien  à  alléguer  contre  lui^ 
c'eft  qu'il  étoit  intimement  convaincu  de  la 
parfaite  innocence  de  J.  C.  &  de  la  véri- 
té de  {ç:^  miracles;  aucune  autre  raifon  ne 
pût  lui  faire  garder  le  filence  &  le  jettcr 
dans  l'affreux  defefpoir  qui  le  rendit  lui 
même  fon  bourreau.  L'argument  n'eft  que 
n^tif,on  en  convient,  mais  cela  n'empê- 
che pas  qu'il  ne  foit  d'une  très-grande  force 
dès  ià  que  la  vérité  de  THiftoire  deTEvan* 
gile  eft  d'ailleurs  prouvée,&Mr.  van  der 
Aa  l'a  très-bien  développé. 

Dejcription  de  deux  jumeaux  joints  Pun  à 

Pmtre  far  kfommct  de  la  téte^  par.  Mr. 

E  3  San- 


'  DigitizedbyVjOOQlC 


jé^     Bibliothèque  des  Sciences  , 

Sannie.  Réflexions  fur  les  fuffocations  6^ 
tes  fuffocqués  par  Mr.  Engelmak.  On 
trouve  parmi  ces  réflexions  de  bons  avis, 
fur  les  moyens  de  fecourir  les  noyés  &  de 
les  ramener  à  la  vie;  trop  fouvent  on  les[ 
laifTe  périr  parce  qu'on  les  croit  morts  fans 
retour.  Mr.  Ekgelman  mettant  à  profit 
fbs  lediures  &  fon  expérience  montre  par 
un  grand  nombre  de  faits  les  fuites  fu* 
neftes  &  l'erreur  de  ce  préjugé.  Il  indique 
\ts  précautions  que  Ton  devroit  prendre  a- 
Vant  d'abandonner  ceux  que  l'on  a  retiré  de 
Peau.  Quelque  tems  qu'ils  y  aient  été, 
quelques  peu  de  lignes  de  vie  que  l'on  ap- 
perçoivc  en  eux,  une  multitude  de  faits 

{trouvent  qu'il  ne  faut  jamais  défefpérer  de 
es  fauver.  On  a  plus  d'une  fois  écrit  ibr 
cette  lïiatièrejr  deïèlés  citoyens,  amisdes 
hommes,  ont  reclamé  fortement  contre  li 
barbare  promtitude  avec  laquelle  on  re- 
lance à  fecourir  des  infortunés  qu*il  eûi 
été  facile  d'arracher  à  la  inort,  &  djc  ren- 
dre, fouvent  à  une  famille  défolée^  tou- 
jours à  la  patrie  qu'ils  auroient  pu  fervir  en- 
core long-tems.  On  ne  doit  donc  pas  s'at^ 
tendre  à  trouver  beaucoup  de  neuf  dans 
les  réflexions  de  Mr.  Engelmaii  ,  il  fe* 
roit  prefque  injufte  de  l'exiger;  mais 
on  auroit  pu  fouhaiter  qu'il  fe  fût  moins 
attaché  à  groflk  le  nombre  des  faits  qu'il 
rapporte  qu'à  les  bien  confta(;er.  Quand  oa 
parle  de  gens  qui  ^  après  avoir  été  lous  l'eau 

des* 


Digitized  by  VjOOQIC 


Janvier,  Fevrieb.,  Mars.  1759.   Il 

des  heures ,  des  jours  entiers^  &  pluHeurs 
iemaines ,  ont  été  pourtant  ramenés  à  la  vie^ 
il  faut  avoir  de  bons  garants ,  des  autorités 
stu-deffus  de  toute  exception ,  &  craindre 
pncore  de  trouver  bien  des  incrédules. 

Sur  la  manière  dont  gueLjues  Coquillages 
ff  quelques  Infeiles  de  mer  fe  multiplient  &• 
dépofent  leurs  œufs^  par  Mr.  Bastef^ 

Quoique  ce  Mémoire  ne  contienne  rien 
de  nouveau  il  n'en  laifle  pas  aetre  cu« 
deux.    On  fait  que  parmi  les  poiSbns  de 
Pordre  des  Cétacés  tels  que  la  Baleine^  & 
même  dans  cjuel^ues^uns  des  poiflbns  à 
nageoires  cartilagineufes,    la  multiplica* 
tioo  fc  fait  comme  parmi  les  ouadrupe* 
des,  qulis  s'accouplent  &  qifilsiont  vtvi* 
pares*    D'autres  poiflbnSj^  favolr  les  Epi* 
neux  &  une  partie  des  Cartilagineux  font 
prefque  tous  ovipares  &tfont  point  de  fexe. 
Le  mâle  porte  un  amas  de  véficules  femi* 
nales  ou'on  nomme  la  lait  te  ^  la  femelle 
ix)ite  des  œufs.    En  fe  frottant  du  ventre 
l'un  contre  Tautre  y  la  femelle  jette  fes 
oeufs,  lejnàle  les  arrofe  de  fa  femence, 
c'eft  tout  le  myftère  de  la  génération  par- 
mi  eux;  leurs  œufs  tombent  dans  le  fa- 
ble ou  s'attachent  à  quelque  corps»  &  au 
bout  d'un  certain  tems  ils  ne  manquent  pas 
d'y  cclonfe. 

Les  Cruftacés^  comme  les  Ecre^iJJes  <Sè 
les  Crabes ,  ont  les  deux  fexcF.    On*  les  re- 
marque auQî  dans    quelques  coquillages 
comme  les  grands  Buccins ,  les  Pourpres  Se 
'     E  4^  le 
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les  Murex  ^  les  Alikruyk  &  quelques  autrcsr. 
Ordinairement  le  mâle  y  cft  plus  petit  que 
la  femelle  &  eft  marqué  de  plus  cfe  fpirès, 
La  plupart  des  autres  font  bermaphrodites  ^ 
&  cela  en  trois  manières  comme  nous 
l'avons  dit  plus  haut  d'après  Mr.  Adanfon 
dont  Mr.  Baî^ier  rappelle  ici  les  Obfer- 
vatiotis.  L  y  en  a  qui  fans  aucune  mar- 
que de  fexe  &  de  communication  fe  re- 
produifent  eux-mêmes,  comme  les  Lepas 
&  les  Huitres.  Il  y  en  a  qui  avec  les  deux 
fexes  s'accouplent  deux  à  deux  comme  les 
limaçons  de  terre.  II  y  en  a  enfin  qui  doi- 
vent être  à  trois  (3). 

Quelques- uns  font  vivipares  comme 
le  grand  Buccin,  Notre  Auteur  ne  croit 
pas  que  les  H/zVre'i  font  dans  ce  cas.  En  Juin 
on  voit  des  œufs  dans  leurs  coquilles,  en 
Juillet  &  Août  tout  y  fourmille  d'ani- 
maux vivans.  C'eft  une  obfervation.de  Leeu* 
nvenboeck.  Tantôt  les  œufs  des  coquillages 
font  couverts  chacun  d'une  efpèce  de  peau 
aîfeî:  dure  comme  dansIesCr(î*^j,les£mr- 
'v}£es  &c.  &  tantôt  ils  nagent  dans  une 
elpèce  de  glaire  ou  plutôt  de  glu ,  comme 
dans  les  PotiJJepieds  &c. 
'  On  en  trouve  qui  renferment  leurs  œufs 
dans  de  petits  facs  attachésen  très -grand 
nombre  les  uns  aux  autres,  chaque  fac  en 
contient  par  cinquantaine  &  toute  la  maffc 

par 

(3)  Voyez  c-'.cflus,  pag^ 
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*  par  milliers.  Ce  font  des  efpèces  de  veF- 
lies  jaunâtres  ou  grifatres^femblables  à  des 
Çouiïcs  de  pois  &  qui  dans  leur  reunioa 
forment  quelque  fois  de  petites  boules  com- 
me im  abricot ,  &  d'autre  fois  des  mafles 
vin^  &  cinquante  fois  plus  groffes,&  Ton 
diroit  voir  les  gâteaux  d'une  ruche,  Ariftore, 
en  a  fait  mention  (4%  Rumpb  afiure  qu'aux 
Indes  on  les  recherche  le  long  des  rivages 
pour  manger  les  oeufis  qui  s'y  trouvent.(ç)Sur 
nos  côtes  on  en  voit  alTez  compiuifement 
&  de  deux  efpèces.  Les  Pécheurs  les  re- 
gardent comme  une  plante  &  les  appek 
Jent  des  grappes  de  raifins.  Ce  font  des 
œufs  de  Buccins  qui  s'y  trouvent  depofés. 
Ceux  des  gros  Buccins  qu'on  pêche  dans  la 
Mer  du  Nord  font  renfermés  dans  des  veflîea 
prefque  le  double  plus  groflesque  celles  des 
ceufs  de  ces  Buccins  qu'on  voit  fi  fouvent 
fur  nos  rivages.  Dans  les  uns  &  dans  les 
autres  ces  veflîes  font  compojfées  d'une 
double  enveloppe  pour  mieux  garantir  les 
CBufs  de  l'eau  &  de  l'air.  Quand  en  Avril 
&  en  Mai  l'on  met  dans  un  bocal  un  de 
ces  Ovaires  avec  de  l'eau  de  mer  qu'on 
renouvelle  deux  fois  par  jour,  on  a  le 
plaifir  d'en  voir  fortir  les  petits  buccins. 

Mr.  Ellis  en  a  fait  mention  dans  (on 
Eflai  Air  les  Corallines  Chap.  X.  où  il 

parle 

(4)  Hift.  i\nîmal.  Lfb.  V.  c.  15. 

{S)  AmboiofcbeRariter-Kamei,  pag.  107. 
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parle  des  Alcyons.  Notre  Auteur  auroit 
pu  emprunter  de  lui  une  remarque  eu- 
rieufe,  c'eft  que  fur  le  bord  antérieur  de 
chaque  veffie  eft  une  pcMte  en  forme  de 
valvule^  les  buccins  ézios  font  obligés  de 
la  forcer  pour  fortir  <fc  leur  prifon  ,  & 
dcSt  en  rffet  par -là  qu'ils  s'écbaK>ciit; 
pour  aUer  cbarebcar  leur  nourriture  9  après 
i^oî  tout  Povàire  n^eû  qu'un  amas  da 
Teiîcules  paifaiteiBent  vuides.  On  1^ 
appela  en  >  ^lelques  endroits^  des  favo^ 
mftes  de  mer.  Nous  en.  avons  vu  une 
qui  avait  plu&  de  huit  pcmces  de  diamé* 
tre;  die  venoit  des  côtes  de  Norvège ,  & 
2U-tieu  de  huecm  c'étoit  des  moules  qu'elle 
contenoit:  on  em  avbit  tiré  de  toutes  for* 
jxiees»  ' .' 

Mais  corosaent  une  moule  6u  un  buccki 
peuvent-»  ils  produire  des  Ovaires  tant  de 
fois  plus  gros,  qu'eux-mêmes?  Mr.  Bas* 
TER  répond  que  cette  maûe  fe  forme  & 
groffit  pei^-peo*  Les  œufs  de  cpquiUa- 
ge&font  gluaos  à  mefure  que  l'animal  les 
pond ,  Hs  afattachent  les  uns  aux  autres 
&  augmentent  le  volume  de  Tovaireiauffi 
ne  les  vqil-on  pas  éclore  toUs  à  la  fois^ 
maispctt^à-peu-,  les  uns  un  jour^.  d'au- 
tres le  lendemaiflr  &  ainfi  de  fuite.  No- 
tée Auteur-  a  obfervé  la  mêmiç  diofe 
dans  les  Alikruiken.  Il  parle  auffi  de  cer- 
taines  petites  veflîes  blanches,  qu'on  trou- 
ve  dans  l'Ile^e  Schouwen  en  Aeiandei  à 
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la  fin  de  Février  ou  au  commeqccraent 
de  Mars,   parmi  le  fable  au  tx^rd  de  la 
Mer,  &  où  à  ia  &veur  d'un  bon  micro* 
fcope  il  a  obfervé  des  vers  vivans.  Mr.  L. 
T.  Grenovius  en  a  décrit  de  toutes  fem- 
bhbles,  mais  où  il  a  découvert  de  petits 
limaçops.  Mr.  Baster  a  vu  zvdR  des  ve« 
ficules  pleines  d^ûeiiÊ  iur  de  la  mouffe  de 
mer  ,   &    fur   ces  Àlcyom    de  Pefpècc 
qu^)n  appelle  Pulmo-maritius ^  ou  figue  de 
mer.    IT  n'a  çu  parvoiir  à  (avoir  quels  a- 
nimaux  y  éloient  renfermés,  mais  il  eft 
perfuadé  qpae  ce  ne  font  pas  des  polypes^ 
parcej  dit.il,quelles  œufs  de  ces  derniers 
lont  répandus  Jes  uns  féparement  des  au«^ 
Ires,  èc  tiQ  k  trouvent  jamais  ccmtehus 
ibps  àgs  veficules,  deferte  qu'il  penche- 
îoit  à  croire  que  les  veikules  dcmt  nous 
Mrlons  fbnt  des  nids  pleins  d'cmifs  de 
Fwffefieds  &  de  Glands  de  mcP.   Qui  croi- 
le?  Jilr.  EUis  dit  précifemcnt  le  contraire 
dansleÇhap.  Xïï.  du  curîeux  &  favànt 
Efiài  que  nous  citicms  tout  à  l'heure.    Le 
tems  &  de  i^ouvelles  expériences  peuvent 
feuls  éclaircir  le  fait.  Il  faut  avouer  néan-, 
moins  qtte  les  obfervations  réitérées  (fa 
Naturalifte  Anglois  paroiflèntbien  fortes&. 
biçn  déciiives. 

Objir'vations  fur  le  cours  de  la  Comète  qui 
p^f  en  ïd82,  ô*  dorut  on  attend  dans  peu 
le  retour^  par  Mr.  Schim.  Abréger  ces  ob- 
fervations ce  feroit  à  peu  près  tes  rendre 

in- 
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inintelligibles.  La  diflertatioU  qui  les  fuit 
eà  (kns  le  même  cas;  elle  a  pour  Auteur 
Mr.  DouWEs  t  &  contient  la  folutioa 
du  Problême  fuivant  donné  par  lui-mê- 
me :  Trouver  k  Ueu  apparent  iune  fUu 
nète^  fin  lieu  véritable  £5?  vifiblc  du 
centre  de  la  terre  étant  connu. 

ÛiJJertationfur  la  Colique  de  Poitou  par 
Mr.  Grashuis.  Nous  avons  dit  dans 
nôtre  premier  extrait  que  cette  pièce 
a  remporté  le  prix  propofé  par  la  fo- 
Ciété.  Il  s*agiffoit  de  déterminer  la  na- 
ture de  la  Colique  de  Poitou,  fes  ca- 
ufes,  fes  fymptomes  ;  d'indiquer  les  re- 
mèdes qu'on  y  peut  apporter,^  &  les 
raifons  qui  dépuis  quelques  années  ont 
rendu  cette  maladie  beaucoup  plus  com- 
mune dans  nos  Provinces,  qu'elle  tfé* 
»  toit  auparavant.  Perfonne  rfétoit  plusen 
état  que  Mr.  Grashuis,  d'écrire  fur  cet- 
te matière ,  il  l'avoit  étudiée  avec  foin^ 
il  s'en  étoit  occupé  longtems,  il  avoit  fait 
fes  preuves  par  les  ouvrages  qu'il  avoit 
donnés  au  public  en  1752,  &  en  I755>  le 
premier  avoit  pour  titre,  Effai  JUr  la  Co- 
ligue  de  Poitou  ^  le  fécond  n'eft  qu'un  Ap^ 
pendix  à  cet  EjÛTai.  Vnn  &  l'autre  font  é- 
crits  en  Latin  &  imprimés  chez  Tirion  à 
Amfterdam.  Uf  favant  Médecin  de 
Hoorn  aïant  communiqué  au  public  dans 
CCS  deux  Traités,  tout  ce  que  fes  leâu- 
res,  fou  expérience  &  fes  réflexions  lui 

avoient 
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avoient  appris  fur  cette  maladie,  o'avoit 
rien  à  y  ajouter  que  quelques  faits  propres 
à  confirmer  ce  qu'il  avoit  dit  touchant  fon 
traitement.  II  aut  donc  devoir  garder  le 
lUence  la  première  fois  que  la  queftion  fut 
prdpofée^  &  attendre  fi  les  réponfes  que 
d'autres  y  feroient  pourroient  lui  apprea« 
dre  quelque  chofe  de  nouveau  fur  cet  im- 
portant fujet;  mais  aucune  n'ayant  été 
trouvée  fatisfaifante  ^  la  fociécé  propofa 
cette  queftion  une  féconde  fois^  alors  l'é- 
mulation fit  prendre  la  plume  à  Mr.  Gras^ 
buis.  U  écrivit  cette  diilertation,  dans  la- 
quelle,  fans  rien  changer  à  fesprincipes  fur 
les  caufes  &  le  traitement  de  cette  imala* 
die^  il  fe  contente  de  les  étendre  à  quelques 
égards.  On  trouve  feulement  ici  quelques 
détails  de  plus  fur  tout  le  cours  de  la  mta» 
ladie.  Ainfi  ces  deux  Ouvrages  font  les 
mêmes  auant  au  fonds  &  à  l'effentiel. 
La  fociété  de  Harlem  en  couronnant  le 
dernier,  n'a  fait  que  confirmer  lé  juge- 
ment fkvorable  que  le  public  avoit  por*^ 
té  du  premier.  Le  fyftème  de  Mr.  Gras* 
HUIS  eft  connu  foit  ipar  fon  Eifai»  foit 
par  un  très-bon  Extrait  qu'on  en  a  don- 
né dans  la  Bibliothèque  hnjixrtiale  Tom.  VI. 
3  me  Part.  p.  422.  &  fuiv.  Nous  y  ren- 
voyons ceux  de  nos  Lcéleurs  qui  ne  font 
pas  à  même  de  confulter  la  Differtation 

3ue   nous   annonçons.    Donnons  cepen^ 
ant  quelques  momeos  aux  raifons  qui^ 

fe« 
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ftloa  Mr.  GRAoams ,  cmt  rendu  dopi^f 
quelques  années  Ift  Colique  de  I^oitou  plus 
comnuiae  dans  ces  Provinces. 

Vojf  en  parle  plus  aujourd'hui  qu'au- 
paravant ;  ce  n'eft  cependant  pas  une 
mailadis  nouvelle  &  Jnconnue,  t^aif.  s'en 
faut.  Plufîeurii  Médecins  l'ont  décrite ,  ou 
du  moins  en  ont  parM  d^is  fi;xrt  long^ 
teuis^  niais  ils  ne  Ut  coiutoiffoient  pas 
fous  ce  nodi^Iàé  Citois  eft  le  premier  qui 
le  |Iui  ait  fait  donner.  On  doit  conve- 
nir néanmoins  que  cette  Coliqtie  eft  plus 
commune  qu'autres  fois^  quelle^  .pei3i* 
vent  en  être  los  caufels?  La  conftitution 
du  corps  humain  ieroJt-^eUe  chai^jée  ou 
altérée?  rien  ne  porte  à  le  croire,  mais  les 
circônftances  extérieures,  ia  maiière  d^ 
vivre  font  très-diierenlàs  &  fourniflènt 
abondamment  de  quoi  rofoudre  la. ques- 
tion* 

Mr.  Grashuis  met  av^c  plufîeurs  ùL- 
vans  Médecins  au  rang  des  caufèsocté* 
fleures  de  la  Coh^e  de  Poitou^  le  fré« 
cRiesl  ufage  du  viri'furtbut  des  vins  Verds 
ou  falfifiés,  l'abus  du  Thé, du  CafFé,  d« 
Punch,  l'ufagedu  Cydre,  de  la  Poirée, 
du  vin  qu'on  tire  de  quelques  autres  fmits 
comme  des  grofeilles,  des  cerifes  &c.  Or 
l'ufage  ou  l'abus  de  toutes  ces  chofes  font 
kifinimentplus  fréquens  parmi  nous  qu'au- 
tres fois, l'effet  doit  donc  Têtre  auili.  L'u- 
J^gede  la  vaiifeUede  cuivre  &  d'étain, 

con- 
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icmtrilme  encore  atix  pcooès  que  fait  cet« 
te  maladie.  Le  ploim>  doiit  oa  revêt  les 
citernes ,  les  goatiéres  &  leuis  tuïaux^  y 
peut  encore  entrer  pour^  quelque  choTe; 
auparavant  on  y  employoit  Plus  conimu- 
nément  le  bois  ou  le  ter  blanc  II  n'eft 
pas  ji:drqu*au  tabac  à  fumer  que  Mr.  G&AHh 
HUIS  ne  foupçoone  de  i>roduire  ce  mau- 
irais^  effet  Nous  ne  déciderons  pas  ii  le 
Joupçon  eftbien  fondé  ^-  mais  fume -t*  on 
fdus  aujounl*hui  qu'on  ne  faifbit  il  y  a 
«râgt  <m  trente  ans?  il  nous^  femble  que 
ïon  dk  tous  les  jours  le  contraite* 

Il  nous  rcfte.  pour  achever  de  rendre 
compte  de  ce  Vdume  »  à  indiquer  les  Avh 
communiqués  i  la  fbciété  ^  ils  font  ac 
nombre  de  cinq.  Dans  le  premiaMr.vAK 
Ipersk  ,Pafteur  de  Lillo,^  rapporte  deux 
cas  finguikrs  touchant  uneexftiaâièn  de 
yoïK  ipii,  après  avohr  opiniâtrement  reii- 
fté  à  tous  tes  remèdes^  fut  guérie  par  fe 
violent  cahotement  (f  une  voiture.  On  a 
parlé  dans  le  premier  volume  de  ces  Mé- 
moires d'une  paralyiie  diflipée  par  le  mê- 
me mayen(6).  Mr.  FtJUN,  dont  on  a 
indiqué  d»is  un  des  volumes  de  cette 
Bibliothèque  (7)  un  Mémoire  dans  lequel 
il  préicrivoit  un  remède  contre  les  dou* 
leurs  de  Goûte  &  de  R.bumatifme,  coov- 

mu- 

(é)  V.  Bibl.  âiOA  Se.  T.  m.  p.  248, 
(7)  T.  V.  p.  5.  &  fuiv. 
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-munique  à  la  focîété  dans  un  fécond  avîî 
une  cure  fort  promte  qu'il  a  faite  au  mo- 
yen do  l'huile  Coelîlaban^  gui  entre  pour 
beaucoup  dans  la  compofition  de  rfon  re- 
mède. Il  s'agit  d'une  douleur  très-  vio- 
lente à  la  rotule  du  genou  qui  fut  appai- 
fée,  &  diffipée  entièrement  après  trois  ou 
quatre  friftions  dans  lesquelles  on  fit  uni- 
quement  ufage  du  baume  dont  Mr.FuuK 
a  donné  la  recette  T.  IL  de  ces  Mém.  p. 
7.  Le  troifiémc  avis  contient  Textrait  d'u- 
ne Lettre  communiqué  par  Mr.  Bas- 
ter  ,  fur  un  accident  très-extraordinaire  au 

nombril.  ,    -^^   , 

Un  Menuifier  de  Harlem  ayant  dû 
fcier  un  des  pieds  d'une  chaife  de  bois  de 
pommier  ou  de  cerifier ,  parce  qu'il  fe  trou- 
voit  trop  haut,  &  remarquant  dans  une  des 
parties  retranchées  quelcjues  figures  fingu- 
liéres,  continua  de  Tcier  ce  morceau; 
il  en  fit  plufieurs  autres  à  peu-près  de  Tç- 
paiffeur  &  du  diamètre  d'une  dame  or- 
dinaire :  chacun  d'eux  oôre  comme  un 
tableau  différent ,  où  Pon  voit  en  per- 
fpeaiveune  ville^  dont  on  découvre  le 
fommet,  des  tours  &  des  édifices.  L'ou- 
vrier affure  pofitivement  qu'il  n'a  eu  re- 
cours à  Fart  que  pour  polir  ces  divers  mor- 
ceaux,  tels  qu'il  les  a  préfentés  à  la  fo- 
ciété  qui  les  a  fait  dcfliner  &  graver  fur 
une  planche  inférée  dans  ce  volume.  II 
y  en  a.quator2e% 
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Enfin  le  dernier  avis,  communiqué 
ar  Mr.  vanSitpesteik,  en  a  pour  objet 
a  tranfmutation  de  l'avoine  en  feigle,  & 
la  manière  de  Toperer.  Nous  en  avons 
déjà  Ëiit  rapport  dans  les  Nouvelles  Litté- 
raires du  trimeftre  précédent.  Ceft  en 
Suède  que  Pon  a  commencé  les  expérien- 
ces là-deflus,  elles  s'y  continuent  avec  ua 
fuccès  équivoque  f  on  y  écrit  beaucoup 
pour  &  contre ,  &  adbuc  fub  judice  m 
ejl.  L'expérience  de  Harlem  nous  paroi- 
troit  une  des  plus  décifives,  fi  quelques 
faits  fufilfoient  pour  démontrer  la  tranf- 
mutation dont  il  s'agit.  Encore  refteroit* 
il  à  examiner,  û  dans  le  terrein,  où  Mr. 
VAN  Stp£ST£IN  z  fcmé  Tavoine,  il  ne 
s'eft  point  trouvé  quelques  grains  de  feigic 
profondément  enfevélis  depuis  long-  tems. 
La  chofe  feroit  affex  fingulière,  mais  fe- 
roit-elle  impoffible?  Qjioiqu'ilen  Toit,  il 
cft  de  la  pradence  de  ne  fe  pas  détermi- 
ner fans  avoir  fait  plus  d'obfervations.  II 
y  a  déjà  bien  des  fiécles  qu'on  a  foutenu 
que  l'avoine  fe  convertiflbit  en  orge,  & 
que  le  froment  dégéneroit  en  ivraye  » 
mais  le  tems  a  détruit  ce  paradoxe  & 
Ton  paroiflbit  convaincu  qu*il  n'a  aucun 
fondement  réel.  11  faut  efpérer  que  le 
DîofcorideduNord  voudra  bien  à  quelque 
heure  inftruire  le  public  du  jugement  qu'il 
porte  fur  les  expériences  qui  fe  font  fous 
les  yeux.    Tant  que  le  célèbre  Mr.  Lm- 

lomc  Xi.  Furt*  L         F  naku« 
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KAEUS  fe  tiira  fur  cette  fameufe  trtnf* 
mutation^  dont  on  fait  tant  de  briiit  e« 
Suède,  bien  des  gens  fufpendront  leur  ju- 
gement &  ne  la  croiront  que  fous  bénéfice 
d'inventaire. 

Ce  Volume  eft  terminé  par  les  obser- 
vations météorologiques  faites  à  Zwanei»- 
bourg  en  174^,  1756^  1757- 

ARTICI.E  SIXIEME- 

La  Jouissance  de  soi-même.  Par  Mt. 
le  Marquis  Ca raccioli,  Colonel 
au  fer  vice  du  Roi  de  Pologne  E- 
Jeêleur  de  Saxe.  Homo  cum  in  honore 
ejjet ,  non  inttlkxU.  Pfal.  48.  Cf- 
mcbtàitz  H  Spruitj  &  Jmfterdam 
chez  JE.  van  Hanevelt  ^  1759. 
in  12. 

l'ouverture  de  ce  Livre  Cpag^  184.) 
^  nous  trouvons  une  réflexion  qu'il  eft 
fort  à  craindre  que  Mr.  le  Marquis  Gi- 
raccioli  ne  juftjfie  par  fon  propre  exemple: 
Le  plaiftr  de  compofer  a  quelque  cbofe  de  ft 
attrayant ,  que  lorMon  le  goûte ,  on  ne 
veut  plus  en  fentk  ff autre.    Q^ii  a  écrit ,  é^ 

m-- 
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crira.  Ainfi  enptcfidra-t-il  vraiTembla- 
Uemcot  à  notre  Auteur.  Après  avoir  pu- 
blié il  ^  a  Qudque  tems  la  Converfatm 
atm  fii-meme^  il  nous  donne  à  préfent 
ce  nouvel  Ouvrage  qui  n*a  pas  moins  de 
ff4  pages,  fan$  le  Difcoui^  Préliminaire^ 
èc  s*il  trouve  des  Libraires ,  à  coup  fur  il 
ne  s^n  tiendra  pas-là  puifqu'il  croit  au^ii  ' 
fam  det  Ouvrages  folides ,  femblabies. 
aux  liens ,  pour  lever  Topprobre  de  ce  . 
ficelé  frivole  &  dégénéré.  ^,  Laiflèrons- 
^«  nous  donc,  dit- H,  échaper  notre  fiè- 
,9  de  au  milieu  des  plaifirs  &  des  irivo^ 
59  iités,  fans  en  confacrer  au  moins  quel* 
^^  ques  inihins  aux  réflexions  folides  ?  Laif* 
^,  ferons*  nous  nos  Neveux  infulter  à  no- 
^,  tre  mémoire  ,  profcrire  notre  Age 
s^  comme  un  tems  de  bagatelles  &  de  li-i 
),  bertinage ,  fans  gémir  au  moins  fur  no^ 
,»  tre  propre  honte?  Déjà  ce  fiècle  Infor-* 
5,  tuné  fe  trouve  à  plus  de  la  moitié  dd 
^,  fon  cours,  &  nous  n'avons  que  des  Ko** 
9,  mans  infipides,  que  de  miierables  Piè^ 
„  ces  de  Théâtre ,  que  des  fyftêmes  im- 
4,  pies,  que  des  opinions  extravagantes  à 
^  offrir  à  ceux  qui  Viendront  après  nous. 
^^  Combien  n'avons- nous  pas  déféré! 
,,  Nous  comptons  cinquante-huit  ans 
,)  depuis  le  commencement  du  lîècle,;^ 
^1  qui  font  comme  autant  de  dégrés  «  par 
j,  tefquels  nous  fommes  defccndus  dumé<«^ 
rt  rite  4c  nos  Pères.**  ^    , 

F 1  CsiiA 
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Cela  n'eft-il  pas  outré  &  ne  peut-oa 
pas  en  conclure  que  Mr.  le  Marquis, ro»- 
wrfant  un  peu  tr<^  avec  lui  ^  même  ^  n^a 
pas  zffczjoui  des  excellens  Auteurs  en  tous 
genres  que  notre  Siècle  a  produit?  Quoi 
qu'il  en  foit,  on  fera  curieux,  uns  dou- 
te, de  ravoir  au  juftede  quoi  il  s'agit  dans 
cet  Ouvrage,  car  il  faut  avouer  que  le  ti- 
tre demande  explication;  écoutons  donc 
r Auteur:  ^^lajouijfance  defoi^mime^cpiA 
y  y  titre!  Chacun  au  premier  abord  Finter- 
5,  prêtera  félon  fon  goût  Mais  quelle  Mi- 
„  tamorpbqfe^  lorfqu'on  n'y  verra  que  le 
„  plus  àirfait  ufage  de  la  raifon,  qu'une 
,y  indifférence  totale  à  T^ard  de  la  Ma- 
„  tière,  quel'enipire  de  TAme  dans  toute 
„  fon  étendue!  Car  tel  eft  le  plan  de  cet 
5,  Ouvrage.  Nous  n'y  repréfentons  l'hom* 
^,  me  jouiflànt  de  foi -même,  ou  de  foa 
„  être,  qu'autant  qtfil  fe  connoit  &  qu^il 
„  connoit  la  Divinité  ,  conformément  à 
5,  ce  que  dit  St.  Augujlin  en  s'adreifant  à 
5,  Dieu:  Noverimte^  noverimme:'  Tout 
ceci  s'éclaircirajpar  un  morceau  que  nous 
trouvons  fage  176,  &  que  nous  rapporte- 
rons d'autant  plus  volontiers  qu'il  achève- 
ra de  faire  connoitre  le  ftyledeMr.  le  Mar- 
quis. „  On  croit  être  Philofophe,  & 
\y  fouvent  on  ne  fçait  pas  même  la  force 
„  de  ces  paroles,  jouir  de  foi.  Qu'eft-  ce 
f>  que  jouir  en  effet,  finon  fe  fentir  exif- 
5,  tant,  fc fentir  tel  que  l'on  (îfl,  fe  con- 
'    .  n  tcmr 
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5^  teiDPler  dans  fa  propre  elTence,  s'adml* 
^  rer  dans  fa  propre  grandeur,  fc  repré* 
^9  Tenter  dans  la  véritable  foiblefle,  unir 
^  ce  contrafte  fi  fingulier  de  baifeiTe  & 
3,  d'élévation,  fe  regarder  dans  celui  qui 
9,  nous  fait  voir  ,  &  réfpirer  dans  celui 
„  oui  nous  fait  réfpirer.  Jouir  de  foi^  c*eft 
9)  srarracher  à  la  matière ,  ranger  fon 
59  corps  dans  la  clafle  des  Atomes,  foa 
,,  Ame  dans  le  rang  des  Intelligences  ; 
,,  c'eft  n*efiimer  de  titre  que  celui  d*être 
9,  homme,  de  licheifes  que  celles  de  l'ef- 
j,  prit,  de  dignités  que  celle  de  méprifer 
„  toutes  les  grandeurs  du  fiècle.  Ceft 
^y  pofleder  une  tranquillité  inaltérable  , 
^  envoyer  fes  fens,  &  les  rappeller  fans 
^  effort  &  fans  difficulté ,  vivre  entre  l*a- 
^  venir  &  le  paiTé,  fans  défirer  Tun  ni  re- 
„  gretter  Tautre.  Ceft  fçavoir  s'aimer  & 
9)  renoncer  à  foi  •  même." 

Si  tous  ces  éclairciflèmens  ne  paroiffent 
jms encore  fuffif ans,  nous  ajouterons  que 
cet  Ouvrage  contient  des  réflexions  mo.- 
raies  &  dévotes  fur  toutes  fortes  de  fujets 
dlvifésen  LXXIV  Chapitres, &  que,  quel 
qa'en  foit  le  ftyle  &  la  tournure,  l'Au- 
teur,  au  moins,  fe  montre  par -tout  ami 
de  la  Vertu  &  de  la  Religion. 


F  3  ARTI- 
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ARTICLE      SEPTIEME- 

Le  Véritable  Mentoh,  ou  TEdti- 
cation  de  la  Noble0e ,  par  le  Mar- 
quis Caraccïou  »  Colonel  au  fervice 
du  Roi  de  Pdkçne  Eteéleur  de 
Saxe.  Educate  fiHos  in  àifcipHna(^ 
çorreptme  Dominij  Eph*VI.  4.  A 
Liège  ^  de  rimprimerie  de  Baffom^ 
fierref  Libraire,  &  kFnmcJert^ 
en  Foire.  A  BruxelkSy  chez  ^. 
van  din  Bergbtn ,  Libraire  for  Je 
Marché  au  bteà  1759^  grand  in 
12.  de  30!^  pages,  fans  rAverrif- 
femenç  qui  en  a  20. 

L'Ouvrage  dont  nous  venons  de  don- 
ner une  idée  dans  rÂrticle  précédent» 
efl:  déjà  honorablement  cité  «&  qui  pluseft 
mis  à  coté  A^Abû^die  &  de  la  Bruyère  ^i^Mssil 
une  centaine  de  volumes  choifis  qui  doi- 
vent former  la  Bibliothèque  d'un  jcime 
Seigneur.  Il  eft  vrai  que  c'eft  l'Auteur  lui- 
même,  Mr.  le  Marquis  Caraccioli  qui 
fe  reCommende  ainfi  dans  fon  Véritable 
Mentiir^  encore  ne  le  fait -il  qu'avec  une 

xcf. 
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reftrîflîon  qtf  il  eft  bon  de  rapporter.  „  Le 
,,  Véritable  Mciîtor,  dit- il,  ne  mcten- 
„  tre  les  mains  de  fon  Difcjple  qu'un  pe* 
,,  tit  nombre  de  Livres  choilis:  ainfi  fur 
„  la  Poëfie  il  donne  la  Bibliothèque  Poê- 
,^  tique  en  4  rd.  le  Paradis  perdu  de  Tin- 
„  comparable  Mîlton ,  &  la  Jërufalcm  du 
,,  Taffe  —  fiir  la  Gfcographîe  &  la  My- 
„  thologîe ,  W>urraffe  de  PAbbë  Banie^ 
re  (apparemment    Mr.   PAbbé   Banier, 
mais^  nous  ignorions    qu'il  eut  fait  une 
,,  Géogr^hîc  )  ;  fur  la  Logique ,  celle  de 
^y  Port -Royal,-  fur  la  Morale,  l'Art  de  fe 
„  connoitre  foi- même  par  Abadîe,  les 
,,  Caraâères  de  la  Bruyère,  laConverfa^ 
„  tîon  avec  foi -même,  &  la  Jouiflance 
„  de  foi- même,  que  je  recommenderois 
„  ptasTolontiers,  li  ces  Ouvrages  étoîent 
,^  un  peu  retouchés ,  &  fi  je  n'en  étois  pas 
„  PAuteur  ^.    Cela   eft   bien    modefte^ 
mais  il  convient  k  un  Moralifte  de  fe  louer 
modérément.    Le  Livre  d'où  nous  avons 
tiré  ce  paffage  aveit  déjà  été  imprimé  à 
Breflaw  en  I75<5,  mais  une   partie  des 
Exemplaires  xt'étoient  point  fortis  de  cette 
Ville.  Le  commerce  de  laLibraîriedeB^ç/^ 
law  étant  interrompu  par  la  Guerre  «  tls 
y  font  en  cafthnté^  dît  PAuteur,  fuppfé 
^^ils  ffajfftt  Pas  jèr^  à  bourrer  ^^ï^ues  fu^ 
JiU.    Si  à  prcfent  quelque  Crititpje  chagrin 
2f  avifoit  de  dire  qu'il  rfy  auroit  pas  grand 
mal  que  td  eftt  été  le  fort  de  tous  les 
Exemplaires,  il  auroit   tort,  car  il  y  a 
dans  ce  Lirrc  de  tï«s- bonnes  <:brtfi»i>com* 
F  4  mu* 
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munes  à  la  vérité  pour  la  plupart  &aflc2 
triviales  ;  mais,  oa  ne  peut  pas  toujours  di- 
re du  neuf,  &  il  n'eil:  pas  mauvais  que 
les  faines  maximes  fur  l'Education  foient 
fouvent  répétées  pour  Tinfirudion  de  ceux 
qui  ne  lifent  que  les  Ouvrages  nouveaux. 
Tout  eft  édifiant  dans  celui-ci,  à  Texcep- 
tion  peut-être  d'un  Peu  trop  de  chaleur  que 
Mr.  le  Marquis  y  témoigne  contre  les  Ré- 
formés, qu'il  attaque  quelquefois  affez 
mal>à-propos,  &  fans  bien  connoitce  leurs 
principes.  Voici,  par  exemple,  ce  gtfil 
dit  page  42:  „  Un  Père,  tel  qu'il  foit, 
„  n'eût -il  en  vue  que  fon  repos  &  fon 
3,  honneur,  ne  fauroit  trop  s'informer  de 
9,  la  Religion  d'un  Mentor.  Mais  de  quel- 
,,  le  Religion?  De  la  Catholique  fans  dou- 
3,  te, puiique  toutes  les  autres feâesn'étant 
„  que  des  menfongcs,  ^  je  croyant  tndé^ 
,3  iendantesiPuH  culte  extérieur  y  détruifent 
,,  lareflburcedesbonsexemçles.Jedéfieun 
„  jeune  homme  de  pouvoir  jamais  s'édifier 
„  de  la  piété  d'unCalvinifte ,  qui  concentre 
„  toute  fa  Religion  dans  fon  cœur,  &  qui 
3,  palfe  fouvent  des  années  entières  fans  en 
„  laiffer  entrevoir  aucunes  traces".  Où  Mr. 
le  Marquis  a-t-il  pris  que  les  Calvinifies 
fe  croient  indépendans  d'un  culte  extérieur  "i 
Peut-être  le  penfe-t- on  z  Bruxelles ^  mais 
PAuteur ,  qui  a  tant  voyagé  dans  des  pays 
Proteftans,  devroit  être  mieux  initruit.  Au 
relie  comme  le  morceau  que  nous  venons 
de  tranfcrire  pourroit  trop  prévenir  la  plû- 
.  part  de  nos  Leâeurs  contre  cet  Ouvrage 

ai- 
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eftimable  dans  le  fonds  ^  il  eft  jufle  que 

nous  en  rapportions  quelques  -  uns  plus  pro* 

pressa  lui  faire  honneur.    On  applaudira 

fans  doute  à  ce  que  Mr.  le  Marquis  dit 

fur  Pattention  qu'un  bon  Gouverneur  doit 

avoir  à  fe  concilier  avant   toutes  chofes 

Teftime  de  fon  Elevé.    ,,  Le  Mentor  ha- 

,^  bile  a  foin  de  ne  vifer  qu^à  reftime:  ce 

,9  doit  être  fon  but  Là  crainte  nous  rend 

^  odieux,  Tamitié  familiers  «  maisTefti- 

,,  me  tient  un  milieu  capable  d'opérer  le 

^  bien  avec  fuccès.    L'amitié  d'un  Seig« 

^  neur  qu'on  élève  ^  ne  doit  être  que  le 

,,  tarme  &  la  récompenfe  de  Péducation. 

j,  II  faut  la  réferver  à  ce  moment  où  le 

9,  pupille  plus  en  état  de  juger,  connoit 

,»  tout  ce  qu'il  doit  à  fon  guide,  &  ^- 

„  vient  fletn  de  reconnoijfance.    L'amitié 

,y  des  jeunes  gens  encore  fous  la  difcipU- 

,y  ne  y  ne  dure  que  peu  de  jours;  elle  fe 

,,  perd  ou  à  la  moindre  réprimande  qu'oil 

,,  leur  fait ,  ou  par  la  feule  inçonftance  de 

,,  leur  volonté.    La  plus  légère  correâion 

,,  détrait  tout-a-coup  des  lentimens  d'a& 

5,  feâion  qu'on  cultivoit  depuis  plufieurs 

^9  mois;  mais  elle  ne  fauroit  rien  prendre 

^  fur  les  fentimens  d'eftime.    On  ne  la 

99  peut  jamais  mieux  mériter  que  par 

_  une  conduite  foutenue  "  &c. 

'  Le  principal  mérite  de  cet  Ouvrage^ 

c^eft  l'efprit  de  Piété  qui  y  règne  d'un  bout 

à  l'autre.    L'Auteur,  perfuadé  qu'une  des 

plus  eflcntieUes  parties  de  la  bonne  éduca. 

F  S  tion 
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tîon  c'cft  d'înfpirer  aux  jeunes  gens  des 
ïentimens  de  Vertu  &  de  Religion,  ne  fe 
lafle  point  de  repféfenter  aux  Gouverneurs 
leurs  devoirs  à  cet  égard.    Sur  tout  il  veut 

Su'ils  ne  négligent  rien  pour  donner  à  leurs 
lèves  du  goût  &  du  relpcft  pour  la  Parc- 
Je  de  Dieu,  &  il  leur  fait  à  ce  fuiet  une 
Hiftoîrc  qir on  fie  fera  pajs  fiché  de  trou* 
ver  ici  „  Une  Dame,  auffi  célèbre  par 
j,  fa  naiifence  que  par  fa  vertu,  voulant 
^  inlpirer  à  fon  fils  un  grand  refped  pour 
„  la  Parole  de  DicU ,  ry  prit  de  la  forte; 
„  elle  fit  oonftruire  un  (aratoire  au  dedans 
i,  de  fa  maifoni  Por  &  la  pourpre  y  bril- 
,,  loient  de  toutes  parts:  au  milieu  étoit 
*f  un  prie -dieu  magnifiquement  orne ,  fur 
„  Icqud  on  avoit  mis  le  Nouveau  Tefta- 
^  ment.  Une  baluftrade  fermoît  l'entrée 
.,  ûa  lieu ,  &  on  ne  Pouvroît  qu*à  certains 
^,  jours,  où  le  jeune  Seigneur,  après  s'être 
,,  profteraé,  s'approchoit  enfin  du  Saint 
„  Evangile,  en  lifoît  pofément  trois  ver- 
,,  fets,  baifoit  le  livre  &  fe  retiroit.  H 
„  ne  lui  étoit  permis  d'avoir  cet  avantage 
^,  que  lors  qu'il  avoit  bien  rempli  ks  de- 
3,  voire.  On  lui  fai'foit  envifager  le  bor»- 
,,  heur  de  pouvoir  lire  la  Parole  de  Dieu , 
„  comme  le  plus  grand  dont  il  pût  jouir, 
„  &  la  peine  d'en  être  privé,  comme  un 
,,  vrai  malheur.  Uarôareîl  de  ce  Sanc- 
„  tuaire,  la  difficulté  (Ty  pénétrer ,  leref- 
^,  pea  avec  lequel  il  falloit  lire  rEcriturc 
„  Sainte  avec  Içs  pcrmiŒons  xcquifes,  a- 
-   "  „  voient 
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i,  voknt  rempli  cet  Enfittit  d^rne  telle 
^,  vénération  pour  te  Teftament  de  J.  C. 
^,  qu'il  Ta  conferéc  toute  ft  vie.  Jamais 
,,  il  ci'a  oureit^'atec  une  faiote  frayeur, 
„  ce  livre  divin  qui  coatieat  les  vérités 
„  étcniciles".  Recueilkms  encore  deux  ou 
trois  traits  qui  pcmnont  faire  plaifir  à 
nos  Leâeurs.  ,,  Rien  n'eft  plus  important 
y,  oue  de  parler  fans  fard  à  ht  jemiefiè,  & 
„  de  raccotttutner  de  bornie  heure  à  fa- 
,,  moQr  de  ht  vérité.  Un  grand  Seigneur 
,,  ayaflt  Tichevé  fes  études  dk  fescxerci- 
„  CCS,  on  demsmda  à  unde  fesdomefti- 
5,  ques  ce  qu'il  av  ;jt  le  mieux  appris.  A 
„  menter  à  cievâl^  répondit-il ,  foret  que 
,,  fes  chevaux  ne  tant  foirtf  flatté. 

,,  ÏL  dk  très-difficile  d'in<t>irer  i  la  plù- 
^,  paît  des  Seigneurs  des  faitimens  tThù-, 
^  manîlsé.  Un  peifomiage  fameux,  ^i 
^,  avott  travaiflé  pendant  vingt  ans  à  la 
„  direftjon  îles  Grands, rnte  dirait  un  j6Ut 
5,  ce  qui  ne  fortira  jamais  de  ma  mé- 
„  moire,  &  ce  cfue  depuis  long-tems  je 
„  cherche  a  répéter:  3^  ^vt^uhts  i'aèord 
„  en fcâreéles Chrétiens ;maislnentêt  j^ahan^ 
„  immai'  tentreprifi  ;  je  ne  fenfai  plus 
,,.  qifd  ks  rendre  des  hommes^  &^  J^  w 
„  fus  égaiement  en  venir  à  èout.  Cepén- 
5,  dant  le  vrai  Mentor  ne  fe  rebute  point 
„  &c.  " 

Mr.  le  Marquis  voudroit  qtfun  jeune 
Seigneur  fît  un  Journal  de  fes  Voyages. 
Il  eft  î^ien  agréable  de  retrouver  dans  un 

tel 
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Cd  i^iftre  ce  qu'on  a  obfenré  de  plus  cti- 
rieux  &  de  plus  intéreflant.  D'ailleurs 
cela  met  en  état  de  répondre  àproposaux 
queftions  qu'on  fait  ordinairement  à  ceux 
qui  ont^  voyagé.  ,,  Il  rfeft  guère  de  Grand 
j)  qui  ne  demande  à  un  jeune  Etranger 
^  qu'on  lui  préfente,  ce  qu'il  a  vu  &  ce 
,,  qui  l'a  frappé  davantage.  Quel  chagrin 
),  pour  un  Gouverneur  d'être  fouvent  crifie 
yy  témoin  de  l'embarras  &  de  la  ftupidité 
I)  d'un  Difciple  qui  ne  fait  pas  donner  une 
59  réponfe^  ou  qui  en  donne  une  toute  de 
,,  travers  !  Cela  n'anive  que  trop  firéquem- 
^  ment.  J'en  citerai  un  exemple.  Un 
„  Seigneur  répondit  à  un  Pape  qui  l'in- 
9)  terrogeoit  fur  fon  féjour  à  Kome:  Tai 
\^  tout  vu ,  trés^Saint  Père ,  ô*  je  ff  ai  plus 
yj  rien  à  defirer  que  de  voir  un  Conclave  '% 
En  voilà  aifez  pour  donner  une  idée 
d'un  livre  qui  dans  fa  médiocrité  ne  laiC- 
fera  pas  d'être  utile  à  ceux  ^ui  fe  chargent 
de  la  conduite  des  jeunes  Seigneurs,  tk  y 
trouveront    leurs  devoirs,    les   qualités 

Su'on  exige  d'eux,   &  la  méthode  qu'ils, 
oivent  fuivre  pour  donner  à  leurs  Elevés 
la  connoiflance  de  Dieu,  d'eux-mêmes, 
des  Hommes,  des  Livres,  des  Sciences i 
^&  des  différent  Etats  de  l'Europe. 


AKTI. 
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ARTICLE  HUITIEME. 

Histoire  Genirale  des  Voyages; 
Tome  XVL  4.  4S6.  pag.  J  k 
Haye  ^  chez  Pierre  dz  Homot. 
1758. 

CE  nouveau  Volume»  qui  ne  le  cède 
)  en  rien  aux  précédeils .  contient  di- 
vers Voyages  aux  Terres  Juftrales  ou  Ane^^ 
ar8j^s$  &  enfuite  divers  Voyages  £r- 
rans^  ou  fans  terme  fixe. 

Dans  rEdition  de  Paris,  Mr.  PAbbé 
Prevoft  commence  THiftoire  des  Voyages 
aux  Terres  Mfirales^  par  la  Relation  de 
Felfarty^  en  1629.  Il  continue  enfuite  pat 
celle  de  Tasman^  en  i<^.2^  à  laquelle  mc« 
cède  le  Voyaje  de  hampter^  en  1(599,  Se 
il^finit  par  la  Relation  de  Bouvet^  en  1738. 
L'Edition  de  Hollande  remonte  beaucoup 
plus  haut^  elle  nous  rapelle  la  première 
vue  &  les  premières  découvertes  des  Ter- 
tes  Auftralcs  faites  par  Americ  Vejpuce^ 
GonrieviUe^  Savedra,  Ç^hros^  Nodalj  & 
enfin  par  les  HoUandois^  &  toutes  ces  Re- 
lations, qui  précédent  celle  de  Pelfart^  fe 
trouvent  ici  dans  le  détail  le  plus  inté- 
reflant    A  la  fuite  de  la  Relation  de  Tas- 
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ftÊM  ^  les  N.  E*  oirt  aufli  iirferé  ceUes  de 
F/»i&,  de  J!&yfJ,  &  de  F/aming  ;  &  i 
Damfier  ils  ont  joint  Koggeveen^  fans 
com|itcr  une.  Notice  abiegée  de  quelques 
autres  Voyages  faits  en  différens  temps. 

A  la  Description  de  PIJU  de  Timor  que  Mn 
frt'voft  a  donnée,  les  N.  E. , ajoutent  cel- 
fc  de  plufieurs  Ifles  voifiner^  de  quantité 
d'autres  IJles  du  rejf&rt  du  Gotévernement  de 
Banda;  des  IJles  des  Papous  s  &  enfin  la 
Defcription  Géographique  d'une  Côte  de  la 
nouvelle  Guinée.  Les  deux  premiers  de 
ces  Articles  ajoutés  achèvent  de  faire  cou* 
jioitre  ce  grand  Archipel  A^^Holufies  donÉ 
une  partie  a  été  repréfentée  dans  le  Tome 
XL  La  Defcription  des  Mes  des  Fapou^ 
corrigera  Terreur  où  les  Géographes  ont 
été  11  long-tems  que  la  Terre  des  Papous 
ctoit  une  Prefqu'Ifle,*  erreyr  confervéç 
jufqu'à  aujourd'hui  dans  toutes  les  Cartes 
&  même  dans  celle  de  Mr.  BeUin  qu'oq 
voit  à  la  tête  de  ce  A^dume.  Depuis  unef 
trentaine  d'années  les  Navigateurs  qui  ont 
voyagé  dans  ces  Parages,  ont  reconnu  que 
cetteTerre  des  Papous  n'étoit  qu'un  amas 
d'Ifles,  &  toutes  les  nouvelles  relations  qui. 
fefont  fuccedées,  ont  confirmée' la  certi- 
tude de  cette  découverte. 

Les  N.  E,  terminent  leurs   Additions 

i)ar  trois  courtes  Differtations;  l'une  ^wf 
es  Glaces  des  Mers  voifmes  des  Pôles;  la  fé- 
conde jftr  laQueJlien  s'il  y. a  des  Gians  au3^ 
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Terres  MJlraks  ;  &  U  troiiième  fur  U 
reffemklance  des  Nègres  de  Ut  NouveUe  Guu 
Uée  avec  ceux  de  r Afrique;  trois  Articles 
de  coojtroverfe  également  curieux  &  inté» 
reflans. 

O11TRB  ces  angmeiktatioiisqui  ibntcon* 
fidérables^  oq  trouvera  auffi  dansles  nom*^ 
breufcs  Notes  dont  cette  N.  E.  eft  cnri-j 
tiiiict  <ïiiiaotité  dé  correâions  importaa-* 
tes  9  de  ranar(|ttes  &  de  particularités  cu« 
rieufes  tirées  des  Lettre  s  édifiantes  ou  d'au- 
tres fiMirœs  qui  ne  font  point  fufpeâes.    . 

EKPUii  ce  qui  achevé  de  mettre  cette 
Nouvelle  Bdition  foit  au-deflus  de  celle  de 
Paris  ^  c'eft  le  nombre  &  la  beauté  des 
Cartes  &  des  Figures  »doQt  elle  eft  ornée^ 
Quatonte  aourelles  Figures  en  rehauflent 
beaucoup  le  jDrix»  ;&:le$  Explîcatioiui 
ajoutées  ans  Planche»  qui  repréiententdin 
verfes  Plastes  de  la  Nouirelie  HoUande^ 
du  Qreiil  &  de  la  Nouvelle  Guinée,  ea 
ax«naeiit0tt  l'utilité* 

JN  ous^  M  fauriûosdûoner  ici  des  Extraits 
des  divers  Voyages  qui  entrent  dgnsce  Vo^ 
lume;  oos  Leâeurs  en  tireroicnt  trop  peu 
de  fruic^  mais  nous  nous  fatfons  un  plai- 
fir  de  leur  faire  part  des  Obfervatims  que 
les  N.  E.  nous  préfentent  fir  ks  Glaces  des 
Mers  v^ifines  des  Pôles. 
\  Ls  d^inQ  Bouvet^  fondé  fur  ce  que 
les  Glaces  Tavoleot  empêché  de  pénétrer 
jttfqucs  aux  Comioens  voilins  des  Foks^ 

re- 
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fegardoit  cet  obftacie  comme  inrarmofita« 
ble.  Cependant  tous  les Phyficiens  ne  font 
pas  de  fon  fentiment.  En  effet  il  y  a  tout 
tieu  de  préfumer  oue  ces  barrières  ne  foBt 
que  locales,  &  qu^en  nul  endroit  de  l'Uni* 
vers,  il  n'y  a  de  grande  Contrée  qui  foit 
abfolument  fermée  par  une  pareille  en- 
ceinte, o  II  eft  prefque  impoilible,  dit 
,/Mr.  àc  Buffon^  que  dans  le  Cercle  entier 
,,  que  nous  pouvons  imaginer  terminer  les 
^,  Terres  Auftrales,  il  y  ait  par  -tout  de 
„  grands  fleuves  qui  charient  des  ^ces, 
,,  &  par  conféquent  il  y  a  grande  appa- 
„  rence  que  Pon  réuflîroit  à  y  pénétrer , 
ij  en  dirigeant  fa  route  vers  quclqu'autre 
„  point  de  ce  cercle  ".  Si  Je  C.  Bôuwt  eut 
eu  la  confiance  de  continuer  à  loi^  les 
Côtes  glacées  de  la  Terre  Auflrale,  il  au- 
roit  enfin  prefque  certainement  trouvé  une 
entrée;  du  moins  il  eft  impoilible  que  la 
barrière  ne  foit  ouverte  dans  la  belle  fai« 
fon  9  à  la  bouche  des  grands  fleuves  qui 
procurent  l'accès  dans  rintârieur  des  Ter- 
res. 

L'QpiNioK  que  plus  on  s'approchera  da 
Pôle ,  plus  on  trouvera  de  glaces,  n'eft 

3a*un  préjugé  contredit  par  l'expérience  de 
ivers  Navjgateors.  Hudjbn^  Kok^  Ge* 
tara  de  Veer^  qui  ont  pénétré  ju(ques  fous 
le  80.  &demi  degré  de  Latitude  Septei- 
trionale,  y  ont  trouvé  la  Mer  exempte  de 
glaces;  &  le  dernier  affure  que  fou»Iemê« 

me 
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me  degré,  il  vit  au  mois  de  Juin,  de 
rherbe,  des  Arbres  verds,  des  biches, des 
chevreuils  &  d'autres  bêtes  fauvages. 
Mi^tefts^  qui  a  voyagé  fort  près  del'Arûi- 
que,  témoigne  c^vCil  n'y  a  remarqué  au- 
cune augmentation  dans  le  froid ,  ni  dans 
la  variation  de  Taiman.  Au  rapport  du 
Capitaine  Goulden  deux  Vaifleaux  Holian- 
dois  s'avancèrent,  vers  1650,  à  un  degré 
du  Pôle  Arâique,  &  leurs  Journaux  at- 
tcftent  qu'on  n'y  avoit  point  trouvé  de 
glaces,  mais  une  Mer  libre  ,  ouverte  & 
fort  profonde  ;  &  le  Capitaine  Wood  con- 
firme ce  fait  par  un  autre  qu'il  ne  révoque 
point  en  doute,  c'eft  qu'un  Hollandois  a- 
voit  été  jufques  fous  le  Pôle  &  avoit  trou- 
vé que  la  température  y  étoit ,  eniEté ,  éga- 
le à  celle  cf'Aoïfterdani.  Cette  ailer- 
tion  û  extraordinaire  le  paroitra  beaucoup 
moins  I  û  l'on  fait  attention  que  le  Soleil  » 
quoique  oblique  vers  le  Pôle,  reftant  tou- 
jours alors  dans  le  Ciel  à  la  même  hau- 
teur fans  abandonner  l'Hoiiion  ni  au 
Midi  m  au  Nord ,  fans  haufler  ni  baiffer  que 
fort  peu  dans  le  cercle  qu'il  parcourt,  doit 

{Produire  à  la  continue  un  degré  de  cha- 
eur  au  moins  aufli  ^and  <3[u'on  l'éprouve 
dans  les  Régions,  ou,  après  s'être  élevé 
dans  le  Ciel  à  une  certaine  hauteur  pen^ 
dant  quelques  heures,  il  s'abaiflc  auflî-tôt 
ât  fe  rccache  fous  l'Horizon. 

5UOIQUE  les  Navigateurs  Aoftraux 
'orne  XL  Part,  h  G  n'aient 
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tfaïent  pas  été  û  près  de  leur  Pôle  que 
ceux  du  Nord,  on  peut  cependant  con- 
clure de  leur  récit,  que  les  Mers  voifines 
du  Pôle  Ant^rdique  ne  font  point  tou- 
jours embarraflees  de  Glaces.  On  y  voit 
au  contraire  que  plus  ils  s'en  font  'appro- 
chés, plus  ils  ont  trouvé  la  mer  libre  & 
la  température  fuportable,  Convley  fe  plaint 
à  la  vérité  du  froid  exccflîf  qu'il  éprouva 
vers  63I  degrés, mais  fans  dire  que  les  gla- 
ces lui  aient  fait  obftaclc.  Drake,  qui  a 
pénétré  plus  loin  que  perfonne  vers  le  Pôle 
Auftral,  ne  fe  plaint  ni  des  Glaces  ni  du 
froid     Brounver^   Sharp  ^    Berne bêne  ont 

i)afré  fans  difficulté  à  mer  ouverte  au  de* 
à  du  Cap  de  Horn.  Ce  da-nier  rapporte 
que  le  tems  étoit  beau,  la  Mer  calme  & 
unie  comme  un  Etang.  Enfin  le  Hen. 
Brigfjon  qui  y  a  oafTé  en  1747,  &  repaffé 
dans  la  faifon  du  Printenas,  le  22  Oâobre 
1748,  dit  que  l'air  étoit  froid,  mais  non 
pas  à  l'excès,  &  qu'on  auroit  eu  peine  à 
diftirguer,  li  Ton  étoit  dans  une  Mer  Pa- 
cifique,  ou  au-delà  du  Cap  de  Horn  ^  tant 
Pair  étoit  tempéré  &  ia  Mer  unie. 

Il  eft  aifé  de  conclure  de  ces  Relations 
que  les  Glaces  ne  barrent  pas  toujours  les 
pafTages  quipourroient  conduire  aux  Pôles ^ 
qu'on  trouveroit  ces  pdfFages,  fi  Ton  fa- 
voit  bien  choiiir  les  faifons  propres  à  y 
pénétrer  ;  &  enfin  que ,  fi  l'on  y  pénétroit, 
on  décou vriroit  vraiferablablement  des  con- 
trées 
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trées  dont  le  Climat  tempéré  &  doux ,  le  ter- 
roir fertile  poutroient  offrir  des  Etabliffe- 
mcns  agréables  &  avantageux.  Peut-être 
nos<lercendans  nous  fauront-ils  bon  gré  de 
ces  lumières  &  de  ces  découvertes  qu'ils 
pèrfedionneront,  &  dont  ils  ne  négligeront 
pas  de  profiter. 

Y  a-t-il  des  Géans  aux  Terres  Auftrales  ? 
C'eft  une  Queftion  dont  l'examen  ne  peut 
que  nous  intérellèr.  Si  les  Habitans  du 
Cercle  Antarûique  font  en  tout  fcmbla- 
bles  aux  Lappons  du  Nord^  on  pourra 
en  conclure  que  le  Climat  décide  feul  de 
la  figure  des  hommes.  Mais  fi  au  contrai- 
re un  Pôle  ne  fournit  que  des  Nains,  & 
Tautre  produit  des  Géans, on  devra  recon- 
nojtre  que  la  différence  des  Climats  ne 
fait  rien  à  la  diverfité  qui  fe  trouve  entre 
les  hommes  par  rapport  à  leur  taille  ou  à 
leurs  traits. 

Les  Navigateurs  ne  s^accordent  point  fur 
le  fait.  Les  uns  nient  qu'il  y  ait  des 
Géans;  les  autres  aflBrment  qu'ils  en  ont 
vu  &  même  en  grand  nombre*  Que  doit- 
on  penfer  de  cette  contrariété  d'affertion? 
Plulieurs  des  Voyageurs  qui  nient  le  fait, 
méritent  qu'on  refpeiSe  leur  témoignage; 
plufieurs  de  ceux  qui  l' attellent,  font  dig- 
nes de  foi.  Lefquels  doit-on  croire.^  Ou 
comment  peut-on  les  accorder?  En  com- 
parant leurs  relations  diverfes  fur  un  fait  ii 
curieux,  on  ne  peut  gueres  s^empêcher 
de  préfumer  que  chacun  d'eux  a  rapporté 
G  2  ■    lei 
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les  chofes  telles  qu'il  les  a  vues.    Les  uns 
ont  vu  des  Géans  qui  "ne  fe  montrèrent 
point    aux     autres.  ^  Mais  de  ce  que  ces 
Gcuis  n'ont  pas  été  apperçus  de  tous  les 
Voyageurs,  on    ne  fauroit  légitimement 
conclure     qu'ils     n'exiflent    pas     réelle- 
ment.   Comment  donc  a-t-il  pu  fe  faire 
que    certains    Navigateurs    très  -  eftimés 
n'aient  jamais  apperçu  cette  efpèce  d'hom- 
mes extraordinaires  que  les  autres,  dont 
on  ne  peut  révoquer  en  doute  le  témoig- 
nage, attellent  avoir  vus  &  même  en  grand 
nombre?  Là  deflus  il  faut  remarquer , d'un 
côté ,  que  ces  témoins  contradidoires  ne 
parlent  point  des  mômes  Peuples  ni  des 
mêmes  côtes;  &  de  l'autre  que  ces  Géans 
qui  habitoient  les  rives  du  Détroit  de  Ma- 
gellan ,  effrayés  de  l'arrivée^  fréquente  des 
Vaiffeaux  d'Europe  ,   fe  déterminèrent  à 
abandonner    leurs,  rivages  ,  à   n'y  venir 
qu'en  certains  tems  de  l'année,  &  à  fixer 
leur  réfidence  dans  l'intérieur  du  Pays.  Ainfî 
depuis  long-tems,  ils  n'ont  pu    être  dé- 
couverts  que  par  les  Voyageurs  qui  ont  a- 
bordé  fur  leurs  côtes  dans  les  laifons  où 
ces  hommesfarouches& timides croyoient 
pouvoir  y  paroitre  en  fureté. 

On  ne  fauroit  accufer  d'impofture  ceux 
qui  affirment  avoir  vu  de  ces  Géans.  Leur 
nombre  &  leur  caradère  perfonnel  les 
mettent  à  l'abri  d'un  pareil  foupçon.  Par- 
mi les  Efpagnols ,  Magellan^  Loa'rfe^  Sar- 
tniento ,  tfodal  :  parmi  les  Anglois ,  Candi  s  b , 
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fhnvkins  ^  Kn'rvet  ^    Gowley^   auxquels  il 
faut  ajouter  Milord  An  on:  parmi  leaHol- 
landois,  Setaid  deff^eert^  De  Noord,  Le 
Maire ^  Spilberg:  parmi  les  François,  les 
Equipages  des  Vaiflçaux  de  Marfcille  & 
de  St.  Malo,  tous  ces  témoins  oculaires 
ne  peuvent  être  taxés  ni  d'avoir  voulu  en 
impofcr,  ni  d'avoir  été  trompés  eux- mé- 
ines  par  leur  propre  frayeur  qui  auroit 
grofli  à  leurs  yeux  les  objets.    L'Equipa- 
ge de  Magellan  vit  plufieurs  fois  de  ces 
Céans,  commerça  avec  eux  tant  à  bord 
des  Navires  que  dans  leurs  propres  caba- 
nes, &  en  amena  deux  prifonniers<fur  les 
Vaifleaux.    Sebald  de  fveert  raconte  qu'il 
a  vu  fur  la  Coté  Magellanique,  de  ces 
fiéans,  qui  arrachoient  des  Arbres  d'un 
empan  de  diamètre.  Olivier  deNoord  ap. 
perçut  au  Port  Deiiré ,  des  Sauvages  de 
haute  ftature,-  il  fe  battit  dans  le  Ditroit 
contre  une  troupe  de  Géans  de  taille  mé- 
diocre,  dont  il  fit  iix  prifonniers ,  qu'il  a- 
jnena  à  bord  ;  l'un  d'eux  lui  raconta  qu'il 
y  avoit  dans  le  Pays  un  Peuple  de  Géans  ^ 
nommé    Ttremenen^  qui    venoit  faire  la 
guerre  aux  autres  races  de  grandeur  ordi- 
naire. AtU  ClaeszCommis  fur  la  flotte  de 
Le  Maire,  déclare  qu'ayant  vifité  les  fé- 
puichrcs  fur  la  côte  des  Pstagpns,on  trou- 
va que  les  offemens  étoient  d'hommes  de 
dix  à  onze  pieds  de  haut.    En  1704)  les 
Equipages  de  deux  Vaifleaux  Fran<^ois^ 
G  3  A'iiû 
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l'un  de  St.  Mala  &  l'autre  de  Marfeille , 
virent  fcpt  de  ces  Géans  dans  la  Baye  de 
Poffeffion  ;  une  autre  fois  iîx  ,•  &  une 
troiiiéme  fois-,  une  troupe  de  plus  de  deux 
cent  hommes,  mêlée  de  Géans  &  d'hom^ 
mes  d'une  taille  ordinaire.  Mr.  Prejteriyu 
reâeur  des  Fortifications  de  Bretagne,  ra- 
conte qu'étant  au  Chili ,  il  apprit  du  Gou- 
verneur Bom  Pedro  de  Moltna  &  de  phi- 
iieurs  témoins  oculaires,  qu'il  y  avoit  dans 
l'intérieur  du  Pays ,  une  Nation  d'Indiens 
nommés  Caucabucsy  qui  ont  neuf  à  dix 
pieds  de  haut.  Ce  qui  eft  confirmé  par 
Kaveneau  de  Luffan^qui  dit  que  les  Efçag- 
lîols  ont  pour  Ennemis  certains  Indiens 
blancs  qui  habitent  une  partie  du  Chili, & 
qui  font  des  Géans  d'une  grandeur  &  d'une 
groffeur  prodigieufes. .  L'Admirai  Anjàn 
préfume  qu'ils  habitent  dans  lesCordilifr- 
res,  &  qu'ils  fe  font  éloignés  du  rivage  de 
la  mer  où  ils  nereparoiffent  oue  rarement, 
afin  de  fe  dérober  à  la  vue  des  Etrangers. 
Il  en  eft  de  même  de  la  Nouvelle  Guinée, 
clés  Terres  Auftrales  moins  connues,  &dç 
<juelques  nies  avancées  de  la  Merda: Sud 
nouvellement  découvertes.  Tasrnan  S^ 
Roggeveen  ont  vu  des  Géans  &  d'autres 
hommes  de  haute  ftature.  Et  Vakntyn 
rapporte  qu'un  Bourgeois  libre  d'Amboinc, 
ayant  été  jette  fur  les  côtes  des  Terres  Au- 
ftrales, y  avoit  trouvé  quantité  de  Géans  ^ 
&  qu'un  Capitaine  en  étoit  revenu  i  ^Kta- 
'  via 
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via,  avec  un  fquelette  d'une  grandeur  ex- 
traordinaire.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'en 
eût  apporté  en  Europe  quelques-uns  de 
ces  fquelcttes;  TExiftence  de  cette  efpèce 
d'hommes  gigantesques  ne  pourroit  plus  être 
conteftée.  Mais  quoique  cette  démonftra- 
tion  nous  manque ,  il  nous  paroit  qu'on 
ne  peut  révoquer  en  doute  le  fait  menieL 
attefté,  comme  il  l'eft,  par  tant  de  té- 
moins oculaires,  gens  eftimés  &  au-cteflus 
du  foupçon  de  npenfonge;  gens  qui  con- 
fitment  leur  récit  &' celui  des  autres  par 
tant  de  circonftances  particulières  &ha- 
pantes  à  l'égard  des  quelles  il  n'étoit  pas 
poffibJe  qu'ils  fe  fiflent  illufion. 

Le  Livre  fixième  qui  nous  préfente  les 
Voyages  Errans  cm  fans  terme  fixe  ^  con- 
tient les  Relations  At  Gautier  Scbouten^dt 
Guillaume  Dampter^  dé  Oémelli  Careri^  8c 
enfin  le  Voyage  de  la  Barbinats  le  Gentil^ 
qui  tous  ôtotùt  une  grande  variété  d'objets 
curieux  &  inlbrudife,  tant  à  l'égard  de  la 
Gépgiaphie,  qu'à  l'égard  de  l'HiftoireNa- 
turelie,  &  mjme  à  celui  de  l'Hiftoitcdcs 
Peuples, 
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ARTICLE    NEUVIEME. 

Jacobi  de  Rhoer  Feriae  Dayen- 
"  trienfes  five  MifcellaneorMm  Lî- 
bri  Duo,  in  quibus  mulci  vecerum 
Au£lorum  loci ,  tant  Sacrorum 
quam  Profanorum  explicantur  , 
vindicantur,.vel  emendantur.  Ac- 
cedic  Oracio  lîgata  de  Face  Aquis- 
granenfî ,  pro  concione  puWice 
recitaca.  TrajeSti  ad  Rbenum  apud 
■  G.  T.  &  4^  àb  Paddenburgy  Bi-' 
bliopolas.' 1758.  in  8.  pag.  258. 
fans  le  Poè'me  fur  la  P^ix  d*Aix-ta- 
Chapelle  qui  ea  a  i2.  ' 

MR.  DE  Rhobr  cft  Profeffeur  en 
Hiftoire,en  Eloquence  &  en  Lan- 
gue Grecque  à  Deventer,  &  il  paroit  qu'il 
fait  mettre  à  profit  pour  lui  •  même  &  pour 
le  Public  jufques  aux  tems  de  Vacances, 
car  c'eft  dans  ces  jours  de  repos,  ainiique 
le  Titre  Tinfinue,  qu'a  été  compofé  cet 
eftimable  Ouvrage.  Il  contient  un  bon 
UQmbrQ  d'explications  &  de  correâions^ 
-      -  la 
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la  plupart  fort  heureiirds,de  paflages  d'an- 
ciens  Auteurs  tant  flcrés  que  profanes. 
Dans  le  cours-  de  fcs  favantes  lediares  Mr. 
dbKÏioer  âvoit  fait  quantité  d'autres  01k 
fervations  qu'il  avoit  defiein  >de  publier  ^ 
mais  avant   d^eiivoyer  fon  manufcrit  à- 
l'Imprimeur, il  a^onfulté  les  habiles Criti^ 
ques  ùà  prédéceiKiurs  &  ayaktrouvé  plur 
fleurs  de  fes  Remarques  il  n'a  pas  balait-î- 
ce  à  les  fûpprimer  pôiir  rie  pas  répéter  ce 
qui  àvoit  déjà  été  dit;  ^«fôiwpJe dont  il  fc- 
roit  à  fouhaiter  que  Mefiieiârë  les^  Littâra^ 
tcùrs  vouluffent  bienprofitct.  Quelque  au 
tention  néaniiiQins  .q^e  npi^g  .fiiyant  A,u- 
tciir  ait  ,€ue  à  ne.  riw  d^ct^qjnç  de  x^nf^ 
comme  il  4î'4  pps  pu  }ire,'tpus  :les  Criti-. 
(pics  (îS^ti^ jc^  lotfrpjTç'tgs^v il  lui  arfiv^ 
quelquefôifii;  d^.i^onn^  ;  co«ii»f^^,nQUYd-?i 
les  des  explications  qui  fei^ouveot  ailleurs^ 
Nous  en  vçgrops.  un  exen^plç  daç^  ce  qu'il' 
dit  fur  ^^ffC  Itt>  ?i<I^à»plùpaft)(}es  veri) 
fions  portent  :  Les  parens  de  Jéfus  fôrti^ 
reni  pour  fe  faifir  de  lui  ;  car  ils  difoient 
qu'il  étoit^bers  4u  fius^^  Mr.DB  Ri^op^, 
croit  qu'il  faut  traduire:  ils  fortirent^^àwr,^ 
le  foutemr  qq  fçwr  krfecwrir ,  car  ^^^]oi§r^' 
Us  ^  il  tombe  en  foible^e.-  jCe  fens  paroit' 
fort  boo,   mais   Mrs-   J^  Beaufi^e\^.. 
LenfaH:  ftiTOÎent  déjà  indiqué,  ?&  avant 
eux  Mr;  Butitù.    Voici  comtacnt  ce  der-^' 
nier    paj^gphrafe    ce  :  pafi^    de,   St^i 
G  5  Maicci 
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Marc(i^:  v  Un  jour  que  Jéfus  avioit 
„  été  comme  accabij*  par  la  foule ,  le 
>,  bruit  courut  par  la  ville  qu'il  étoit  tom- 
^  bé  en  défaillance,  ce  qui  fit  que  quel- 
,,  ques  uns  de  Tes  parçns  qui  demeoroient 
„  à  Caperaaûm,  vinreiit.  avec  en^preflc- 
^  ment  où  il  :étojt ,  pour^écarter  la  foule 
^  &  pour  lui  aider  à  rîîiMrendre  fcs  for-i 
jy  ces.         ,         '•.  - 

Quelque: diofe.de  plus  nouveau  c'eft 
ce  que  notre  fayaat  Auteur  dit  furft^: 
L  6.  "OTotv  S\  ^dhif  w^yiy^  th  5rf«* 
Tétoko>  iU  tijv  ^môvfAé*^.  L'adverbe  ^r^tAW 
fignifie  ordinairement  f«for^,*  de  nouveau^ 
&  c'eft  ainfi  que  tes  Interprètes  l'enten- 
dent danç  cet^idroit:  Il  faudrolt  donc 
lïaduire  LarfipCil  introduit  ence^  foh  Pré^ 
mer-né  dans  le  Monde  ^  mais  alors  il  ïcm- 
bleroit  que  g^^ftf  -  Cbtifi  -fcut  plus  ^'une 
fois  revêtu  la  Niaturê  Hutnaine;  <2).  Auffi 
divers  Comnaeiitatèurs  droyént-ilà  qu'il 
-  \  \        ..   v;    \  ,       -.    :.-...•    '^  s^a- 

(1)  mjfoire  de  la  Vie   de  y.  C.  Tom.  t. 

(2)  Lt  plupart '^s  VcrfkJbè  Ftânipèîfcs  ï^ot- 
tent:  Et  tmore^  è.  a.  a.  Meufs  quêûd  il  intre^ 
duit  fwPnmi€r.ni^G.\  mais  pow  , que  cette 
T«d»ôian  «U  jafte  H  ^«aroit  qu'il  y  ^t  dans  le 
Texte  ir«My  è\  irotv\  %Ua,yiyii.  La  trtnft>o. 
fîâoa  qo^on  fiçpùlb  *  cft  jdure  it  vl%  guère  d*ex« 
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s'agit  ici  de  fa  réfurreâîon  par  laquelle  il 
revint  en  quelque  forte  fur  ia  Terre  &  qui 
peut  £tre  regardée  conimeiaieconde.cn- 
trée  dans  le  Monde.    Mais  il  «ft  évidoit 
que  c?eft-Ià  une  ex()licatipn  fi>rcée  à  la- 
quelle ils  rfauioient  pas  «i  recours  s'iii 
avoieiit  remarqué  que  ^r^Aiv  iîgnifie  foa- 
vcnt  dans  les  Auteurs  Grecs  au  contraire^ 
contra  y  e  contrario.     L'habile  Profeffeur 
de  Deventer  en  allègue  divers  exemples, 
&  montre  qu'en  tîaduifant  ainfi  cet  adver- 
be dans  le  paflage  aux  Hébreux,  51  ert 
fort  un  fens  très^et  ^  tr^s-bêau.    L'Au- 
teur de  cette  Epitre  voulant  prouver  la  fu- 
périorité  de  J.  C.  fur  les  Anges  remarou^ 
dans  le  verfet  5.  ^ue  Dièti  avoit  dit  à  No- 
tre   Seigneur  ce  qu'il  n^avoit  dit  à    au- 
cun des.  Anges.     TV  es    mon  Fils^  Jt 
fai  aujourd'hui  engendré  &c.    Tant  s'eii 
feutmême,  ajoutç-t-il,que  les  Anges  fut 
fent-plus  excellens  que  J.  G.  qu'<2:w  con^ 
traire,  lorfque  Dieu  introduifit  fon  Fil« 
dans  le  Monde,  il  dit  ijûe^4^us  les  AngéJ 
Padorent.    - 

UN'-a^e  paffagéTur  lequel  ilotre  Sa- 
vant Auteur  répand  beaucoup  de  jour, 
deft  ^Cortntb.  X.  12.  Nous  n^ofons  pas 
nous  joindre  ni  nous  comparer  à  quelques 
uns  J  mi  Je  recommandent  eux -^  mêmes  $ 
mais  ils  ne  comprennent  pas  qu^ilî  fe  mcA 
furent  eux-mêmes  par  eux-mêmes^ qu'ils, 
je  comparent   eux-mêmes   à  eux-mêmes* 

Cette 
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Cctce  Traduâion  quoiguc  la  plus^  géné- 
ralement reçue  eft  prelque  inintelligible. 
Mr.  DE  R'hoer  lui  fubftitue  eelle-ci  qui 
ïious  pàroit  auffi  heureufe  que  nouvelle: 
Nous  n'ofons  pas  nous  joindre  ni  nous  corn-- 
parer  à  quelques-uns  qui  fe  recommandent 
eux-mêmes  s  mais  pour  eux  nous  méfurant 
par  eux-mêmes^  jugeant  de  nous  par  eux- 
pièmes  aoïant  que  nous  leur  reflemblons, 
^  nous  comparant  à  eux-mêmes  ^c.  (  3  ). 
Suivant  cette  interprétation ,  dont  il  fe- 
roit  trop  \oï%  de  rapporter  ici  les  preu- 
ves v  St.,  Paul,  montre  combien  il  eft  é- 
loigné  de  reflefpbler  à  ces   hommes  qui 
pleins  de  vaine  gloire  fe  louoient   eux- 
mêmes.    C'eft  ce  que  ni  la  modeftie  ni 
l'importante  charge  de  l'Apôtre  ne  per- 
fpettoient.  Eux  a\i  contraire  jugeoient 
par  leurs   propres  difpofitîons  de  celles 
de  St. 'Paul  &  des   autres   Envoyas  de 
GJirift ,  &    s'imaginoient  que  ces  faints 
Hommes  étoicnt  auffi   avides  de  gloire 
qu'eux-mêmes;  or  l'Apôtre  déclare  dans 
plulieurs  endroits  de  fes  Epitres  &  parti- 
culièrement dans  les  vcrfets^^qui  fuivent 

celui 

(  3  )  Mu  DE  Rhoer  laiffc  ici  le  fens  fqfpendu 
^  ne  triduit  pas  ces  mots  qui  terminent  le  ver. 
ièt  «y  «'UvioStf^iV  9  înais  en  les  rendant  par  Us  ne 
pwent  ce, qu'ils  font  ou  ils  a^iffent  imprudem- 
ment  tout  feti  lié. 
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celui  que  nous  expliquons ,  que  rien  n*é- 
toir  plus  oppofé  à  fon  caradère  &  à  ce- 
lui de  fes  Collègues  ^  que  cet  efprit  de 
vaine  gloire  dont  Tes  adverfaires  étoient 
animés. 

Donnons  à  préfent  un  ou  deux  exem- 
ples des  remarques  de  notre  habile  Cri- 
tique fur  des  Auteurs  profanes.  Horace 
dit  dans  la  XXXVII  Ode  de  fon  pre- 
mier Livre,  que  Cléopatre  prétendoit  ren- 
verfer  le  Capitole  &  détruire  r£m<* 
pire: 

Contamtnato  cum  grege  twrpium 
Morbo  'drorum. 

Cet  endroit  a  paru  corrompu  à  la  plupart 
des  Scholiaftes.  Les  uns  corrigent  morbo 
vkorumpzT  opprobîorum^  d'autres  par'<?r- 
bo  ^irorum ,  tous  croyant  qu'il  s'agit  ici 
de  ces  vils  Eunuques  dont  la  Cour  de 
Cléopatre  étoit  remplie.  Mr.  de  Rik^r 
prétend  qu'il  n'y  a  aucun  changement 
a  faire  à  la  leçon  ordinaire ,  mais  il  Pex- 
plique  tout  autrement  qu'on  ne  l'a  fait 
jufqu'ici.  Selon  lui  ce  ne  font  pas  les  Eu- 
nuques qif  Horace  déiigne  par  gregem^  ce 
font  les  Romaine  qui  avoient  pris  le  parti 
d*Antoirié  &  de  Cléopatre.  On  fait  que 
Grex  fignifie  fouvent  une  troupe  de  gens 
vils  Se  niéprifables.  Tels  étoient  les  Ko,, 
mains  dont   Horace  parie.    Ils   étoîent 

con^ 
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stmtam'îHati  rnorbo  turpium  Mgyftiorufft 
Jnfeélés  du  mal  des  infâmes  Egyptiens, 
parce  qu'ils  avoient  pris  leurs  mœurs  cor- 
rompues, qu'ils  étoient  devenus  vicieux 
&  efféminés  comme  eux.  Les  Latins  ap- 
pelloient  rnorbo^  les  mœurs  corrompues 
&  dépravées-  Notre  Auteur  en  allègue 
divers  exemples,  &  pour  montrer  que  les 
Romains  qui  avoient  fuiyi  Antoine  & 
Cléopatre  s'étoient  extrêmement  corrom- 

Îus  en  Egypte ,  il  rapporte  un  paflage  de 
Vton  Caffius  L.  L.  p.  434  &  ces  vers  d'Ho- 
race même  : 

Komanus  (ebeu!  pjleri  negaUtis} 
Emancipatus  fœmma  ^      '      ^.„, 

fert  vattum,  &  arma  mtles^  Çf  SpaOO^ 
nibus 
Servir e  rugofis  potejl! 

Epod.  IX.  Verf.  11. 

Mr.  l'Abbé  Coyer  avoit  foutenu  dans 
fa  DiJTertatm  fur  la  Différence  des  deux 
Religions,  la  Grecque  &"  la  Romaine  (Pans 
1754)  que  les  Romains  n'étoient  pas  dans 
l'ufage  d'immoler  des  viftimes  humaines. 
Mrs  les  Auteurs  du  Journal  des  Savans  re- 
levèrent cet  endroit  i&  alléguèrent  dnrers 
exemples  de  ces  horribles  facrifices  otterts 
par  des  Romains.  Cela  a  donné  lieu  à  un 
Chapitre  très-intéreffant  des  Mélanges  que 

nous 
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nous  anncmçons.  L'habile  Profeffcur  y 
prend  la  défenfe  de  l'Abbé  Coy^y  difcute 
tous  les  exemples  allégués  par  les  Journa- 
liftes  de  Paris,  montre  qu'ils  ne  prouvent 
en  atfcune  forte  que  la  barbare  coutume 
d'immoler  des  Hommes  fut  reçue  parmi 
les  Romains  &  fit  partie  de  leur  Rdi- 

Î;ion,  &  conclut  que  le  petit  nombre  de 
àaifices  femblables  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  PHiftoire  Romaine  furent  ex- 
traordinaires ,  contre  Tufage  &  générale- 
ment condamnés  par  les  Romains  eux- 
mêmes.  Nous  avions  deffein  d'entrer  dans 
quelques  détails  fur  cette  curieufe  contro- 
verfe  ,  mais  cette  annonce  devient  trop 
longue,  il  eft  plus  que  tems.de  la  finir.' 
Seulement  Remarquerons-  nous  encore  que 
Mr.  DE  Rhoer  a  trouvé  dans  Platon  un 
paffage  qui  montre  que  ce  grand  Hom- 
me connoiflbit  la  circulation  du  fang.  Il, 
appelle    le  cœur    Âjm«  rm  <pAs6^y  xal 

fjkixvi  tf^oiftaç  âtfÂotroç^  VenoTum  originem 
fontemque  Janguinis^  jfvr  omne  corpus  im^ 
fétu  quodam  manantis.    In  Timaoo  pag* 
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ARTICLE    DIXIEME. 

Histoire  de  France,  depuis  TEta- 
bliflemenc  de  la  Monarchie  juf- 
qu'au  Règne  de  Louis  XIV.  par 
Mr.    l'Abbé   V EL L Y.     A  Paris, 

-  chez  Defaint  ^  Saillant ,  1758. 
Tom.  V.  430.  pag.  Tom.  VI.  444. 
pag,  in  8« 

MR.  l'Abbé  Velly  ayant  conduft 
l'Hiftoire  de  France ,  dans  les  qua- 
tre premiers  Volumes,  jufques  au  milieu 
du  Rçgnede  Louis  IX,  c'eft-à-dire  en- 
viron juf<ju'à  l'an  1250,  nous  donne  dans 
les  deux  Tomes  que  nous  annonçons,  la 
fuite  du  Règne  de  ce  Prince,  &  le  Règne 
de  Philippe  III.  dit  le  Hardy. 

On  s'attendoit  il  peu  en  France  aux 
£i)neftes  revers  quffirent  tomber  Louis IX. 
dans  les  fers  des  Infidelles,  que  la  Reine 
Régente  fit  pendre  comme  ùts  perturba- 
teurs du  repos  public,  deux  malheureux 
qui,  fans  en  avoir  de  preuves  certaines, 
publièrent  les  premiers  la  difgracedu  Mo- 
narque François  &  de  toute  rarmëe  Chré- 
tienne. 
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tienne.  Mais  lorfque  Tillufion  eut  fait  pla- 
ce  à  la  vérité,  la  douleur  fut  univerfellc 
&  la  confternation  générale.  Blanche  ne 
négligea  rien  pour  envoyer  des  fecours  à 
Damiette  dont  la  confervation  repondoit 
en  quelque  forte  de  la  vie  du  Roi  fon 
fils. 

Un  Hongrois  nommé  Jacob  parut  la 
fer vir  dans  fes  vues.  Fourbe  adroit,  Im- 
pofteur  ambitieux.  Hypocrite  intriguant, 
il  eut  l'art  d'en  impofcr  à  la  populace , 
qui  le  regarda  comme  un  Prophète.  Les 
Anges ,  la  Vierge  même,  difoit  -  il ,  lui 
avoient  ordonné  de  prêcher  la  Croifade  ; 
mais  Dieu  n'avoit  refervé  qu'aux  fimples 
&  aux  petits,  la  gloire  de  délivrer  le  Roi 
&  la  Terre  Sainte.  Les  Bergers  couru- 
rent en  foule  fe  ranger  fous  fes  Etendards, 
où  étoient  repréfentés  une  Croix,  &  ua 
Agneau  ,  ce  qui  donna  à  ces  nouveaux 
Croifés  le  nom  de  Pajloureaux.  La  trou- 
pe des  payfans  abufés  le  groflit  d'une  mul- 
titude infinie  d'enfans,  de  vagabonds, .  de 
voleurs,  de  bannis,  de  femmes  débau- 
chées. Le  Moine  Apoftat  eut  bientôt  une 
armée  de  cent  mille  hommes.  Partout 
il  étoic  reçu  comme  un  homme  de  Dieu. 
Partout  on  s'empreffoit  à  pourvoir  à  \z 
fubiiftance  de  fes  troupes.  Ses  déclama^, 
tions  véhémentes  contre  les  mœurs  licen- 
tieufes  des  Evêques^  des  Moines,  plai-' 
foient  à  la  popylace  déjà  prévenue  de  haj- 
ne  &  de  mépris  pour  le  Clergé.  Dhs  lors 
Tma  XL  P^rU  L         H  il 
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51  Te  crut  tout  permis,  &  les  compagnon^ 
de  (on  impofture  ne  gardèrent  plus  de  n^e- 
ïiagcmcns.  Les  excès,  le»  violences ,  les 
horreurs  auxquels  ils  fe  portèrent,  diilî* 
perent  bientôt  l'illuilon  qui  les  avoit  ac- 
crédités. On  commença  à  leur  refider^ 
]a  Régente  les  profcrivit  ,les  Evêques  lan* 
cerent  contr'cux  les  foudres  de  TEglife , 
les  Magifirats  armèrent  les  Peuples  pour 
diifiper  cette  armée  de  Fanatioues  ou  de 
Scélérats.  Dans  ptn  de  tems  ks  Pafiou* 
reaux  périrent  par  l'épée  ou  par  les  mains 
des  bourreaux.  On  ne  laifTa  échaper  que 
les  payfans  dont  la  bonne  foi  avoit  été 
furpnfe,  &qui  regagnèrent,  comme  ils 
purent, leurs  charrues  &  leurs  troupeaux. 
Ainii  s'évanouît  un  tourbillon  populaire  » 
dont  on  comprend  auffi  peu  i'accroiffe- 
ment  prodigieux  que  la  fin  fifubite:  tour- 
billon le  plus  dangereux  qu'on  eut  encore 
Vu,  &  dans l'Eglife&  dans PEtat. 

Nous  n'avons  rapporté  ce  trait  d'hiftoi- 
re  qu'à  caufe  de  fa  lingularité,  car  d'aJI« 
leurs  nous  ne  croyons  point  devoir  fuiyre 
le  fil  des  Evénemens  qui  iliuftrerent  le 
Règne  de  Louis  IX  j  ils  font  trop  connus 
pour  nous  y  arrêter;  d'ailleurs  nous  ferons 
mieux  paroitre  Je  caraâère  propre  de  l'ou- 
vrage  de  Mr.  l'Abbé  Veixy,  h  nous  nous 
attachons,  d'aptes  lui,  à  peindre  lesufa- 

?es  de  ces  tems -là  ;   &  à  découvrir  les 
origines  des  chofes  te  plus  remarqua- 
bles. 

Rl£N 
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.  KtxH  de  plus  curkux  que  le  détaU  où 
i  entre  fur  les  AJfbciatms  ^hormeur  qoi 
étDient  fi  fort  en  ufege  dans  le  13  Siécie. 
Le  bdbin ,  Peftime  ^  &  la  confiance  mu- 
meHe  leur  aroîent  donné  naifiance.  Elles  fe 
fiûfoient  quelauefoisde  Royaume  i  Rc^rau- 
iiie:fouTent  dePtince  à  Prince :pjuscoai« 
munément  de  particulier  à  particuUer^ 
qui, par  afieâion  réciproque ^s'aflbcioieM 

Sour  quelques  entteprifês^  avec  entent 
'en  partiger  également  les  travaux,  It 
gtoke^  les  dai^rs  &  le  profit  Cette 
oemiére  fe  nommoit  firaferftàté  târmeê^ 
ou  Aioptm  d'boimewr  en  ttere.  Elle  fe 
contraooit  avec  des  céiémonies  différent 
tes  félon  le  génie»  le  caractère  &  ki 
moeurs  plus  ou  m<Hns  douces  des  diSb* 
rentes  perfonnes  qui  s^aâbcioient.  Quel* 
qaefois  les  deux  Parties  fe  faifoient  fai* 
gner»  mêloieo^  leur  ùmg  avec  du  vin^ 
buvoienu  cette  horrible  mixtion  ,  &  s'é^* 
crioient  qu'ils  étoient  ^eres  de  S^ig.  Quel* 
qaefois  itt  afibciés  faifoieot  paflcr  entPeusc 
un  cliifiEi  Qu'ils  découpoient  avec  leurs  fa* 
bres^  en  difant  qu'ainii  fuffeat  -  ils  déûoU'* 
pës,  s'ils  manquoient  Tun  à  Taotre.  Quel<» 
Quefois  ils  formoientces  adoptions  par  und 
iunple  coUiiion  de  lettre  boucliers /de 
lances  &  de  leurs  épéesj  quelquefois  par 
un  échange  de  leurs  armes  ;  quelquetois 
é\it%  étoient  fcellées  par  le  ferment  fur  les 
armes,  d^où  ils  i^enoient  le  nom  de  Fr/- 
ret  c$fyur^Sf  quelquefois  enfin  elles  étoienc 
3H  a  Cl- 
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cimentées  par  desférmens  foîenlncls  fur 
les  Evangiles  &  par  Tufage  de  TEuchî» 
riftie,  dont  le  Miiîiftre  partageoitle  pain 
en  deux  pour  lé  donner  aux  contradans. 
Leurs  engagemelis  confiftoient  à  ne  ja- 
mais abandonner  fda  Frère ,  dans  quel- 
que péril  qu'il  fe  trouvât,  à  le  maintenir 
.^8  fes  pofleffions  envers  &  contre  tous^ 
à  défendre  fon  honneur^  à  l'aider  de  fin 
rarps  ^  de  fin  avoir  jtifqu*à  la  mort,  à 
foutenir  même  dans  certains  cas  pour  lui 
le  gage  de  bataille,  s'il  mouroit  avant  que 
de  ravoir  accompli.  Ces  Fraternités 
néanmoins  n'étoient  pas  toujours  à  yiey 
elles  fe  bornoient  fouvent  à  des  expédi- 
tions paffagères,  telles  qu*une  feule  cam- 
pagne ou  un  iimple  affaut.  Elles  ctoienit 
û  étroites  que  les  Dames ,  privilégiées 
partout  ailleurs,  n'avoient  pas  droit  d'exi* 

fer  la  préférence  fur  un  Frère  d^armes.- 
,a  foumiflîon  due   au  Souverain  l'em- 
Î)ortoit  feule  fur  ces  affociations ,   &  en 
iifpendoit    les    engagemens.     D'ailleurs- 
tout  étoit  commun  entre  les  Frères,  & 
ils  étoient  entièrement    dévoués   l'un  à. 
Tautre;  jufques-là,  qu'ils  ne  pouvoierit- 
formèr  aucune  autre  liaifon  que  de  con- 
cert'Ces  Fraternités  étoîent  une  fource  tou- 
jours fécondô<i'exploits  militaires  &  d'ex- 
péditions avaritageufès  au  public. 

Ces  fortes  d'Alliances  tiroient  leur  Ori- 
gine  d'une  autre  elpèçc    d'affociations 

.  .     qu'on 
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^\)n  nomraoit  Aioptidm  d^bonnear  en  fils ;^ 
î^doptions  qui  ne  donnoient  point  de^  droit^ 
à  la  fucceflion  ,  comme  autrdfo'ts  chéi^ 
les  Romains,  mais  qui  commun-iquoient 
Hmplement  les  titres  de  Père  &  de  Fils  ^ 
^  qui  ne  formoient  qu'une  liaifoo  fart  é« 
troite  de  bienveuillance.  Chea  les  Peu- 
ples du  Nord ,  ces  adoptions  fe  formoient 
par  la  tradition  .des  ^umes  que  le  Père 
donnoitau  fils  ;^  ce  qu©  les  Sàvans  ont  re* 

Îardé  e^lBUie  la  véri table  fource  de  Iz 
ihevalieriei  Chez  ies  Grecs  ,  -  le,  Père 
faifoit.pgffer  Tadopté  fous  fa  chemifeou 
ibus  ion  manteau/  ce  gui  iignifioit  qu'il 
le  r^^rdoit  comme  forti  de  foi.  Chez  les 
François  Y  on  adoptoitime  perfonne  en  lui 
coD^t\ks  chieveux  ou  ks  premiers  poils 
deU^birbe;  > 

'  M  Afô  (le  toutes  hs  adoptions  la  mieux 
fondé&ett  celle  qui  fe  contrâétoît  au  Ba- 
f èmç  eôtre  k  Parrain  &  le  Batifé.  Proco* 
fe  obferve  que  c'étoit  la  manière  ordinaire 
Jd'adopter  parmi  les  Chrétiois.  Pour  mar- 
4)uçc  que  c*étoit  une  véritable  adoption, 
la  coutume  exigeoit  que  le  Parrain  fît  uo 
yréfent  à  fon  filleuj:  préfent  qui  étoit  re- 
çatdi  comme  une,  portion  de  fa-  fucçefr 
non.'        ,        ,.       .   ^ 

Enfin  une  aotfe  efpçpe  ^adoption 
4' honneur  en  fils  jk^  faif<*it  par  la  commua- 
tnication  du  nom  &=dèffîarmes;,  oa  d'une 
%^iK,  des^icmairiei»  du  Père;  Ainiî  Louis 
:    >  H  3  XL 
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IX.  ad^ttt  Bùifmmt  VI,  Prince  ePAntiiV^ 
dic>  e»  Im  permettant  d'écaneler  d'uur 
fcmé  de  fleurs  de  lys  d*or. 

XXthivvis!  de  fa  prifon  &  renda  à  fou 
Kojaume  dont  il  taifoit  les  délices , ,  ce 
Monarque  oe  neçl^a  rien  pour  procurer 
le  bien  de  l'ËgUle  comme  celui  de  TEtat  ' 
Pans  ce  tem&4à  R,ome  étojt  le  fiége  de 
l*arobition  &  de  Payarice.    Le  Pape  agiC^ 
foit  e»  Dcfpote  &  en  iTyran.    Sans  me- 
nagemens  &  fans  Toiles  ^  il  rempiiflbit 
l'Europe,  non  de  TEvamle,  mais  de  fa- 
çriiéges  &   d'ejiaâiofl^  npnteufes,  qu^il 
ex<»rçoit  par  fes  Légats  munis  de  pleins 
pouvoirs  pour  rafler  tous  les  Bénéfices.  Ce 
qui  Ëiifoit  dire  au  Reclus  ou  Moine  de 
MaUeos  qi^'à  Rome  latei  k  tait  fionà 
por  murmure ,  ô*  que  Droit  Je  tapk  ouJèH 
forgent^    Ddà  ces  Vers  û  énei^iques  de 
Hugu^  de  Bercy:  Rome  nt»uÇuce  çfnous 
tranjglout  :  Rome  trait  &■  mruit  tout^ 
4mt  foÊffrieut  tws  li  maufvais  vices.    Ce 
lot  pottî  mettre  im  frein  à  tant  d^orriUes 
prcTarications ,  que  Louis  IX  fit  cette 
jbelle  Ordcmnance  connue  fous  le  nom  de 
Pragmatique  SanSku ,  dont  le  but  étoit 
é'aifutef  aux  Prélats ,  Patrons  &  Cblla* 
^eurs  ordinaires  des  bénéfices,  la  pleine 
jouIfTance  de  leurs  droits,  &  aux  Eglifes 
Cathédrales  oai  Abbatiales,  la  liberté  de 
leurs  élections:  de  bannir  du  Royaume  le 
crime  ^  Simoniei  dç  mainteAif  ks  t^ 

glcs 
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Êes  établies  par  h  Droit  comman  pour 
5  promotions  aux  Dignités  Eccléfiaftw 
ques;  &  enfin  d'empêcher  que  les  exac-» 
tions  infuportabJes  de  la  Cour  Romaine 
tf apauvriflent  plus  le  Royaume,  &  n'euf- 
fent  jamais  lieu  fans  lapermifCon  expref- 
fc  du  Roi.    Notre  Auteur  refqte  trèsbica 
k  nouvel  Éditeur  du  célèbre  P.  Daniel^ 
qui  s*eft  efforcé  de  jetter  des  doutes  fiir 
PAutéur  de  cette  Ordonnance;  &  il  prou*. 
ve  par  des  autorités  &  des  raifonnemcns 
fans  réplique,  qu'elle  eft  effedivement  de 
Louis  IX.    (i)  Ce  Prince  ne  fe  bo  na 
pas  mêmç  à  faire  des  Loix  pour  réprimée 
les  attentats  des  Pontifes  avares  &  ambii 
tieux;  il  fçut  maintenir  l'autorité  de  fes 
Ordonnances  par  de$  aâions  d'éclat  ;  il 
chaffa  les  Frères  Prêcheurs  &  les  Frereg 
Mineurs,  fangfûes  que  le  Pape  avoit  en* 
voyés  pour  tirer  dé  l'argent  du  Clergé. 

Son  attention  s'étendoit  à  tout  pour  là 
bien  de  ies  Peuples.  Si  une  dévotion  peu 
éclairée  fur  ce  qui  conftitûe  Peifençe  de  1;^ 
vraïe  piété,  le  porta  à  des  auftérités  fu-» 

1>erftitieufes ,  &  à  fe  fignaleren  multipliant 
e  nombre  des  Ordres  Monaftîques,  on  ne 
peut  d'autre  part  s'empêcher  de  lui  faire 
honneur  de  la  magninccnçe  de  fes  Au- 
mônes ,  &  des  excellas  Etablifle^^ 
mens  qui  lui  durent  ou  leur  naiiSiQce  oii 

un 

<l)  ToDL  VI.  p.  57.  Note. 
H4 
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un    nouveau    degré    de    perfeftion.    ïl 
jfibulagea     fes     Peuples     en    révoquant» 
ou  diminuant  les  Impôts  que  la  malignité 
ou  la  néceflîté  des  tems  avoit  introduits. 
Il  pourvut  à  l'honneur  des  pauvresDemoi- 
felles  dont  la  mifére  expofoitla  vertu, en 
les  mariant  de  fes  propres  deniers.    Il  af- 
fïgna  fur  fes  Domaines  des  penfions  pour 
les  Sarrazins  ou  les  Juifs  que  fes  foins  avoient 
amenés  à  la  foi,  penfions  qui  paflbientà 
leurs  Veuves ,  fouvent  même  à  leurs  en- 
fans.  I!  augmenta  les  bâtimens  &  les  biens 
de    l'Hôtel -Dieu    de    Paris.     Pontoife, 
Compiégnc  &   Vernon    lui  doivent  ces 
hofpices  où  les  pauvres  &  les  malades  trou* 
vent  un  a^ile  dans,  leur  mifére  &  des  re- 
itiedes  à  leurs  maux.  Sa  charité  fonda  ce 
femeux  Hôpital  des  aveugles,  nommés 
depuis  Oiiinze-vingt ,  parce   qu'on  les  a 
réduits  au  nombre  de  trois  cent.     Voilà 
des  traits  plus  dignes  d'un  Roi^pluS  dignes 
d'imitation  que  la  dévote  profuiion  oui  lui 
iHérita  le  titre  de  fondateur  des  Mathurin» 
de' Fontainebleau,  des  Jacobins,  des  Cor- 
deliers,  &  des  Carmes  de  Paris,-  des  Ab- 
baïes  de  Royaumont ,  de  Longechamp , 
du  Lis,   &  de  Maubuiflbn^  de  Vauvert, 
habitation   des  Chartreux  de  Paris  ;    Se 
enfin  de  tant  de  Communautés  de  fem- 
mes, qu'on  appelloit  Béguines  du  nom  de 
leur  Voile,  ou  du  nom  de  leur  Inftituteur 
Ij^mbert  furnommé  it  Bègue. 

Poua 
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Pour  introduire  ou  pour-  fixer  les  BcP 
^cs  -  Lettres  dans    fcs  Etats  ,  •  Louis  IX 
fonda  au  trefor  de  la  Ste,  C.apelk  une  Bi- 
bliothèque où  tout  le  monde  eut  la  liber- 
té d'entrer  &  d'étudier.    Le  choix  des  Li- 
vres dont  il  la  compofa,  découvre  le  goût 
de  fôn  iiécle.    Cétoit,  outre  plufieurs Ori- 
ginaux des  principaux  Pères  dePEglife^un 
grand  nombre  d'Exemplaires  de  l'Écriture 
Sainte.    On  n'y  voyoit  aucun  Ouvrage  fur 
la  pureté  du  langage ,  fur  l'Eloquence ,  fur 
la  Poétique,  fur  la  Géographie,  fur  i'Hif- 
toire:  c'eft,  dit  notre  Auteur  ,  qu'alors  le 
goût  des  bonnes  études  étoit  perdu.    On 
D'aimoit  que  les  fiftions  &  les  fables.  Plus" 
touché  du  merveilleux  que  du  vrai,  on^ 
adoptoit  fans  difcernement  tout  ce  qui  avoit' 
lin  air  de  î)rodige.    La  Logique  n*étoir 
qu'un  exercice  de  'difpmes  &  de  vaines 
lubtilités.  La  Morale  n'affroit  qu'un  mon- 
ftrueux  compofé  d'opinions  probables.  Tel- 
le  eft  la  fource  empoifonnée  du  relâche- 
ment fi  fcnfible  dans  les  Cafuiftes  plus  no^i- 
veaux.    Le  treizième  fiécle  fut  comme  I^" 
berceau  de  ces  fatales  prob2rt)ilités,  qui  mû 
manqué   de  pervertir  ^Univers  chrétien* 
Le  mauvais  goût  des  allégories  corrom-' 
poit  auffi  la  Théologie. .  De  là  ces  fameu^" 
îes  comparaifons  des  deux  Glaives  &>  des^ 
deux  Luminaires,  fur  lefquelles  oïl  fonda* 
•  les  prétenfions  orgueillcufes  des  Papes ,  & 
qui  ont  tout  boukverfë  dans  [^Europe.  VEp 
frit  ^de  ce  fié  de  y  dit  Mezer  ai ,  étoit  tellement 
H  5  towr- 
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tcumé  à  la  beface ,  qu'il  fourmillât  de  tous 
cotes  un  grand  nombre  de  ces  feRes  de  be* 
fackrs  ou  porte-facsy  c'eftà-dire, de  Moi- 
nes mendians.  Nouvellement  inftituësy 
les  Âijguftios  &  les  Carmes  vinrent  s'écan 
Uir  à  Féoris  par  la  faveur  de  Louis  IX. 
Des  Pèlerins  répandus  en  flivers  hermica- 

rB  de  la  Paleftine ,  furent  raffcmblés,  fur 
fin  du  ti s.  fiéde,  par  Aymeri  Légat  du 
Pape,  fur  le  Mont  Carmei.  De-ià  ils  pri« 
rent  le  nom  de  Carmes;  &  voiià  auŒ  ce 
qui  a  donné  occaiion  à  la  fable  ridicule  par 
laquelle  ils  fe  donnent  pour  Fondateur  le 
Prophète  EBe ,  pour  Généraux ,  Elijèe ,  Jé^^ 
remte^  Pytiagare  &c,-  &pour  Confrères, 
Zaroaftre^  Numa^  les  Prophètes^  les  Drui* 
des  &  Jefus'Cfyrift  lui-même.  Uis  n'ont  eu 
d^  Rqgl^  qu'en  X20f,  &  leur  Ordre  ne  fu( 
ooofirmé  qu'en  1227,. par  Honore'  III. 
Louis  IX  en  amena  râelques-uns  avec 
lui  i  fon  retour  de  la  Terre  Sainte,  &  û 
fcar  fit  bâtir  une  Eglife  &  un  Couvent. 

Cbst  auili  à  la  générofitë  de  ce  Prince 
que  les  Sofbomftes  doivent  la  Maifon,  qui 
ttit  comme  leur  berceau, iituée  dans  une 
me  appellée  aujourd'hui  la  rue  de  Sorbon^ 
«r.  Il  y  ajouta  par  la  fuite  pluiieurs  au- 
tres bâtimeos  au^d  af^heta  fur  le  même  ter» 
vein,  pour  y  iîstblir  \es  pauvres  maîtres  ^ 
c'eft  }e  nom  qùejl'on.ibnnoit  aux  premiers 
Doâeurs  qui  con^poferent  ce  Collée,  le 
plus  ancien  pQuilaTbéoIotie  de  tous  ceux 

que 
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Qtre  l'Europe  à  tû  naître  dm»  Ton  fetiii 
Un  eft  ftirpris  que  la  favanèe  Société  dt 
Sorbonne  affcâe  de  refufcr  l'honneur  d^u 
voir  un  tel  Fondateur;  un  grand  Roi,  un 
Prince  fagç  &  pieux  ne  pouvoît  qu'iHod 
très  fon  origine.  II  eft  rrai  que  le  célh» 
ixç  Robert^  auquel  elle  attribué  la  gloire dd 
fbn  înftitution,  y  contribua  beaucoup;  il 
luî  fit  de  beaux  préfens,  il  lui  drefla  fet 
Statuts, dont  le  premier  eft:  Pëçalité &  une 
entière  indépendance,  ^ut  efl  peut -être  a, 
que  Pon  peut  imagher  de  plus  parfait  en 
ce  genre^  il  connniença  cette  Bibliothèque 
aujourd'hui  û  fameure%  où  Ton  comptoit 
dès  l'an  1290,  plus  de  mille  Tohtmes  efti* 
mes  trente  mille  Lines  tournois.  Maïs  en 
confervant  la  reçonuoifTance  qu'elle  doit  4 
JU^erty  la  Sorbonne  ne  dewît  pas  ouhlîél 
les  bien&its' de  Louis  IX,  qui  feul  par  ti 
magnificence  royale,  mît  Roàert  en  étal 
de  travailler  avec  fuccës  à  cet  utile  étâ* 
blîflèment,  ou  qui  fe  fervit  de  lui  pour  le 
fi»*mer.  Cette  Ecole  deftînée  à  4a  Théo- 
logie, devint  célèbre  en  très-peu  de  temi 
&  produifit  un  grand  nombre  de  Savaitlt 
oui  répandirent  Ta  réputation  dans  toute 
reurope.  Encouragé  par  ces  grands  fuc- 
ces,  on  ne  tarda  pas  à  élever,  toujouif 
fous  la  dnre^ott  de  Robert^  un  nouveau 
Collège  pour  les  Humanités  et  la  Phitofoi 
phie,  auquel  on  donna  le  nom  de  CaM 
ou  dt  It petite Sorùamie.    LeC.  êeRà€k0^ 
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Ijeu  le  fit  démolir,  pour  conftruire  fa  Cha^ 
pelle  daos  la  place  qu'il  occupoit,  fousi 
promefle  de  le  faire  rebâtir  fur  uà  terreia 
^gaiement  contiguf  mais  la  mort  le  pre« 
vint.  Pour  fupléer  à  cet  engagements  la 
Maifon  de  Kicbeûeu  fit  réunir^  en  1648^ 
Je  pleflis  à  la  Sorbonne 

Mais  de  tous  les  foins  queLou^s  IX 
fc  donna  pour  Tutilité  publique,  il  n'en  eft: 
point  qui  lui  foit  plus  glorieux  que  le  pro- 
W  qu'il  forma  pour  établir  Tuniformité 
îîuis  l'adminiftration  de  la  Juftice.  Dans 
cette  vue  il  fit  travailler  à  un  recueil  du^ 
Droit  puWic  François.  C'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle les  EtabiijTemem  de  Saint  Louis  ^coa- 
tenus  en  210  Chapitres.  U  les  fit  fubliev 
fafi  de  grâce  1270,  avant  qu'il  aflat  à  Tu-, 
pif  dam  toutes  les  Cours  laïcs  M\Rosfau?ttf 
Ô''  de  la  prévôté  4e  France..  L'Editeur  dii 
I?.  Batàel  difj^ute .  à  ce  Prince  l'honneur 
4e cette  compilation,  mais  en  vain;  no-? 
tre  Auteur  fait  voir,  d'après  Iç  favani; 
ïauriére^  que  ce  recueil  de  Loix  eft  cité 
par  des  Auteurs  à  peu  près  contempo- 
rains &  par  des  JRois  en&ns  &  fucceiTeurs 
de  Loiîis,  qui  le  lui  attribuent. 

Ces  EtahliJJemeHs  font  proprement  un 
I9puveau  Coçfc  compofé  des  Loix  Romai- 
nés  des  Canons  des  Conciles,  des  Décré- 
tais ou  Epitres  des  Papes,  des  différente» 
CoutumeSf  de  la  Monarchie  &'  des  Ordon- 
juncçs  des  ^jois.   Notre  Auteur  entre  ici 
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4zns  de  grands  détails  fur  cette  fameufe 
CoUeftion ,  parc^  qu'on  y  trouve  de  graiw 
4es  lumières  fur  les  mœurs  &  les  ufagesde 
CCS  anciens  temps* 

On  y  voit  la  manière  dont  les  Procès  fe 
traitoient  Trop  fouvent  les  Caufes  fe  dé- 
cidoient  par  la  bataille.  Ufage  injufte  & 
inhumain  qui  favorifoit  le  brigandage* 
Louis  n'oublia  rien ,  fi  non  pour  anéantir 
tout  à  coup  cette  Coutume  (fii^  par  des 
préjugés  trop  regnans  &  trop  invétérés  âç 
par  l'uitérêtqu'avoientlesfiaronsàlamain^ 
tenir ,  avoit  aquis  force  de  Loi  ;  du  moins 
pour  la  refferrcr  dans  des Jwrnes  auflî  étroi» 
tçs  que  le  permettoit  alors  la  foibleife  de 
Pautorité  royale.  On  trouvera  ici  des 
difcuffionstrès-curieufcs  fur  les  règles  & 
les  fuites  de  ces  combats  finguliers. 

On  en  doit  dire  autant  des  particulari- 
tés intéreflantes  que  notre  Auteur  rapporte 
à  Toccafion  des  Loix  faites  pour  régler  le^ 
Jurisdiâions.  Les  plus  nobles  des  préro^ 
gatives  attachées,  par  Pufage  ou  par  des 
ufurpations  fucceflives,  à  la  dignité  deBa«> 
ron,  étoient  le  droit  d'Aubaine  j  celui  dft 
Batardife ,  &  celui  de  Confifcationdc  met^^ 
blés,  tant  fur  les  Deeonfés  ou  Intejlats^ 

2ue  fur  les  Hérétiques  convaincus.  Cea 
larons  étoient  merveilleufement  fertiles^ 
en  expédiens  ou  en  prétextes  pour  s'em- 
parer des  fucceflîons  de  leurs  fujets.  Louia 
borna  leur  excciBve  cupidité,  &  mit  par 

de 
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4t  homes  Loixties  oixftacles  à  kofs  r^ 
nés. 

:  Lb  Cleisé  autant  aride  que  ks  BaronSi 
ne  négligeoit  rien  pour  fe  [mcurer  des  hé^ 
dtages,  ou  pour  s^emichir  aux  d^^end? 
^  p6ciicnr&  /Tantôt  il  refufoit  la  iq>ul- 
ttfc  à  oeusr  qui  étxàcùi  morts  fans  tefter 
ou fanis  faire  de  le^àTEglife,  &co^- 
qook  leurs  biens  i  &  s'il  vouloit  bien  le 
ndoucir^  ce  n'ëtoît  qu'à  condition  que  les 
parent  du  moit  tefteroîent  en  fon  nom^  & 
a^mUieroient  pas  PEréque  ni  lesCouvens. 
Tantôt  il  ecCrepreooit  de  Caire  regvdet 
tooiDie  des  crimes,  les  dxoks  les  plusin^i 
aocentes  &  les  plus  naturelles,  afin  de  fir 
former  un  droit  de  dépouiller  de  leurs  biens 
ks  mÊoAtiKs.  En  voici  ua  exemple  que 
notre  Auteur  alloue.  (2)  ,^  FcKKié  fur 
^  l'exeinple  du  jeune  Tobie,  le  Qeigé 
^  intevdiioit  aux  nouveaux- mariés  d'ha^ 
^  biter  enfemUe  les  trois  premières  nuita 
^de  IçuESW^KXs.  Les habitans d'Aube- 
^  ville  apparemment  aaignoiait  peu  k 
^  JDngoii:  nea  ne  put  les  foke  plier  fous 
^  un  joug  inconnu  dans  la  primitiveEgli- 
^  iè.  Le  Maire  &  ies  Echevins  prérent&* 
^  Tcnt  une  reqi^te  au  Parlement:  il  fut 
^  pron(mcé  Àejmtivement  ^  ks  E^oujét 
^  ftmrroientcmtcher  franchement  les  trois  pre^ 
«  miéresmits  avec  ieurs femmes j  fans  la  per* 
î,  m^n  de  i'Et^  ÔP  éefes  Qficiers'\ 

Lcf. 
^  (2)  Tom.  V*  p.  146. 
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Le  nouveau  Code  limita  leç  prétailioai 
exorbitantes  du  Cierge. 

Nous  fupprimons  avec  peine  les  obferw 
vatiohs  curieufes  que  fait  notre  Auteur  à 
Poccaiion  des  Loix  pénales^  des  Loix  pour 
ks  dotmthns  ^  ks  TeJUmeus  y  pour  tel 
doumrçs  &  mtUés^  pour  les  afram:biff€^ 
mens ,  pour  les  fiefs.  Sur  tous  ces  arti. 
des ,  il  le  permet  des  digreflions  qu'on  lui 
paffe  avec  plaiûr,  parce  qu'elles  font  in* 
firuâives  &  intéreilantes.  Ainfi  i  Tocou 
fioû  de  la  Loi ,  qui  ordonnoit  la  dégrada* 
tion  du  téméraire  qui  olbit  fe  faire  armer 
Chevalier,  quoiqu'il  ne  fût  pas  gentilinm' 
me  de  parage^  c'eft  à-dife,  par  fon  Pere^ 
Mr.  l'Abbe  remarque  qu'ak»^,  la  GesUi* 
femme  mari  e  au  Roturier.  comrnuHifseii 
U  lioble£e  à  fes  Enfans,  On  \^  traitoit^ 
non  feulement  en  Champa^e,  mais  dans 
loue  le  refte  du  Royaum^?^  comme  Ge9ê^ 
tilsbommes  du  fait  ie  kwr  càrps.  Ilspou« 
Tôient  tenir  fie&;  ce  qu'on  ne  MrmetteîC 

es  au  VtUain.  La  Nobleilède-par  les 
ères  avoit  lieu  à  'Paris^  comme  dans 
toutes  les  Provinces  de  France^  &  il  y  t 
encore  pluileurs  coutumes  ^i  l'authori* 
fent  Ainli  à  roccafîon  de  la  Taille»  dont 
Louis  IX  exempta  \t^  Gentilshommes^ 
&  \c^  Clercs^  en  exigeant  de  ces  derniers 
qu'ils  ne  fuflent  ni  marciands  ni  maries^ 
notre  Auteur  obferve  que  tous  les  foudres 
de  TEglife  n'avoient  ffis  encore  pu  réduire 

les 


Digitized  by  VjOOQIC 


£ 


!&8     BiÔLlOTHEdUE  OÉS  SiSlENCfiS^ 

les  Prêtres  au  Gelibat  ;  qu'en  Bifcaïe  oti 
ne  recevoit  point  les  Prêtres  qui  n'avoient 
pas  ce  qu'on  nommoit  alors  des  commères  9 
parce  que  s'ils  n'avoient  point  eu  defem- 
imes,  qui  fuffent  à  eux,  ils  Te  feroient 
tournés  infailliblement  vers  celles  de  leurs 
Paroiflîens4  &  enfin  qu'en  France  on  n'innia- 
ïina  point  de  moyen  plus  efficace  pour 
ies  renfermer  dans  les  bornes  étroites  de 
la  continence,  que  de  les  affujettir  à  la 
taille,  s'ils  franchiflbient  les  limites  de 
cette  vertu  que  la  Religion  feule  ne  pou- 
voit  leur  perfuader. 

-  Parmi  tant  d'excellentes  Loix  qui  figna- 
lereiît  l'amour  de  Louis  IX  pour  le  bien 
public,  on  eft  étonné,  dit  notre  Auteur, 
de  n'en  trouver  aucune  qui  profcrive  un. 
ufage  qui  regnoit  de  fon  temps,  ufage 
barbare  qui  prouve  bien  jufques  à  quel 
excès  la  corruption  étoit  alors  montée. 
Peut-être  le  religieux  Prince  n'ofa-t-il 
pas  toucher  à  un  ufage  trop  chéri  y  peut- 
être  fes  domaines  n'y  étoient-  ils  pas  fou- 
rnis. Les  Seigneurs  avoient  imaginé  le 
droit  de  prelibation^  qu'on  nomma  depuis 
Markette^  parce,  dit- on,  que  dans 
quelques  endroits  on  put  s'en  racheter  en 
payant  un  demi  marc  d'argent  C'étoit  le 
droit  que  s'arrogeoient  les  Barons, de  cou- 
cher la  première  nuit  avec  les  nouvelles 
époufées  leurs  vaffales.  Des  Evêques, 
dit  -  on ,  des  AbUs  jouirent  de  ce  privilège 

en 
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'^eh  qualité  de  hauts  Barons.    Et  dans  Ik 
«  fuite  il  n'y  out  pas  jufques  à  de  petits  Cu- 
rés qui    n'ofaffent  y  prétendre.    Bô(*]r/tft 
-tâtonte  là-déflus^ûfl'fttit  tires- fingufîer.  ^'ai 
vûi  tlit-il,  à  la  Cour  de  Bourges  idevam 
U  Métropolitain  ^un  procès  par  appel  pBur  uH 
certain- ^ri  de  ^parotjje^    qui  prétendoi^ 
avo}^^a  première  mit  des  jeunes  èpoufées"^ 
fuivuHt^fufdge  reçu.    La  demande  fut  re- 
•jcttée^^jîc  êid%fiation,  la  coutume  prof- 
crite  tout  d'une  voix,  &  le  Prêtre  fcan- 
daleux'conilaniné  à  l'amencte. .  - 

i'  .Qi&6L<ïtJÉS  années  avant  la  promulga» 
-iion  de  ces  î  Etablilfèmps  de  St.  Loyis^ 
':«eVagjf' Monarque"  avoj  pubKeV  plu^. 
^fiém^  beaux  regtcmens  fur  les  Monnoyes; 
*À(êVit Hby^utiPi  nous  donne  le-  précis» 
'On  vertâ  avec  platlir  dans  l'Ouvrage  mê- 
-tne  k  détail  où  it  entre  fur  les  monnoyes 
Hjûî  avaient  WAirs  avant  Louis  IX,  ifur  celles 
4u'ilfitfrapàr,-fur4a  valeur  des^différentes 
efpéces,  lur  les  marques  bu  empreintes 
•<jui  I*4iftirigaoiQlt|  fui^ceUîc'  quiavoîent 
idi'oîtdebattre  ttftmfôryedahs  le  Royaume, 
4urlei5' peines  décernées  contre  ceux  qui 
kiôflttê&ifoient  j  •  arttérOient  ou  rôgnoient 
Hcs  monnoyes  du  Roi  ou<le5  Seigneurs,  & 
enfin  ftir  les  fables  qu'on  a  avancées  fur  4es 
•monnoyes  de  St.  LouiS,  dont  oii  lit  dans 
JSponde^  qu'elles  guériffoient  de  tous  maux 
'ceuît  qui  les  portoient  fur  eux; de-là  vient 
qu'il  n'en  refte  prefque  aucune  qui  ne  foit 
Tome  XL  Part.  t.  l  per- 
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4çs  IVé'eod^^^ï^  à.  leur  cou,  comme  des 

tç  JRegne  de  Pj^ii^ipto  HÏ.  dit  hHan- 
^,  €#re  auffi  divers  objets  itpportsMis ,  om- 
.fare.  J^  évçnemens^  myUairiW^^i  firent 
liiujQftuw  fois  honneur  à  ce  Prince^.. m«is 
nws  n^  fawions  ooft;?  y  aw^^ei.  vLai(^- 
^QWf  iJ^  cet  Ëx&:îit  .»o^  pem^et  ip^top 
il'ipdiqwr  Iqs  chofes  les  plus  digr^.  d*at- 

Peu  après  Payèû^ifcot  llfi  fim^mtE 
^u'tfer^ç^  il  skcQTUt  le  Domaipe  Royal 

4e  Touioufe  qu'il  hérita  de  Jlfo9^  freue 
^^.QWi^IX,  &  de  5^<?^«?w'.  ft  femme'^i 
TOoîùmrent  troisjowsi'im  après  l'aitfre  fias 
]aiffer  de  poftcriiiè;  Le  tableau  sv!^  Petïe 
Abbé,  -trace  de$:  Vertusi  d'^4^âi%fiH  'de,& 
Cofur ,  dçs  mcmn  &c  de9.cou,t$im^  ^  r^ 
npier^t  dan^  ifestfitalsiv  ie  -feit  liçç.  Wjçc 

Ce  fat  fws  ier  Repie  ide^PHttâRRÇ  iKï- 
tqpjcfe  tmt  k^floiobeHK' Concile  a«:J^0Q,> 
oi^  fc  fit  we  ràjnjioa  JQmulée  eAfte-Jta? 
Gfecfl  &  lesîLatirïs;  .olétoit  l'auvîige.^^ 
U  Politique»  auifixeÉt^ftUflfc  paôîtdirpq^ 
rut-elle  aveciebefoiu.qaj  Tavoit  fait:  naî- 
tre. Da«)S  ce  CqJKîk  Qn.  fit  uta  dernier  ef- 
fort pour  la  delivra»:e  de  la  Terïe.Saiotei> 
mais  eflfort  qui  t]«t.:au0i  inutile  que  te 
précéd^os  &  qui  v:ksv^  de  dégoiHerdece^ 
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entreprîfes  fanatiques  &  ruineufes.    On  fit 
divers  Reglemens  de  Difcipline.    On  fup- 
prima  tous  les  Ordres  Mendians,  à  la  re-^ 
fcrve  des  Frères  Mineurs  &  des  Frères  Prê- 
cheurs, qui  fervdient   trop  utilement  le 
iiége  de  Rome  pour  les  exclure 5*  les  Car- 
mes &  les  Hermitcs  de  St.  Auguftin  fu- 
rent trflerés  jufqu'à  plus  ample  délibdra- 
tion.    On  drefla  uri  Statut  dont  les  Cardi- 
naux murmurèrent  beaucoup,  parce  qu'il 
reprimoit  d'une  façon  humiliante  leur  am- 
bition Se  leur  cupidité.     Pour  obvier  à 
toute  intrigue  &  pour.hâterPEleaiondes 
Papes,  on  ordonna  que,li-tôt  qu'un  Pape 
'  feroit  mort,  les  Cardinaux  s'affemblèroient 
dans  une  même  chambre  où  ils  feroicnc 
elifermés  fous  une  feule  &  même  CJef> 
&de-là  eft  venu  le  mot  dcConclave ;  que, 
fi  trois  jours  après  teur  clôture,  ib  n'é- 
tôient  pas  d'accord  fur  le  choix  d'un  Pa- 
pe, on  ne  leur  ferviroit  les  cinq  jours  fui- 
vans,  au*un  feul  plat  à  chacun  de  leurs 
repas:  ce  que  ce  terme  expiré  ,0°  ne  leur 
donneroit  plus  que  du  pain,  du  vin&  de 
Tean ,  juiques  à  ce  que  le  Pontife  fût 
élu.    Ce  Statut  fut  regardé  comme  un  Loi. 
On  en  fit  un  auflî  fur  les  Avocats  &  les 
Procureurs,  dont  on  fixa  le  falaire,   & 
auxquels  on  impofa  dés  loix  pour  arrêter 
les  abus  de  la  chicane  $  le  Koi  adopta 
ces  loix  en  partie  pour  les  rendre  plus  re-  - 
fpedables.    Mais  le  Concile  ne  fe  donna 
I  z  pas 
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pas  le  tems  de  travailler  à  la  reformatîon 
des  mœurs ,  ni  à  l'extirpation  de  divers 
^bus,  qui  s'étoient  glifles  dans  TEglife. 

La  fortune  rapide  &  la  cataftrophe  im* 
prévue  d'un  nommé  La  Broffe,  forment 
un  de  ces  traits  d'hiftoire  qui  întércffent 
toujours.  De  Barbier  ^  il  étoit  parvenu  à 
la  dignité  de  Grand  Chambellan.  Courti- 
fanrufé,  Favori  ingrat,  Miniftre  infidel- 
le,  il  expia  fur  un  gibet  fes  intrigues >  fcs 
calomnies  &  fcs  trahifons. 

Ce  fut  enfin  fous  le  Règne  de  Phi- 
iippE  111.  que  furent  données,  en  fa- 
veur de  Raoul  TOrfevrc,  les  premières 
Lettres  d'annobliffement.  Autrefois  la 
naiffance  feule  donnoit  la  Nobleffe;  Phi- 
lippe, en  qualité  de  Souverain  éta-. 
bli  de  Dieu  pour  être  le  diftributeur  des 
grâces,  fit  ufa^e  de  cette  glorieufe  préro- 
gative, en  décorant  du  titre  de  Noble  ^ 
celui  qu*il  en  jugea  digne.  Toutefois^  dit 
un  célèbre  Jurifconfulte  C3)  ^  à  bien  enten^ 
dire  ,  cette  abolition  de  roture  n'ejl  qu'une  ef^ 
fafure^  dont  la  màraiie  demeure  :  elle  femble 
même  plutôt  une  fitiion  qu'une  vérité^  le 
prince  ne  pouvant  pas  réduire  Vetre  au 
fwn-être. 

Dans  ce  tems-là  on  vit  fleurir  ou  mou- 
rir plufieurs  Perfonnages  célèbres  par  leur 
favoir  ou  par  leurs  vertus.  Parmi  les  plus 
fameux,  on  compte  Mert  le  Grand ^  qui 

fit 

(3)  Loyfeau  des  Ord.  de  nobl.  cb.  4  de  $• 
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fit  une  tête,  ou  félon  d'autres,  une  figure, 
parlante  parfaitement  femblable  à  l'hom- 
me, que  S/.  Tboipas  brifa  d'un  coup  de 
pied,  '  parce  qu'elle  l'étourdifToit  par  fon 
caquet.  Thomas  (fA^uin^  dont  les  Ouvra- 
ges ont  été  imprimés  à  Bjome  ^n  1Ç70,  ea 
18  Volumes  m  folio.  Comme  il  entroit 
un  jour  dans  la  chambre  d'f^^ocENT  IV. 
pendant  qu'on  coraptoit  de  l'argent,  vous 
voyez/  lui  dit  lé  Pontife,  que  l'Eglife 
n'eft  plus  dans  le  ilécle  où  elle  difoit ,  Je 
if  ai  ni  argent  ni  or.  Il  eft  vrai,  répondit 
Thomas^  mais  auffi  elle  ne  peut  plus  dire 
au  pafalitique,  Leve-toi  ^  marche.  Guil* 
iaume  de  Saint  amour  ^  qui  foutenoit  qu'il 
ne  falloit  pas  donner  Vaumone\  mais  la 
correâion  aux  mendians  valides^  c'eft-à- 
dire,  aux  Moines.  Roger  Bacon .^  qui  de- 
aivit  la  Chambre  obfcureSc  toutes  les  efpé- 
ces  de  miroirs  propres  à  groffir  ou  à  dimi- 
nuer les  objets  Vvesy  Curé  en  Bretagne, 
Patron  des  gens  de  pratique,  qui  ne  l'imi- 
tent gueres,  car  il  plaidoit  toujours  ^^i//i. 
Jaques  de  Voragine  Auteur  de  la  Cegende 
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ARTICLE  ONZIEME. 

A  Catalogue  of  the  royal  and  noble 

Amhi        "^    " 

their 


Authors  ûf  England,  with  a  lift  of 
'   "    Wftks. 


c'efcà-^dîre, 

Catahgue  des  auteurs  Rois  (^  Nobles  quâ 
produit  r Angleterre^  avec  les' liftes  de 
leurs  ouvrages.  2  ml  8.  i  vol  247, 
pp.  2  vol.  250.  Londres  17 $9* 

C'EST  une  féconde  Edition  d'un  ou- 
vrage imprimé  il  y  a  environ  un 
an  fous  le  même  titre  en  i  vol.  8.  à 
Stranxiberry-Wll^  compagne  de  TAuteur, 
Mr.  Horace  Walpole  fils  du  défunt 
Comte  ^Orford^  &  non  de  Mylord  Horace 
'Walfole^  comme  nous  avons  dit  par  mé- 
prife ,  dans  les  Nouvelles  Littéraires  d« 
Trimtftre  paffé.  Ce  feroit  faire  tort  à  cet- 
te  produâion  que  d'en  jiiger  par  la  modef- 
tie  du  titre  &  de  l'épigraphe  (i),  ce  n'eft 
pas,  comme  on  pourroit  le  croire  d'abord^ 
xme  iimple  lifte  d'auteurs  &  de  leurs  ou- 

vra- 
(  I  )  Bove  DtiTVo/o  I    Mejfer  Ludovico ,  avete 
ytgliato  tante  coglio^me  ?  Mot  du  Cardinil  d'/i/7r 
à  VJrioJïc. 
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vraçes.  On  y  trouve  lé  caraâëre  ^  &  une 
partie  de  Phiftoire  de  plufieurs  de  ceux 
dottt  il  y  eft  parle,  bien  des  anecdotes gu- 
rieufes,  beaucoup  de  franchife»  un  grand 
air  d'impartialité ,  &  tout  cela  écrit  d'un 
ftiie  qui  fent  foû  homnrtede  qualité,  beau* . 
coup  d'aifance,  d'efprit^de  aélicat€flô,de 
feu ,  un  peu]  de  négligence,  &  qudquefoii 
d'obfcurité.  L'Auteur  paroit  pofleder  é- 
galement  bien  Tart  de  blâmer,  &  celui  de 
k)uer,  quoiqu'il  faffe  moins  d'ufage  du 
dernier,  fans  doute  parcequ'il  y  a  moin» 
de  fujets  louables  que  de  blâmables.  Son 
livre  n'en  fera  pas  moins  lu  pour  cela. 

On  ne  s'attend  pas  que  nous  donniont 
un  extrait  fuivi  d'un  ouvrage  où  il  dl  par- 
lé de  douze  Princes  Anglois,  &  de  plusda 
quatre-vjogtPaitsdela  même natioô,  fana 
compter  les  Paîreflcs ,  &  les  Pairs  Ecoffois 
&  Irlandois.  Tout  ce  que  nous  pouvons 
faire  c^eft  de  donner  une  idée  générale  da 
plan,  &  quelques  échantillons  de  la  ma-- 
Éîcre  dont  il  eft  exécuté,  qui  ferviront  à 
juftifier  le  jugement  que  nous  en  avonâ^ 
porté. 

Les  dix  Rois  ou  Reines  oui  font  à  là 
tête  de  ce  Catalogue,  font  Kichard  I^ 
Edouard  II,  Hêkri  VIII,  la  Reine  Ca- 
therine Parr,  Edouard  VI^  la  Reine 
Marie  ,  la  Reine  Elizabbth,' Jaques  I, 
Charles  I,  &  Jaques  II.  Quelque» 
poëfies,  quelques  traduAions,  quelques  é- 
uitB  de  dévotion,  ott  de  controverfe,  c^- 


"  Digitized  by  VjOOQIC 


H6.   BlDUOTHEQfTB  DMB  SOEKCEt, 

à  quoi  fe  réduifent  à  peu  près  lès  ouvrages 
de  ces  Rois.  Nous  ne  prendrons  de  cet 
article  qu'un  morceau  de  cequeMr,  Wal^ 
pOi^E  dit  de  Jaques  I. 

„  On  ne  peut  douter,  dit- il,  que 
„  le  folio  qui  porte  le  nom  refpeéèa- 
„  ble  de  Jaques  I,  ne  foit  bien  de  fa 
3,  compofition,  .  .  *  .  citations,  poin- 
„  tes,  écriture,  jeux  d'efprit,  fuper-> 
,1  ftition,  fermens,  vanité,  prérogative 
3,  &  pédanterie,  ingrédiens  de  tous  les, 
^,  ouvrages  de  fa  facrée  Majefté,  tout 
„  cela  étoit  uniquement  le  produit  de  fa 
5,  propre  capacité,  &  méritoit  tout  l'en- 
5',  cens  que  les  Théologien?  de  fon  iiécle, 
3,  &  les  flatteurs  de  fa  cour  offrirent  à  cette 
5^  immenfe  érudition,  On  fuppofe  tou- 
,3  jburs  que  la  harangue  du  Roi  au  Parle- 
5,  ment  eft  le  difcours  du  Miniftre.  Qu'il 
5,  eût  été  cruel  pour  les  Miniftres  du  Koi 
,3  Jaques,  qu'on  eût  eu  cette  idée  de  fon 
„  tems!  '* 

.  On  ajoute  dans  une  note  que  fTooUou 
Ambafladeur  dQ  *lzKdne  Elijal^etô  ^  vou- 
lant détourner  Jaques  I  d'époufer  une 
Princeffe   Danorfe^  perfuade  à  ce  favant 

Ï rince  que  le  Roi  de  Damemark  n'étoit 
efcendu  que  de  marchands,  &  qu'il  n'y 
avoit  guéres  que  ceux  qui  parloient  Hol- 
landois  qui  tinflcnt  quelque  compte 
de  lui  ou .  de  fon  pays.  Nous  join- 
drons ici  un  morceau  fur  ce  même  Roi  qui 
fe  trouve  dans  l'Article  de  Carleton  Vicom- 
te dcDorcbe/ter^  &  qui  peut  donner  une 

idée 
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idée  du  goût  &  du  ftilc  de  notre  Auteur. 
^,  Le  Roi ,  y  dit-on,  avoit  bien  à  penfer.à 
^,  autre  chofe  qu'à  laconfervation,  ou  à 
„  la  ruine  de  fes  enfans.  Pendant  qu'il 
,,  étoit  à  craindre  que  ie  fils  du  teinturier, 
,^  Vorjlius.  ne  fût  fait  Profeffeur  enThco- 
5,  logie  à  teide ,  au  lieu  d'être  brûlé ,  corn- 
^,  me  fa  Majefté  infinuoit  à  la  prudence 
,^  Chrétienne  des  Hollandois  qu'il  méritoit 
„  de  l'être,  nos  ÂmbaiTadeurs  ne  pou- 
5,  voient  négocier  aucune  autre  affaire.  Ce 
3,  Roi, qui  ne  témoigna  point  dçreflenti- 
„  ment  du  mafTacre  d'Amboine,  fut  fur 
„  le  point  de  rompre  avec  \ts  Etats,  par- 
„  ccqa'ils  foutenoient  un  homme  qui  pro- 
„  feflbit  les  héréfies  d'Enjedinus^  d'OJlo. 
„  dorus  &c  chofe  d'une  extrême  impor- 
„  tance  pour  la  Grande-Bretagne!  Le 
„  Chevalier  Carleton  fut  obliçé  de  mena- 
„  cer  les  Hollandois  non  feulement  de  la 
,,  haine  du  Roi  Jaques,  mais  aufli  de  fa 
„  plume  ''. 

Tout  l'Ouvrage  eft  remplide  ces  traits 
vifs  &  exprimés  avec  force.  Tel  eft  pat 
exemple  encore  ce  morceau  d'une  note 
dans  l'article  d^Edouard  Se'mour  Duc  de 
Sommer/et.  „  A  la  honte  de  l'Hiftoire  ,pen- 
„  dant^  qu'il  y  a  des  volumes  fur  ks  dcf- 
„  truâeurs  du  genre  humain,  oq  n'a  pas 
^,  écrit  dix  lignes  fur  la  vie  de  Mahomet 
3,  Galadin  Empereur  de  Mogul ,  qui  don- 
„  noit  audience  deux  fois  le  jour  à  fes 
st  fujets,  &  qui  avoit  une  fonnette  allant 
I5  ,,  de 
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j,  de  fa  chambre  à  la  rue,  &  que  lespau-^ 
,,  vrcs  pouvoient  tirer  pour  demander  juf* 
„  tice.    Au  fon  de  la  fonnette  il  ne  màn* 
,,  quoit  pas  de  fortir  ou  de  faire  monta? 
„  la  perfonne.    Le  Bénédiftin  qui  rappor- 
,«  te  ce  trait,   dit  qu'on  ne  fait  pas  de 
,^  quelle  feéte  il  étoit.  Le  miférable  Moine 
,,  ne  voyoit  pas  que  cetEmpereur  étoit  au-r 
5,  deffus  de^  toutes  les  fcâes ,  qu^il  étoit 
„  de  cette  divine  Religion ,  THumanite'  "* 
On  trouve  de  tout  dans  ce  livre,  de» 
traits  d'Hiitoire^  des  Anecdotes,  des  bons 
mors,  des  difcuflions  Hiftoriques,  Politi- 
ques, Morales,  Critiques  &c.  Voici  u» 
exemple  des  dernières  dans  une  digreflîoa 
fur  le  fameux  Chevalier Pi6////)^SÏi/«éy,qui 
fe  trouve  dans  Particle  de  Miloiîd  Bitoo« 
kE.    A  propos  des  Chœurs  qui  fe  trouvent 
dans  deux  tragédies  du  Chevalier,  Mr. 
Walpole  fait  cette  réflexion:  „  Apres  * 
„  tous  les  efforts  qu'on  a  fait  pour  refluf- 
„  citer  cette  foule  de  confidensi  après  tou- 
„  tes  les  diflêrtatîéns  laborieufts  du  Père 
3,  Brumoy  pour  ies  juftifier ,  ont-ils  ceffé  de 
„  paroitre  des  excrefcences  monftrueufes 
„  dans  les  drames  dont  on  admire  les  dé- 
„  fauts  autant  que  les  beautés?    (Quelque 
„  différence  qu'on  fuppolè  entre  fcs  moeurs 
,,  Grecques,  Françoifes  ouAngloifes,  il 
„  eft  impoflîble  de  concevoir  que  Phédic 
^,  ait  confié  fes  amours  inceftueox,  ou 
j,  Medée  fcs  cruels  ivojets  de  vengeance i 
^  à  une  troupe  de  fUivantcs.    Si  les  Ope-. 

„  ras 
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^,  ras  de  Mitafiafi  vivent  auffi  long^tcms 
^y  qu'il  le  faut  pour  eonftituçr  une  admi- 
3,  ration  fure  &  illimitée  dans  Jes  ama« 
91  teuis  de  l'antiquité  «  ce  fera  en  vainque  ^ 
3,  les  pedao^  futurs  diront  aux  hommes 
,^  de  bon  fens ,  daps  deux  mille  ans  d'ici» 
,,  que  nos  ufages  étoieot  diftérens  des 
^y  leurs >•  jamais  ils  ne  pourront  foufrir  que 
^y  chaque  fcéne  fe  termine  par  une  chan- 
,,  fon ,  foit  que  l'aâeur  forte  plein  d'amour 
,,  ouvrage,  qu'il  aille  fe  marier ,  ouï 
,,  réchafaut.    Ces  Anciens  ne  convoient 
,,  pas  plus  leurs  fecrçls,  fur -tout  crimi- 
yy  nt\Sy  à  tous  leurs  domeltiques,  que  nous 
5,  ne  chantons  en  toute  occaAon;  les  ufa* 
„  ges  d'un  pays  n'influent  point  fur  les, 
,>  grands  traits  de  la  viç  h^maioe  ,fur  les. 
y^  granciss  paflîoiis.   D'ailleurs  s'ils  le  fai- 
3,  foientt  quai^  les  ufages  d'un  liéclefont 
,^  ridicules,  c'eft,  non  à  la  tragédie  à  les. 
yy  adopter,  mais  à  la  comédie  à  lesrele-  ' 
y.  ver.    Ceux  qui  défendent  des  abfurdi- 
^  tes,  ne  peuvent  guéres  avoir  de  goût 
y^  pour  les  beautés  réelles^    Il  n'y  a  rien 
yy  qui  reifemUe  moins  au  bon  fens  que 
^  l'extravagance, &  cependant  dans  com. 
y^  bien  d'auteurs  n'admire-t-on  pas  l'une 
„  pour  l'amour  de  l'autre  "  ! 

EKTR'AVTREsdigreflîons  critiques  qu'on 
trouve  dans  cet  ouvrage ,  les  Ledeurs 
ue  feront  pas  fâchés  de  voir  ce  que  .r  Au- 
teur dit  de  Swift  &  ^Addifm  dans  l'ar- 
ticlc  de  HU(frA  Somers  i  &  en  même. 

temJ 
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tcms  le  portrait  qu'il  fait  de  ce  Seigneur 
lui-même.  Il  eft  du  petit  nombre  de 
ceux  qui  font  loués  fans  exception  dans 
ce  Catalogue.  On  va  voir  que  Mr.  Wal- 
POLE  poflede  le  talent  de  louer  aufli  bien 
que  celui  de  la  facire.  ,,  Jean  Lord  So- 
,y  MERS,  ëtoit  un  de  ces  hommes  divins 
j^  oui  tel  qu'une  Chapelle  dans  un  palais, 
5,  echape  à  la  profanation,  tandis  que 
„  tout  le  refte  eft  tyrannie ,  corruption  & 
,)  folie.  La  tradition,  l'hiftoire  &  les 
,^  meilleurs  Auteurs  du  dernier  fiécle 
j,  Raccordent  à  le  répréfenter  comme  le 
,,  Jurifconfulte  le  plus  incorruptible  & 
3,  comme  le  Politique  le  plus  honnête 
„  homme, comme  un  grand  Orateur, un 
9,  génie  du  goût  le  plus  exquis ,  &  un 
„  patriote  plein  des  vues  les  plus  nobles 
,,  &  les  plus  étendues,  comnie  un  hom- 
„  me  dont  la  vie  a  été  une  fource  de  bé- 
3,  nédiâions  pour  les  contemporains  âc 
pour  la  poftérité.  U  fut  tout  à  la  fois, 


9,  vb  1  «i^uv.  pour  lui.  Le  premier  cepen« 
^y  dant  en  a  donné  dans  le  Freebolder  un 
,,  portrait  travaillé,  mais  diffus  &  foi- 
„  ble,  qui  n'eft  digne  ni  de  l'Auteur,  ni 
^  du  fuiet.  On  fait  que  Milord  ^mers 
„  fur-vecut  à  fa  raifon,  Mr.  Addifon  dit; 
„  fa  vlefemble  avoir  été  prolongée  au-delà 
„  de  fes  bornes  natureues  ,  au  milieu 
„  des  indifpojifigns  aux^Ues  il  fw  JU- 
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^,  jet  dans  fes  dernières  années ,  afin  qu'U 
,,  eût  la  fatisfaSion  de  voir  reçu  Nta^ 
yy  blijjement  qui  avait  é^é  le  but  frinci^ 
,,  fal  de  tous  fes  travaux  publics. •.  Sage 
3,  manière  en  vérité  d'expliquer  les  vues 
,,  de  la  Providence  !  comme  fi  le  Ciel 
,,  avoit  confervé  un  honmie  dans  un  é- 
,,  tat  d'imbécillité  jufqu'à  un  événement 
„  qui  l'auroit  rendu  content  s'il  eut  con- 
,,  fervé  fon  bon  fens  I  U  n'y  a  pas  plus  de 
,,  raifon  dans  un  autre  paflage  donné 
,)  pour  un  éloge  *  ou  l'on  nous  dit  que 
,)  Lord  S  G  M  ERS  obtint  l'efUme  de  la 
„  Reine  Anne  qui  avoit  conçu  plufieurs 
,.  préjugés  dérailonnables  contre  lui.  Mr. 
,,  Addijon  auroit  pu  tout  auilî  bien  dire 
,^  que  d'abord  la  Reine  ne  crut  pàs^  & 
„  gu'enfuite  elle  embrafla  le  fyftême  de 
,,  Mr.  Newton  fur  les  Comètes.  Sa  Ma- 
„  jefté  étoit  tout  auffi  bon  juge  en  ma-' 
„  tièred'Aftronomie,  que  du  mérite  de 
„  Milord  Somers.  Dans  le  fonds  Mr.  Ad^ 
„  difon  étoit  quelquefois  un  auffi  pauvre 
,,  écrivain ,  quand  il  traitoit  des  fujets 
5,  férieux,  qu'il  étoit  admirable  &  déli- 
,,  cat  dans  la  plaifanterie  &c."  Notre  é- 
légant  Auteur  paroit  avoir  oublié  que  Mr. 
Addifon  favoit  mieux  que  pcrfonne  trai- 
ter les  fujets  férieux  avec  dignité. 

Voici  une  note  qu'on  trouve  dans  le 
même  article  au  fujet  du  Dr.  Sw///,  <& 
de  fon  hiÛoire  pofthume  des  quatre  der- 

„  nié- 
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iniéits  années  de  h  Reine  Anne  non* 
Tellement  imprimée.  „Lord  Somers  y  eft 
,,  peint  bien  autrement  que  dans  la  dé* 
,,  dicace  du  conte  du  tonneau.    Cepen- 
,^  dant  tout  défigurés  que  font  les  traits 
„  dan$x:ettenouvellehiftoire,c*eft  un  plai-* 
^  fîr  de  voir  que  Tefprit  de  parti  a  moins 
3,  ofé  entreprendre  de  les  altérer ,  que 
„  d'en  changer  la  couleur.    Qu^un  hôm* 
5,  me  doit   pamitre    aimable   quand  ce 
5,  qn'ôn  a  déplus  fort  à  lui  objeéfcr,  c*eft 
,,  qu'il   étoit,  ferme  dans  fes  principc^v 
3,  ami  de  tout  le  monde ,  qu*ft  fe  foutre^ 
,,  noît  de  labàïfefTe  de  fa  naiffance,  qu'il 
5,  n*étoît  point  avare,  que  foii  ambition 
,,  étoit  fatisfaîte,  qu'il  fe  feifoit  violent 
5,  ce  pour  gouverner  fes  paflfons,  &  que 
„  de  plus  (on  a  peine  à  répéter  férieufe- 
„  ment  une  telle  accufation)  il  préféroit 
^  la  IcÔurc  &  la  méditation  aux  plaifirs 
„  de  la  converfation  !    Quelle  noirceur 
,,  pour  un  Miniftre  d'Etat  de  n*être  paff 
4^  changeant  !   Quel    pauvre  Philofbphe 
,^  qui  fe  rendoît  maitre  de  fes  paflîons  ne 
,,  pouvant  pas  les  déraciner!  Quel  mé- 
„  chant  homme  <jui  tachoit  de  perfèc- 
„  tionner  fon  efprit!...    Faut- il  s'éton- 
3,  ner  que  MiJord   Boltngbrooke  &  Pope 
3,  aient  toujours  tâché  d*empêcher  &wift 
„  de  fe  déshonorer  par  la  publication  de 
3,  ce  méchant  libel^e?&pourroit•il  man- 
,3  quer  de  tomber  ftnrie  champ,  comme 
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^.  il  l'a  fait ,  dons  le  mépris  &  dans  Toup 
„  bli?" 

Vbiuk  quelques  échantillons  du  talent 
de  notre  Auteur  pour  la  aitiaue.  La  fuite 
du  portrait  qu'il  fait  de  Lord  Samers  eft 
dans  un  autre  genre  &  n'^  plait  que  da* 
Tantaga  ^^Les  tems  itn^ortans  dans 
^  tefquels  il  vécut  lui  fournirent  les  oo 
^  canons  de  déveloper  rérendue  de  fil 
,,  capacité ,  &  fon  aniour  pour  la  patrie; 
3^  occaiicms  qu*il  chercha,  aufli  peu  pour 
5,  montrer  celle* là,  qu'il  fut  ardent  & 
,9  empteiTé  pour  trouver  celks  démontrer 
,,  ceini^ci.  L'excellent  équilibre  de  no- 
9,  tre  c(mftitutioa  ne  parut  jamais  plus 
,,  clairement  que  par  ràPort  à  ce  Seit» 
,,  gneur,qui,quoiqu'accufé  parlaChan^ 
^  bre  d^  Onimiunes  féduite«  avec  tout 
9,  l'emportement  que  montèrent  ou^ 
^  quefeis  lés  Etats  libres  de  la  Grèce  » 
3^  put  cependant  prouver  pleinement  loa 
9,  innocence  &  manifefter  fon  intégrité  • 
ff  qui  n'auroit  jamais  brillé  d^in  auifî 
,,  grand  éclat,  fi  elle  n'eut  été  attaquée 
.,  juridiquemem.  On  peut  dans  notre 
«,  conftitution  citer  un  Âriftide  en  juge- 
j,  ment,,  crier  contre  lui/&  au  défaut 
^,  de nniatiéres de  condamnation,  propos 
5,  fcroaréfiwidre  de  l'éloigner  pour  tou^ 
„  jourslditminiftére,  mais  heureufemeiA 
i,,  lesfaîâieux  &  les  envieux  n'ont  pas  le 
9,  pouvoir  de  le  condiàuaner  par  une  co* 

„  quU. 
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^,  quille  ,  que  la  plupart  d'cntr'eUx  ne 
„  peuvent  ligner. 

,,  Un  trait  bien  glorieux  de  la  vie  de 
„  ce  grand  Chancelier,  c'eft  que,  quand 
;,,  il  fut  éloigné  de  Tadminillration,  fes 
„  travaux  furent  encore  confacrës  au  fer- 
;,,  vice  du  gouvernement  &  de  fa  patrie. 
,,  Dans  cette  fituation,  au-deflus  des  pré-- 
^,  jugés  de  profeffion,  car  il  tfavoit  d'au- 
,^  tre  profeflSon  que  celle  de  .Solon  &  de 
„  Lycurguc ,  il  s'occupa  à  corriger  les  in- 
„  conveniens  des  loix ,  &  à  perfedioa- 
„  ner  un  emploi  dont  il  avoit  été  l'or- 
^,  nement.  Il  projetta  auOî  l'union  des 
„  trois  Royaumes;  Se  ce  ne  fut  pas  uu 
,,  déshonneur  pour  lui,  quelaPrincefle, 
5,  dont  il  avoit  furmonté  les  préjugés  <Jt 
3,  gagné  l'eftime,  en  fit  un  premier  facri, 
5,  fice  fur  l'autel  d'Utrecbt." 

Le  Leâeur  aura  fans  douté  remarqué 
jdans  le  paragraphe  précédent,  que  Miloid 
Somers  n'étoit  pas  le  feul  Ariftide  que  Mr. 
iWALPOLE  eut  en  vue  dans  l'éloge  qu'il 
fait  de  la  conftitution  d'Angleterre;  &  l'on 
fera  peut-être  curieux  de  fàvoir  com^ 
jnentil  parle <l'aîlleurs. du  fameuse  Com? 
te  à'Orford.  Ce  Seigneur  a  auffi  fa  place 
dans  cet  ouvrage,  comme  Auteur  de 
quelques  brochures  politiques.  Voici  com- 
ment  fon  fils  débute  dans  cet  article.  „  Je 
.,,  ne  le  confidére  Que  comme  auteur.  Û, 
^,  n'eft  ni  convenable  m  néccffaire  que  je 

,,  faire 


Dgitzedby  Google 


Janvier,  Février,  Mar«,  tts^.    147 

„  fiiflë  ici  fon  portrait...  feÎ2c  années 
,^  malhèureufcs  &  hontcufes  pour  la  na- 
„  ticm  depuis  Ibn  éloignement  (Je  i*adml- 
„  nifhration  ont  déjà  écrit  ibn  éloge."      ' 

Quelque  indulgence  qu'on  doive  avofe 
pour  la  préventicMi  d'un  fils  en  faveur  d'uft 
père,  cet  article  rfa  pas  manqué  d*êti« 
lélevé ,  fur-tout  par  les  auteurs  d*un  Ki- 
meux  Journal.  (2)  Eft-  ce  un  foiet  d'é^ 
loge,  a-t-on  dit,  pour  la  mémoire  du  Che- 
valier Robert  Jvalpk  que  fes  flicceflfcws 
fç  foient  conduits  auffi  mal  que  lui?'  E- 
tions-nous  mieux  fous  fon  minlftére^Lete 
Anglois  n*étoient-ils  pas  infultés,  piJIés', 
mutilés  par  les  Efpagnols?  Ne  conclut 
mes-nouj  pas  un  traité  honteux  ;ivec 
eux?  Ne  fut-il  pa5  le  patron  d'anç  prot. 
ftitution  manifefte  &  avouée  de  tout  prini- 
cipc  d'honneuj.^  Ne  lui  devons- npus  pat 
le  péfant  fardeau  des  dettes  nationales» 
un  effain  voracc  d'hommes  en  place.  * 
une  troupe  fcandaleufe  de  penfionnaiWsf 
Tous  les  malheurs  &  tous  les  affronts  'des 
deiïiîéres  années  n*ont.  ils  pas  été  la  lùite 
eu  plan  vicieux  ou'il  fuivit ,  &  duquel  i! 
fe  glorifioit ,  &  n^eft-ce  pas  en  fuivant  des 
maximes  contraires  que  nous  avons  re. 
couvre  depuis  peu  noue  honneur  &  notre 
crédit.^ 

-       '  -         •  Doi^ 

(2)  Voyez  Je  Méntbty  Rmcvjt  pour  le  incn» 
le  Decembfe  Ï758.  ^    

Tme  XL  Part,  l         K 
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.  Donnons  encore  quelques  articles  pour 
juftifier  le  jugernent  que  nous  avons  porté 
de  cet  ouvrage.  Voici  comment  l'axiteut 
débute  dans  l'article  JkanWilmot  Comte 
de  Rocbejler.  ^,  Ceflun  homme  que  les 
3,  Mufes  furent  ardentes  à  inipirer,  & 
^,  honteufes  d'avouer^  ilufafans  aucune 
3^  retenue  du  fecret  qui  fait  qu'on  lit  fes 
„  vers  plutôt  à  caufe  de  leurs  défauts 
^^  qu'à  caufe  de  leur  mérite.  C'eft  un 
9>  art  qui  n'efi  ni  louable  ni  difficile.  Les 
3,  moraliftes  difent  hautement  qu'il  n'y  a 
5,  point  d*efprit  dans  l'indéceqce.  Cela 
3,  eft  très-vrai,-  il  s'en  faut  beaucoup  que 
3,  l'indécence  ne  donne  de  l'efprit  ;  mais 
,,  elle  ne  le  détruit  pas.  Il  y  a  dans  les 
3,  Poèmes  du  Comte  de  Rocbejler  plus 
3,  d'obfcénité  gue  d'eiprit,  plus  d'elprit 
3,  que  de  poëlie,  j)lùs  de  poëfîe  que  dq 
^,  politeffe.  On  s'étonne  d'entendre  apel- 
,,  1er  poli  le  fiécle  de  Charles  IL  Parce 
3,  que  les  presbytériens  &  les  fedaires  a& 
,3  feâoient  de  donner  à  chaque  chofe  un 
„  noradei'êaiture)  la  nouvelle  ^coUr  af- 
3,  fefloit  d'apeller  chaque  chofe  par  foa 
5,  nom.  Cette  cour  n'avoit  de  préten- 
3,  fion  à  la  politeffe  que  par  fa  reflèm- 
3,  blance  avec  un  autre  fiécle  5qui  apel- 
„  loît  fa  groffiéreté  polie,  le  fiécle  d'A- 
3,  rift  ophane.  Un  Scjrthe  fc  feroit-  il  d- 
„  vllifé  au  théâtre  d'Athènes,  ou  un 
3,  Hottentot  dans  l'antichambre  deCHAR- 
,,  LES  II.  Aujourd'txui  que  les  caïaâéres 
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^,  &  les  anecdotes  font  oubliées ,  les  po^ 
,,  mesdece  tems-Ià  ne  font  plus  qu'nd 
^  amas  d*ordurcs  iniipides,  rarement  ca 
yy  rimes  •  &  plus  rarement  en  mefurc. 
„  Quand  les  latires  font  introduites  dans 
,,  une  cour,  il  n'eft  pas  furprenant  que 
,,  les  Grâces  ne  veuilleat   pas   s'y  riif« 

On  trouve  enfuite  Une  lifte  des  ouvrageâT 
du  Comte  qui  font  la  plupart  des  poëùa* 
Ce  portrait  éft  fuivi  de  cdui  du  Conite 
de  Sbaftsbury ,  qu'on  y  accufe  d^avoir  été 
plonge  dans  une  partie  des  aimes  du  mê- 
me règne,  dont  Milord  Rocbejler^  n'avoît 
2ue  les  vices.  La  plupart  de  fes  ouvrages 
)nt  de  politique.  Cet  article  eft  terminé 
par  ce  mot  du  Comte  qui  peint  bien  fon 
caraâére.  Charles  II.  lui  difoit  un  jour: 
3,  Sbaftsbury^  je  crois  que  tu  es  le  plufi 
jy  grand  vaurien  qu^il  y  ait  dans  mes  E- 
,,  tats."  Il  fît  une  profonde  révérence,  & 
répliqua,.  „  de  vos  fujets.  Sire,  je  croitf 
„  que  je  le  fuis." 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Seigneur  a« 
vecfon  petit- fils  de  même  nom  Auteut 
dcsCaraaériJliques ^dont  les  mœurs  étaient 
aufli  aimables  que  la  conduite  du  pré« 
mier  étoit  odieufc.  ,,  Ses  écrits,  dit  Mr. 
„  Walpole,  fefpirent  les  vertus  de  foa 
„  ame,  par  où  ils  font  plus  eftimabletf 
jy  que  par  leur  ftile  ou  par  leur  manière. 
«,  Il  débite  fes  leçons  dan;!  une  diûioa 
K  a  '      ccft;i. 
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^  çGftatiquc,  tel  quHnl  mage  qui.  raconte 
^  fcs  viiions  philofophiques  ,à  un  audi^ 
,^  toire  orienta!  ".  Nya^t-H  pas  plus  de 
brillant  que  de  Iblirfe  dans  ce  iuJBe»i 
ment? 

It  y  a  un  article  fingulier  furEnouARi» 
Howard  Comte  de  Sdffbik.  „  Avec  une 
5,^  grande  envie  de  verfifier,  nous  dit-c^, 
,;  $  une  cervelle  un  peu  dérangée,  0  eut 
„  le  malheur  de  n*avo4r  cas  une  furçur 
3,  de  la  vrayc  efpéce  poôtique";  &  dins 
une  note  on  raconte  qu'un  jour  ce  Sei- 
gneur ayant  fait  venir  chez  hii  une  per* 
K)nne  qui  commençoit  à  paroitre  comme 
auteur  dans  le  monde  littéraire,  il  lui  dit 
qu^il  donnoît  une  partie  de  fon  loi/îr  à  lat 
poëfie,  mais  qu'ayant  te  malheur  de  por* 
ter  le  nom  d'Edouard  Howard  fi  fort  tour- 
né en  ridicule  d^ns  le  iîccle  précédent; 
il  ne  trouvoit  aucun  imprimeur  pour  fe» 
ouvrages,  que ,  par  cette  raifon  ,  il  le 
^ioit  de  les  rccommendcr  à  quelque  librai- 
re de  fa  connoil&nce.  L^autre  s'en  dé* 
feft<iit  de  fon  mieux.    Le  Comte  fc  mit 
ilors  à  lui  dire  quelques  vtîs  de  fa  Éiçoa ,  & 
ctant  venu  à  la  defaiption  d'une  belle 
femme,  il  s'arrêta  toutd\m  coup,  & 
lui  dit,  „  Monfieur,  je  ne  fuis  pas  com- 
;^  mêla  plupart  des  Poètes,  je  ne  pein« 
^^  pas  des  maitreifes  imaginaires  «j^i  tôu^ 
i,  jours  mon  fujet  devant  moi..^    îl  tira 
alots  la  fbnnette»  utr  laquais  vint,  ,,  Fai« 

„  tes 
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9t  tes,  moaler  Beai4x  -yeux  ^\  dit  •  il ,  Il  pa^ 

fut  une  fille  de  joye  ,>  Beaux- yeux ^  lui 
19  dit  le  Comte,  r^ardez  Moniieur  en 
3,  face."    Elle  obéît  &  fe  retira.    Deux 

ei  trois  autres  de  (es  luniris  parureqt  à 
ur  tour,  &  étalèrent  \ts  charmes  refoec* 
ti&pourieii]uelsMilord  les  chantoit  dans 
les  vers. 

Voici  le  portrait  que  fait  Mr.  Wal- 

poirS  du  fameux  Lord  Boii^iNGfiSROKE. 

99  Avec  les  talens  Us  plus  aimables  &  dé 

9^  grandes  qualités,  il  ne  tut  ta  conteht 

>)  ni  heureux.    Il  écrivit  contre  le  ieu 

^  Roi  qui  lui  avoit  pardonné  ;  contre  le 

0  Chevalier  Robert /iKi//>c>/f  qui  luipar- 

>s  donnai  contre  le  3?rétendant  &  le  Cler« 

91  gé  qui  ne  hii  pardonneront  jamais  :c'eft 

t,  un  de  nos  meilleurs  écrivains^  quoï- 

^  qu'ayant  attaqué  tout  gouvernement  âç 

^  toute  religion,   &  ne  voulant  avouer 

^  direâement  ni  l'un  ni  Tautre^  fon  fti< 

,,  le  en  foit  néceffairement  embarafle  Se 

f,  obfcur.  Souvent  il  fautconnoitre  Thom- 

H  me  avant  que  de  pouvoir  {deviner  fon 

t,  idée.    Il  a  deux  autres  défauts  qu'on 

9,  n'attendroit  pas  d'un  même  écrivain^ 

^  beaucoup  de  taqtologie,  &  fes  écrits 

^  manquent  fouyent^e  connexion  &c." 

C£TT£  nouvelle  édition  e(l  augmentée 

d'un  fuplément  où  l'on  trouve  une  lifte 

des  Paireffes  Angloifes ,  &  des  Pairs  E- 

•oifois  &  IrlandoiSé   Le  portrait  de  la 

K  3  Du- 
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PuchefledeMARLBOROUGH,  qui  fc  trouve 
dans  la  lifte  de  celles-là,  comme  auteiH 
de  Tapologiedefa  propre  conduite,  eftun 
des  articles  les  plus  confîdérables  de  ce 
fupplement  Elle  y  eft  peinte  fort  en  laid, 
talent  aue  notre  auteur  pofféde  dans  un 
grand  degré  de  perfeâion;  voici  entr'au- 
tres  trairs  comment  il  y  parle  de  fes  Mé- 
moires.   „  Cette  Duçheffe  favorite,  qui 
,,  comme   l'orgueilleux  Duc  à^EJpernon 
^,  vécut  pour  braver  les  Succefleurs,  dans 
,,  une  Cour  où  elle  avoit  dominé,  termi- 
^,  na  une  vie  de  caprice  par  une  apologie 
5,  de   fa  propre  conduite.    Cette  pièce 
„  quoigu'affoiblie  par  la  prudence  de  ceux 
^,  qui  dévoient  la  corriger ,  quoique  gâtée 
„  par  les  correâions  de  la  Duçheffe  elle- 
,,  même,  &  quoique  ce  ne  foit  en  graui- 
3,  de  partie  que  les  annales  de  la  gardero- 
5,  be  ,  plutôt  que  d*un  règne ,  contient 
„  cependant  des  anecdotes  curieufes ,  & 
,,  quelques-unes  de  ces  faillies  que  quatre 
3,  vingt  ans  d*arrogance  ne  peuvent  man* 
3,  quer  de  produire  dans  un  efprit  fi  fan- 
„  tafque  ,  Ac.**    Le  dernier  article  de 
tout  l'ouvrage  contient  un  trait  qui  achève 
le  portrait  de  cette  apologie.  Le  Vicomte  de 
Grimston  Irlandois,  fujetde  cet  article, 
avoit  fait  étant  petit  earçon  une  comédie 
que  la  Duçheffe  de  Marlborougè  fit  im- 
primer  pour  lui  fgire   pièce.     „  Elle  fit 
„  enfuite,ditMr.  Walpole,  une  ample 
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,;  réparation  à  ce  Seigneur  en  faifant  im- 
^j  primer  les  propres  Mémoires,  qu'elle 
,,  n'avoit  point  écrit  dans  fon  enfance.** 

Parmi  ïçs  Nobles  Ecrivains   Ecoflbis 
notre   auteur  a  placé   Marie   Stuart. 
dont  il  refte  quelques  poëfies  &  un  grand 
nombre  de  lettres.    Voici  le  pcwrtrait  qu*U 
en  fait    „  11   feroit  inutile  de  s'arrêter 
,,  fur  rhiftoire  de  cette  Princeffe ,   trop 
„  bien  connue  pour  avoir  eu  le  malheur 
,^  d'être  dans  le  même  iiécle,  dans  Iz 
),  même  lie,  &  plus  belle,  qu'ËLizA* 
„  BETH  ;  Marie   eut  l'imprudence  de 
,,  prétendre  à  un  Royaume  plus  grand 
„.que  le  fien  fans  avoir  une  armée,  & 
9,  fut  enfin  réduite  par  fes  crimes  à  être 
9,  une  Sainte  dans  une  religion  oppofée  à 
„  celle  que  fa  rivale  profefloit  par  politi- 
„  que.    Leurs  différens  talens  pour  une 
,^  couronne  parurent  dans  leurs  paillons 
,,  comme  femmes,  Marie  fit  périr  fon 
„  mari  ?  pour  avoir  tué  un  Mulicien  qui 
„  étoit  Ion  galant,  &  enfuite  époufa  Taf- 
„  faflln  de  fon  mari.    Elizabeth  dé- 
3,  daigna  d'époufer  fes  amans  ^  &en  mit 
„  un  à  mort  parce  qu'il  avoit  trop  comp- 
5,  té  fur  fon  attachement.    La  maitrefle 
,t  de  David  Rizio  ne  pouvoit  qu'échouer 
5,  dans  une  conteftation  contre  la  Reine 
,,  iïEJJex.     Toute    belle    qu'elle  étoit 
„  Sixte   V.  ne  fouhaita  jamaiç  de 
K  4  3î  paiTcr 
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y^f^fkx  use  nuit  avec  elle»...    ce  n'é- 
31  toit  pas  un  moule  pour  des  âlexan- 

Cette  foibkfle  qu^avoit  Blizabeth 
de  vouloir  être  trouvée  belle,  eu  le  fujet 
d'une  aflez  longue  difcuflion  dans  Particle 
du  Comte  à^^ex  ,  où  l'on  trouve  en- 
tr'autres  le  deflein  d'un  morceau  d'une 
monnoye  que  pofféde  Mr.  Walpole,  où 
cette  Reine  eft  repréfentée  fort  vieille  & 
fort  laide  y  snonnoye  dont  on  fuppoie  gé- 
néralemeot  qu'elle  fit  brifer  le  coin,  mé- 
contente de  la  figure  ^'elle  y  failbit* 

ARTICLE    DOUZIEME. 

Histoire  de  Dannemarc  ,  Tome 
Premier  ,  contenant  ce  qui  s'efc 
pafTé  depuis^  rEcablîfTemeat  de  la 
Mooarctue  jufques  à  ravenemenc 
de  la  Maifoa  d'OiBENBOuac  au 
Throne,  Par  Mr.  Mallet  Pro- 
fefleur  Royal  de  Belles  Lettres 
Françoifes ,  &c\  à  Copenhague  chez 
les  Frères  C.  &  A.  Philibert  in  4. 
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T'Introdullion  à  l'Hiftoire  de  Dannc- 
^  iruirc ,  dont^  nous  avons  donné'  des 
Extraits  ^détaillés  dans  cette  Bibliothc- 
que(i),  ne  pouvoit  qu'intérefler  d'avan- 
ce tous  les  Jcûeurs  en  faveur  de  l'excel- 
lent ouvrage  que  nous  avons  ïbus  les  yeux. 
UErorit  dé  recherche  &  de  combinaifon 
ûue  Mr.  Mallet)  fitparoitre  dans  cette 
IntroduBiofty  Pintérêt  &  rinfiruâion  Qu'il 
à  fçu  y  répandre ,  &  le  jugement  folide 
&  circonfpeâ  qui  a  iparu  guider  i^  pas 
dans  les  fombres  labyrinthes  d'une  antl- 
Œiité  reculée,  ont  annoncé  en  lui  les  qua- 
lités requifes  à  un  bon  Hiftorien.  Mais 
outre  cela  des  circonftances  plus  particu- 
lières lui  oflt  fourni  les  moyens  de  paroî- 
tre  avec  diftinâion ,  comme  Hiftorien  de 
Daonemarc.  Etabli  à  Copenhague  de- 
puis fa  première  jeunefTe,  „  il  lui  a  été 
„  bien  facile  d'étudier  les  langues  qui  y 
5,  ont  cours  ;  d'acquérir  une  connoiflance 
,,  fujEBfante  des  loix,  des  ufages,  de  la 
„  pofition  des  lieux,  &  de  tant  d'autres 
„  chofes  qu'on  n'apprend  point  dans  les 
„  livres,  qu'un  Hiftorien  ne  fauroit  igao- 
„  rer ,  &  que  le  voyageur  même  le  plus 
•,  induftrieux  ne  fait  jamais  qu'à  demi." 
Mr.  Malï-et  a  de  plus  trouve,  de  grands 
fecours  dans  les  lumières  d'un  refpeâable 

„  ami^ 

(  I  )  Voyee  eettc  Wbliothcqoc  Tom.  IH.  PtXf 
fie  IL  Tom.  IV.  Part.  I.  &  IL 
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ami,  (2)  „  qui  fait  fa  principale  étude 
^  de  l'Hiftoirc  de  fa  patrie  &  en  qui  le 
,,  Public  a  déjà  reconnu  plufîeurs  fois  un 
^y  talent  peu  commun  d'y  répandre  du 
,,  jour.''  Si  Ton  ajoute  à  tout  ceci  que 
la  feule  Hiftoire  complette  de  Danne- 
marc  en  langue  Françoife  a  été  compofée 
"  en  Hollande  d'après  quelques  Hiftoriens 
Latins  aifez  de£eâueux  qui  abandonnent 
I*auteur  au  milieu  de  fa  carrière,  &que 
depuis  fa  publication  Thiftoire  de  ce  Ro- 
yaume a  été  conflderablement  éclairçie» 
amplifiée  &  corrigée  par  les  recherches 

Gofbndes  de  pluaeurs  Savans  dont  Mr, 
>LLfiT  a  fîngulicrement  profité  •  (3^  on 
ne  balancera  pas  fur  le  degré  de  préfé- 
rence que  fon  ouvrage  mérite. 

Si  donc  on  ne  trouve  pas  toujours  dans 
cette  Hiftoire  ,^  ces  détails  précieux  du 
,,  caraâére  '  des  grands  hommes  ^  des 
„  mœurs  &  de  Tefprit  du  tems,  des  for- 
jp  ces  &  des  reifources  des  nations  qui  re- 

„  le. 

(2)  Mr.  le  ConWIlet  de  Juftice  Carflfns  de 
It   Société    Royale    dei    Sciences  de   Copenha-, 
gue. 

(  3  )  Les  Notes  (kvantes  de  Mr.  Gramm  fat 
Meurjius ,  comme  auffi  plufleurs  Diffirtationfyoa' 
taauen  dam  les  Mémeires  de  la  Société  Royale  , 
ont  fottrni  à  Mr.  Mallet  des  lumières  qui  fe 
fb/tf  fans  celTe  regretter  dans  d'autres  HHlp- 
ficos. 
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j,  lèvent  &  foutienneat  fi  heureufement 
j,  Tattention  en  fatisftifant  Pefprit ,  récjui» 
^,  té  ne  permettra  pas  toujours  qu'on  im* 
,,  pute  ce  défiiut  à  Tauteur.''    Si  ces  dé-, 
tails  ineftimables  manquent  à  fon  ouvra- 
ge, ,,  c'eft  qu'il  n'a  pu  évoquer  les  om^ 
,,  bres  des  morts  pour   tirer  d'eux  les 
„  éclairciflemens  dont  leur  extrême  né- 
9)  gljgence  nous  a  privés;"  c*eft  qu'il  n'a 
eu  d'autres   mémoires  à  confblter   que 
,,  des  Chroniques  informes,  compofées 
j,  par  des  Moines  livrés  à  mille  préjugés 
^,  &  fans  connoiflance  ni  des  hommes  ni 
„  des  affaires,  ou  des  recueils  indigeftes 
^,  &  imparfaits  de  déclarations,  d'aâes^ 
„  de  Traités  dont  on  nous  laiffe  toujours 
,,  à  deviner  les  motifs  &  les  circonftan- 
„  ces." 

Voila  les  chofes  principales  que  nous 
apprenons  de  la  courte  Préface  que  notre 
Auteur  a  mis  à  la  tête  de  fon  ouvrage» 
Cinq  Livres  qui  compofent  ce  i.  volume 
comprennent  une  efpace  de  1500  ans,  & 
dans  une  fucceflion  perpétuelle  des  guer- 
Tes  foit  domeftiques  foit  étrangères,  ac- 
compagnées prelque  toujours  de  trahifons 
&  de  meurtres ,  nous  prefentent  le  tableau 
le  plus  lugubre  des  malheurs  du  Danne* 
inarc  &  de  mœurs  barbares  qui  ont  régné 
dans  le  Nord  pendant  tant  de  llécles. 

LeI.  Livre  comprend  les  tems  duPa- 
ganifmc  depuis  Sçiold  jufqu'à  Canut  le 


Digitized  by  VjOOQIC 


lj;4  BiBuoTâEtuE  2yB$  ,iSicimm$ 

Grand ^  &  renferme.une  faîte  :de  29  Koj$ 
donton  ne  connoit  la  Plupart  que  de  nom. 
Les  prenaiers  âges  de  rHiftoifiede  Danne- 
marc  occupent  peu  notre  Auteur  mal^^é  la 
longue  durée  qu'ils  ensbraflent.  Avant  ran« 
née  840.  cette  Hiftoire  eft  pleine  de.coa* 
foiion  &  de  ténèbres.  La  Monarchie  etoit 
prefque  continuellement   partagée   entre 
deux  ou  plufieurs  Princes  qui  en  gouverr 
noient  chacun  quelque  partie  avec  un  pou- 
voir plus  ou  moins  étendu ,  &  c'eft  delà 
2ue  les  Hiftoriens  ont  pris  ocçaiion  degrof*- 
r  beaucoup  plus  qu^U  ne  falloit  la  lifte  des 
\^ais  Rois  de  Dannemarc 
^  GouRMONfurnommé  /e  Vieux  gui  com- 
mença à  régner  en. 840*  réunit  a  la  cou- 
ronne toutes  ks  provinces  qui  en  avoient 
été  démembrées  &  des  lors  tous  les  HiC, 
loriens  Danois ,  filandoîs  &£trangers  s*ac- 
cordent  adonner  la  môme  fuite  des  Rois 
&  l^  mêmes  relations  de  leurs  Règnes. 
Depuis  ce  tems  les  chofes  changent  de  fa- 
ce; Tufage  çomn^un  des  lettres  va  être 
porté  dans  le  Dannemarc  avec  une  nou- 
velle Religion,  qui  unira  en  mènietenas 
les  intérêts  de  ce  Royaume  avec  ceux  du, 
nwnde  chrétien.    Gourmon  fe  diftingua 
par  la  Conquête  de  ia  Jutlande  &  de  Sfei- 
woig ,  comme  auffi  d'une  partie  de  la  Van- 
dalie,  favoir  la  Fi^eranie  &  le  Mecklen^ 
hourg.    Son   fuccefleur    Haralp  II  prit 
grande  part  ï  4a  guçrxe  aUi  tf*Uttnia  vers - 

Tan 
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Pan  ^35  dans  la  Neuftrie,  cjur  avoît  reçu 
le  nom  de  Ncnrmandie  depuis  oueles  Nor- 
iregfens  &  les  Danois  s'y  étoienc  établis  .& 
fournit  tout  le  Royaume  de  tiorvqx.  Cet 
accroiflement  de  puifTance  ne  contribua  pas 
peu  aux  conquêtes  que  les  Rois  de  Da&u 
ncmirc  firent  enfuite  en  Angleterre^  dont 
ils  poilèdoiettt  depuis  afièz  long- tems  quel* 
çies  Provinces,  pendant  qtfils  ravagoieirt 
les  autres  avec  une  impunité  qui  ne  pou* 
voit  que  les  exciter  à  de  plus  gracies  ert- 
tfepriies.  Mais  Harald  fe  contenta  de 
{aire  reconnoitre^comme  Roi  deNorthuai^ 
berland»  fon  fils£r/r  dont  les  Hi(loriensAn<* 

È)is  nous  parlent  fous  le  nom  d'frr.  Le 
nheur  de.  Harald  ne  fe  foutint  pas 
long-tems.  Son  fils  Suenon  impatient  de 
régner  fe  fit  un  parti  chez  les  Vandales,  & 
fe  révolta  contre  fon  père,  par  le  meurtre 
duquel  il  monta  fur  le  Thrône. 

Cet  Ufarpateur  dénaturé  qui  avoit  été 
accoutumé  dès  fon  enfance  aux  foins  pb- 
niblesde  la  guerre  ,&  qui  plein  d'une  valeur 
cffirenée  ne  refpiroit  gue  les  conAats,  pro^ 
fita  de  Ut  tbiblelTe  au  gouvernement  An*- 
glois,  pour  fe  foumettre  ce  beau  Royau- 
me Kava^é  depuis  200  ans  au  dehors 
5>arlesI)anois,  au  dedans  par  les  querel- 
es  du  Clergé,  &  par  Pavidlté  &lafai. 
neantife  des  Moines ,  fans  chef  d'ailleur», 
car  Etbelred  n'en  avoit  que  le  nom  »  œ 
Royaume  avoit  déjà  reçufesennemisdans 

fou 
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fon  fcin ,  &fcmblok  courir  au  devant  d'ua 
vainqueur.  Suenon  donc  fit  pliifieurs 
defcentes  en  Angleterre ,  &  après  dix  ans 
de  guerre  contre  le  malheureux  Ètbelrei 
il  fut  proclamé  Roi  d* Angleterre  en  1014, 
.&  moarut  Tannée  après. 

La  mort  de  ce  Prince  leva  les  obfta- 
çles  qiii  s'oppofoient  aux  progrès  de  la  foi 
Chrétienne  en  Dannemarc.  Arrêtons-nous 
un  moment  avec  notre  Auteur  i  cette  E* 
.poqUe  &  remontant  avec  lui  jufqu'aux 
tems  „  où  la  lumière  de  l^Evangile  perça 
4w  pour  la  première  fois  dans  le  Nord,  fui- 
^,  vons  les  progrès  de  cette  Révolution ,  la 
,,  plus  intereflante  que  Thiftoire  puiflc 
j,  jamais  nous  offrir.  ^ 

Dès  les  premiers  iiécles  de  l'Eglife  la 
Rehgion  Chrétienne  ,touîo'urs  perfécutée  & 


par  la  jchûte  de  cet  Empire  fes  privés  fu- 
ient rallentis.  Cependant  les  fiers  Conque- 
j:ans  qui  Tavoient  renverfé ,  ne  tardèrent 
pas  à  adopter  la  Religion  des  Peuples 
qu'ils  foumettoient.  Echapés  dans  leut 
jeuneflc  „  aux  lieux  qui  i^s  avoient  vu 
naitre  avant  (jue  d'en  avoir  pu  adopter 
tous  les  préjugés^  &  fentant  ique  le  vrai 
moyen  d'aflurer  leur  empire  fur  les  vain- 
^i  eus  étoit  de  fe  foumcttre  à  leurs  opi- 
«I  nions  &  de  fe  concilier  leurs  Prêtres  '% 

ils 
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«s  devinrent  Chrétiens^  pendant  o.,* 

deleurscGmpatriotes,quSS  SJ^"^ 
ne  perdoient  point  d^  vue  ÏS^Sff  ""î? 
leurs  temples,  rcgardoS  icw  S^vS 
comme  une  part^  de  leurs  S  ^!,^^^ 


«ui»  rempics,  r^ardoient  ienr  Û^iZzl 
comme  une  part»  de  leurs  S.  f  j'f'**" 
doient  leur  culte  fo  JinS;- **  *  *'«^- 

reàt^j^S^^s 

à  leur  conmfiorprrf^"i  l'^^^^l^^^ 
cçiCs)  mais  ils  facmmblZr  ^  ^'*i'^ 
Religion  Chrétienne^^îf f  '  ^?^»*  la 

vant  dans  le  Nord     ^^«™^ïf®  P'«s»' 

Jo^voientVtt'"^°'fë«y"-^^ 

PHNïïANïque  le,   ^«;,,«,fefoomet. 

toient 

«ir  les  Saxons.     nTT«„?'^'°^'  Pour  conve,:  , 
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tçdent  au  joug  dhia  Empewîur  Chîetîeni 
U  Dtmiemarc  étoil  divifé  CR  Royaume 
de  JiUlandt  &  de  D^nemarc  propr emeot 
ait.  Les  Princes  qui  regnoiei^  dans  le  pre- 
jXkiçTi  devenus  rmûns  de  Cbarlemagne^  a- 
voient  fouvcnt  des  démêlés  avec  ïui  qui 
donooient  toujours  occafion  à  <fcs  traités 
(^  FoniKpuloit  quelque  chofecn  ftiVeur  de 
la  Religion.  Dki  Pan  782.  divers  Miffionai- 
res  s'avancèrent  jufqu^eù  Dannemarc  à 
Pinftigation  d^Witikinde^  PrinceSason  nou* 
vcllement  converti-  HarâloRoî  dtjuu 
(mie  44  ans  après  protégea  fingulièrement 
le!  célèbre -4»^^^  qui  mérita  par  (es  tra- 
vaux le  glorieux  titre  d'Apôtre  du  Nord. 
Ce  fut  en  ftveor  de  ce  «èlé  convertie 
feur  que  Louis  le  Débonnaire  fixa  à  Ham- 
bourg le  Jiége  d'un  Archevêché  duquel  il 
fit  dépendre  les  Danois ,  lesNorv^îens ,  les 
Suédois,  les  Slaves  &  tous  l6s  peuples  qui- 
ctjoicnt  au  nord  de  PEÂe. 

Sôus  le  règne  de  HaraldII.  qui  mon- 
ta fur  Iç  thrône  Tan  935,  les  Miffionaires 
travaillèrent  fans  crainte  à  tirer  les  Da- 
nois des  ténèbres  où  la  plupartétoient  plon- 
gés. Quelques,uns  enibraflbient  le  Chrif- 
tiahifme  avec  ïèle,  d'autres  le  rcjettoient 
avec  indignation;  pendant  que  le  plus 
grand  nombre  frappes  de  Téclat  de  la  lu- 
mière, mais  engagés  prefque  învinciUe- 
ment  dans  le  paçanifme»  cherchoient  à 
concilier  leurs  préjugés  avec  leur  çonfcien- 
^  ce, 
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^é,  ^farifôient  uh^mouftnieux  afiend)Iâ(se 
^s  dete  Religioft^.  .:•■■> 

Les  Norv^i^ns  fatent    coûvettâs  jiar 
-O^rw/ à  peu  près  comme  lôsSaxonsl'avoioit 
été  p^  Cbartemagne.    Le  premier  fe  trou- 
-vaut  en  Angleterre  peodatit  fajouŒefféiy 
^ut  tellement  touché  par  ia  prédication  tfqn 
'Èccléfittftîque  qu'il  renonça  auffi- tôt  aux 
^  prieurs  du  Paganiûîie,  &  voulant; que  la 
-éoftverfioû  de  fes  fujets  fik  auflS  proroptc 
*4ûê  Isf  itenne ,  il  leur  ptopofa ,  les  armes  z 
la  iAain:,<le  droite  là  Religion  qu'il ^vaençiit 
leur  jçf^ter*    Chy^dr  pw  le' trait  fui- 
♦vant  un  échantillon  de  ^la  delicateffedece 
-convertiifcur  /botté.  Ayat^t  recherché  to 
itiwtiagé  ^grtde  veuve  du  Roi  de  Suèclé, 
•iMaUsinMzÇm  ctqûs^£ir'(de  renonçât  aux 
^érteuïr-^Paganimiei  -&  fe  fit  batâier.  lia 
'héit  *e*ffiffa  av^c  i)piniàtreté ,  &  woHÇt 
•riijSine  des  Blafphémes  contre  JefasChrift, 
-fia*  ^<^ÏSlàm  lui  appliqua  unfurieujt  fouf- 
«et/&' *^f*?  partit^  eE  jurant  qu'il  paye- 
rôiti  fefe  vie  cet  affrént  cruel.    Ceft  akrii 
'que  Ut^Çrinces  mèifi'e  raifonnaicot /dans 
'CéM&t^fûT  des  maeiéïiôs  de  ThéotogiçL.  . 
-'  Le- ItLirrc  commencé  parle  règne  de 
^^AKUrH  dit  le<3^<f»4,  qui  briida  plus 
^ar  Jà  tv^leut  &  h  fvodence  que  par  ta.jttf. 
"^tice  *  Inhumanité,  '^n  acheva  la  conquê- 
te^ de  Mrtgleterre,  &  pour  s'en  affmtsrla 
-fpànqà'îttè-  pafleffiott  i  il  tâcha  de  jendcc 
fi»h^jûi)g  aulB  do)ix  -«tue  f  eut  l'être  xielgi 
-  l'T#wc  XI  Fart,  l  h  d'un 
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d'un  maitrc  étranger.  Mais  fon  autorité 
chanceloic  en  Dannemarc  par  une  fuitic 
des  efforts  qu'il  feifoit  pour  l'affermir  en 
Angleterre.  Les  Danois  fe  piaignoient  de 
ce  qu'il  bomoit  fon  attention  à  ce  dernier 
Royaume.  Canxjt  fe  vit  donc  obligé  de 
paifer  lui.fnême  en  Dannemarc  &  d'y  fe- 
joumer  un  hy  ver/oit  pour  fatisfaireau  defir 
de  ce  peuple,  foit  pour  prendre  diverfesmç- 
fures  relatives  aux  vues  qu'il  avoit  fur  la 
Norv^e  dont  Suenon  fon  Père  avoit  con- 
quis quelque  partie.  Olaus^  qui  s'étoit  fait 
reconnoitre  pour  Souverain  de  ce  Royau- 
me, fit  alliance  avec  le  Roi  de  Suéde  &, 
fans  attendre  que  Canut  commençât  Itg 
hoflilités,  entra  dans  fille  de  SeJandc.qu'il 
mit  à  feu  &  à  fang^  mais  à  la  fin  aban- 
donné de  fon  allié  ^  &  même  de  la  plu- 
part de  tés  fujets ,  il  fc  vit  réduit  à  chei- 
cher  un  azyle  en  RqflTie  où  il  vécut  en 
Saint.  Pendant  fon  abfence  Canut  fQU- 
mettoit  paiiiblemeBt  le  Royaume  qu^OIaas 
avoit  abandonné ,  &  après  avoir  établi  un 
Vicferoi  pour  le  gouverner ,  il  retourna  paffqr 
rhyver  en  Dannemarc, où  il  fit  ceurpnnçr 
fon  fïlsHordecamt.  Dans  l'année  xo^^  Ca- 
NUT^malgré  l'occupation  que  lui  donnoit  ie 

Î;ouvemcment  de  trois  Royaumes,  trouva 
e  tems  de  faire  un,  voyage  à  Rome ,  cior^t 
ia  dévotion  étoit  fans  doute  le  moti£  On 
commença  i  appercevoir  un  grand  chan- 
jgemeAt  dans  foQ  caractère;  ce  qui  a  &it 

;.difc 
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imdnmcT  aux  Hifioriens  de  ces  temsdeux 
RoisdifFcrens  dans  la  perfoime  de  Canut. 
A  fon  retour  en  Angletene  il  ne  s^occu- 
pa  qu^à  y  Élire  r^ncr  Tordre  &  la  jufUcCt 
&y  ce  qui  étoit  encore  plus  méritoire  dans 
c6  fiécle  de  fuperftîtion,  i  bâtir  &  à  doter 
des  Eglifes.  Il  mourut  à  Shaftsbury  eo 
103^  après  avoir  règne  11  ans  en  Dànne- 
marc,  19  ans  en  Angleterre»&7  ans  ea 
Norvège. 

Trois  Royaumes  vaçaos  par  la  mort 
de  Canut  ^  fans  compter  une  partie  de 
la  Pômeianie ,  de  la  Suéde ,  de  l'Ecofle  y  &^ 
félon  divers  Hiftoriens,re  Holftein  entier, 
pouvoient  difficilement  continuer  à  être 
gouvernés  par  un  feul  maitre«  ÂuÛi  Cam^ 
en  avoit  aéja  fait  le  partage  3  ans  avairt 
que  de  mourir.  Il  avoit  donné  le  Danne^^ 
marc  à  Hordecanut  fon  troifiéme  fils ,  I4 
Norvège  à  Suenan  le  fécond,  (6)  &  l'An- 
gleterre à  Barald  Tainé.  Cette  difpofltion 
\xxt  tout  à  fait  dérangée.  Par  la  mort 
du  dernier  &  par  Quelques  autres  caufes 
le  premier  réunit  fous  lui  l'Angleterre  & 
le  Dannemarc ,  pendant  que  \ts  Norvé- 
giens offrirent  le  thrône  à  'Mugms  fils  d'O. 
Taus  6c  obli^rent  Suenon  à  fe  retirer  eo 
Dannemarc.  Horde  canut  ,  après  avoir 

fait 

(6)  Suenên  étoit  Vâtard»  niRiâ  dans  cescemson 
«e  mettoit  aucune  di£Kreiice  encte  les  ^fana  iUégi^ 
liines  le  les  aotreâ. 
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fâît  fémWlant  dé  vbtdbir  rtptertdfe  la  Nôt 

•vegé,  fit  la  paix  aVèc  Magms^  ôc  coûvîiit 

•dvec  lui  que  ceRii  tics  deux  qui  ftrryivtoît 

liërit^t  les  Etats  de  Pautre.  i    ,,* 

Ce  trajté  âprëi  ledécès  de Hoède'  ca^ 

^tJl^ ,  qui  mourut  dés'ftiftes  d'ttùé  debaù^ 

che  ,&  ftns  être  regretté  deperfonne^rëUi 

Hit  dans  l'année  1042  les  Couronnes  dé 

9}annemarc  <&  dé  Hbf^ège  fur  h'  tête  de 

Magnus  le  bon,  le  meilleur  desRofs^te 

|)ias  grand  des  gueri'ietsv&le  pins  huïnaii;i 

d&s  mortels,    fi  châtia  Iês  pirates  de  ^utitt 

ou  de  Jûtnsbourg  ,  fertatporta  ksTiSoîresr 

les  plus  iignalées  mr ïes  Vandale'  qui  fai- 

Ibient  des  incurfions  perpétuelles  dans  la 

3^»fMi^  méridionale,  Ic^  Ho/ftem&  le Sles^ 

<jô}g^  partagea  le  Royaume  de  IsTorreger' 

avec  HaralaFitiQ  de  St  Olaus^  &  facri- 

fiant  fon  refientimént  particulier  à  là  paix- 

de  fon  Royaume ,  àppefla  Suenôn  fon  iaù- 

den  Ennemi,  dônties  trahifons  &  les  re- 

vdlteis  âyoiént.  ïi  •  fouvent  empôifônné  la 

tranquillité  de  fon  ie^iie,à  lui  fucceder  au* 

thrône  de  Danneniarc^    Nous  ne  pouvons' 

5)23  omettre  ici  un  trait  qui  dépeint  bien 
e  caraélère  de  Mâgni/s..    îl  àvoit  fait  dé- 
clarer- par  fes  EiiVoyés  à  Edouard  lèXoix^: 
tèifeiirRôi  d^Angleteire ,  que  cette  Iflëàp-' 
pàrtfcnoit  à  lui  (  Magnus)  au  même  titre 
que   le  Dannemarc,    puifque  dans   fon 
tfaité    avec    HcfOeatmf    dértiîer  Roi 
d^Angletei^rfe  il  étôît  ftifùlé  ^en  géhériU  que 
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les  Etats  du  pren^ierquimourroitdcvroiept 
•appartenir  au  furvivanç:  Edouard  à  ïbn 
ctour  fit  â  Magnus  p^r  fes; Ambafladeurs  iin 
cxpofé  touchant  de  fcs  droits  fur  le  thrôrie 
de  fes  ancêtres,  i!fc  ^,  de?  revers  qu'il  avoît 
„  eus  à  cfluyer  pendant  <juc  les  Rois  de 
„  Danriemarc  Tavoient  occupé,  6ç  finiT-f 
„  foitparlui  faire  Quelques  reproches  de 
„  ce  qu'il  ne  pouvoit  'borner  fou  ambiticaja 
,,  à  la  poffeflioii  de  dçujx  couronnes,  lui 
,,  qui  s'étoit  vu  long-tems  privé  de  tou^e 
\,  cfpéranced'êA  portçr  aucune".  Mag^us 
fut  touché  de  ces  reqiohftrances  „  &  ^- 
,,  près  quelque  réflexion  il  fit  aux  £u- 
,,  voyés  An^lois  cptte  reponfeplusglprieu- 
^„  fe  que  les  plus  brillantes  conquêtes.  Cé/l 
.,  affçz  en  efftt  d'avoir  deux  Bpyatmes  â 
,,  gouverner  ^  fi  Dieu  tff  accorde  ajjez  de 
.,  jagejjefour  y  réujjir.  ^e  ne  puis  oublier 
,,  ^ue  fat  ^té longrtefns  moi-pâme  errant^ 
„  perpécuté  par  la  mçmvaife  fortuné.  Dites 
,,  d  Edçuard  ^ué  je  ne  fongerai  tlus  à  lui 
„  ôter  te  Royaume  défis  Pères ,  ^  qu'il  en 
',,  peut  jouir  à  t avenir  çn  p^ix  ^  en  trar^» 
„  auillifé. 

SuENON  II.  facceflfeur  de  cçt  excellent 
Prince  fut^roublé  dapslapoifeflîonduDan- 
nenîarc,  par  Ear^ld  peu  content  d'être  feu- 
lement Roi  de  Norwege.  '  Une  guerre 
cruelle  s'élève  entre  eux  qui  y  après  une  di^- 
rée  de  15  ans,fe  termine  par  un  accord  qiii 
lailTe  les  deux  Rois  maîtres  de  le^rs Etats 
ta'  tels 
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tels  qu'as  les  avoient  hérité  de  Magtmsl 
,,  Rien  de  plusordiDairc,ditnotre  eftima- 
,,  ble  Auteur ,  que  de  voir  des  Princes  at- 
,/ tirer  fur  leurs  peuples  les  plus  afFreufeg 
,,  calamités  fans  aucun  avantage  pour 
„  eux-mêmes,  &  accorder  enfin  à  la  né- 
^,  ceflité  ce  qu'ils  dévoient  d'abord  à  la 
,,  modération  &  à  la  juftice  ".  La  ré- 
flexion eft  jufte,  &  iln'eÇ  pas  néceffairedc 
remonter  au  TSL.  iiécle  pour  en  avoir  la 
preuve. 

De  Neuf  Rois  qui  fuccédentà  Suenon 
&  dont  PHiftoirc  termine  ce  II  Livre  ,les 
règnes  font  fi  fteriles  en  grands  événemens, 
que  nos  lefteurs  nous  pardonneront  facile- 
ment de  ne  nous  y  pas  arrêter  long-tems. 
Canut  IV,  qui  monta  fur  le  thrône  en 
1080,  fut  le  leul  qui  fediftingua  en  rem- 

ÎJiflant  les  devoirs  de  fon  état;  il  délivra 
a  mer  des  Pirates,  fit  punir  fans  accep- 
tion de  perfonne  les  meurtriers,  lesvo* 
leurs,  les  concuflionaires,  &all^  même 
jufqu'à  ôter  à  ks  propres  frères  Iqs  gouver» 
nemens  (desl  Provinces  où  ils  avoient  exercé 
une  autorité  tyrannique.  Mais  ce  même 
Prince  laiifa  prendre  au  Clergé  Un  empire 
iDfupportable,  Texempta  de  toute  juris. 
diâion  laïque,  fit  rendre  aux  Evèques  les 
mômes  honneurs  qu'aux  Ducs&  auxPrin^ 
ces,  &  leur  donna  non  feulement  voix  & 
fëance  dans  l'affemblée  des  i^tats  &  dans 
le  Sénat  même^mnis  aulli  le  pas  fur  \ç^ 

au^ 
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autres  Sénateurs  du  Royaume.  C'eft  ainli 
cjue  Canut  croyoit  fervir  la  religion  dans 
le  tems  qu'il  ne  faifoit  qu'en  corrompre 
Jes  Miniftres^  &  jetter  les  fondemens  de 
celte  tyrannie  Eccléfiaftique  qui  s'excerça 
fous  fes  fuccefleurs  avec  une  audace  effre* 
née.  Il  en  fut  lui  -  même  la  vidime  ;  vou- 
lant introduire  l'ufagt  de  payer  des  dixmes 
aux  Ecclë/îaftiques ,  il  fut  aflaOiné  par 
les  Jutlandois  &  acquit  ainli  les  beaux  ti-. 
très  de  Saint  &  de  Martyr. 

IfaacVql/iusTZcbnte, qu'un  muficien  avoit 
fçu,  par  la  force  de  fon  art,  i>ouflcr  Eric  !•. 
im  des  SuccefTeurs  les  plus  immédiats  de 
Canut  ,  de  tuer  quatre  de  fes  Mimftres.(7) 
S'il  n'eft  pas  vraifemblable  qu'un  Prince 
li  doux  &  fi  modéré  qu'ERic  ait  pu  être 
incité  par  une  Chanfon  à  commettre  ua 
Mçntzt  a  horrible  )  il  eft  certain  que  la 
férocité  des  moeurs  de  ce  tems-là  fit  com- 
metre  aux  Princes  mêmes  des  affaûnats 
pour  fati^aire  à  leur  ambition ,  leur  em* 
portement,  ou  leur  jaloulie.    Les  Rois  de 
ce  iiécle  auffi  bien  que  leurs  fujets  étoient 
pour  la  plupart  de  vrais  brutaux,  &  la 
Religion  fervit  moins  à  flétrir  le  crime, 
qu'à  rendre  le  clergé  infolent&  redoutable. 
Er/c  II.  maffaae  fon  frère  Barald  avec 

onze 

(  7  )  yoffius  de  Pogmat.  canta  &  viribus  Ry** 
ni  apud  Gramm  nou  in  Meurfinm^ 
L4 
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onze  dé  feâ  cnfens^-le^foucjres  de  l'EgUfi?* 
qoi  felancoient  avec  tant  de  fureur  mê- 
me contre  ks  Pxinces  quand  ils  ofoierit 
porter  la  moindre  atteinte  à  Tautorité  Ec- 
cl^iaftique,  demeurèrent  tranquillesà  cet- 
te occaiion,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable, c'cû  que  ce.  même  Prince  ou 
plutôt  cet  abomips^le  aiTaflln^  oui  avoit 
pu  fe  défaire  impunément  de  douze  de 
fes  parens,  s'attira  la  mort  par  la  feule 
aélion  dont  on  puilfe  le  louer.    Il  fut  tué 
au  milieu  de  l'afTembléc  des  Etats  par  un 
gentilhomme  Jutlandois  irrité  d'un  juge- 
ment impartial  que  le  Roi  avoit  pronon- 
cé contre  lui.    Quel  Roi ,  quel  peuple  & 
quel  lîécle!  AuIIi  ce  premier  Volume  de 
l'Hiftoirede  Dannem^rc,  quoiqu'il  nou^s 
coûduife  bien  avant  dans  le  15.  fiécle,  ne 
nous  préfente  prefque  d'un  bout  à  l'autre 
que  des  fcènes  d'horreur  produites  par  l'am- 
bition remuante  &  belliqueufe  des  Rois^ 
l'orgueil  effréné  d'un  Clergé  audacieux,  & 
l'inconftance  &  la  brutalité  d'un  Peuple 
feroce.    Troubles    inteftins ,   guerres  de 
dehors  ,  empoifonnemens ,  aifaiinats  ac- 
compagnés de  tout  ce  que  la  perfidie  a  de 
'  plus  noir  &  la  cruauté  de  plus  monftrueux 
&de  plus  dénaturé  i  voilà  les  grands  évé^ 
uemens  qui  fe  renouvellent  avec  une  trille 
unitormité  par  tout  ce  premier  volume. 
.Les  règnes  de  quelques-uns  des  Mo* 
narques  Danois  jettent^  il  eft  YWy  cer- 
tains 
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taifis  traits  de  lumière  fur  ce  fombre  ta- 
bleau, &  forment  dTieureufes  exceptions 
à  ruAivcrfalxté  du  jugement  que  nous 
venons  de  prononcer  :  tel  fiit  entre 
autres  le  r^ne  de  Valdemar  le  Grand  ^ 
nui  monta  fur  le  throne  en  1157»  &  dont 
rhiftoire  fe  trouve  au  commencement  du 
III.  Livre  de  cet  ouvrage.  Cet  excellent 
Prince  foulagca  beaucoup  les  malheurs 
du  Danncmarc  &  porta  ce  royaume  à  ua 
haut  degré  de  fplendeur  &  de  puiflance.II 
pratiqua  fous  le  Diadème  les  importan- 
tes leçons  qu'il  avoit  apprifes  dans  Tad-^ 
verlite,  &  montra  dans  toute  fa  conduite 
les  grands  traits  d'une  ame  généreufe  & 
élevée.  U  attaqua  les  Vandales  avec  vi- 
gueur &  avec  mccès ,  détruifit  leurs  ido- 
les,  fefoumit  l'Ille  de  Rugen^  les  villes 
deko/lock  &d'Arcona ,  après  quoi  il  tourna 
les  armes  coptre  les  Peuples  d^EJiome  6c 
de  Courlande^  &  les  Sclaves  de  Ajecklem^ 
bourg.  Dans  toutes  ces  guerres  jibfalon , 
ÉvèquedeRofchild  &  en  même  temsAr- 
chevêque  de  Lunden ,  rendit  à  Valde-» 
MAR  les  fervices  les  plus  importans.  Ce 
Prélat  magnanime  rempliflbit  avec  di- 
gnité les  fonélions  de  Généraliilime,  Ami- 
ral, &  premier  Miniftre,  &  ce  qui  eft 
prefque  fans  exemple ,  il  commàndoit  les 
flottes  Royales,  &  menoit  au  combat 
des  armées  vlâorieufes,  fans  négliger  le 
gouvernement  de  fes  Diocèfes,  I9  pro* 
L  5  pa. 
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pagation  de  la  foi  dans  les  pays  qu'il  con- 
quetoit  &  le  maintien  de  la  Religion  dans 
rintérieur  du  Royaume.  Mr.  Mallet 
ne  nous  dit  pas  par  quels  moyens  les  Ec- 
cléfiaftiques  Danois  montèrent  à  ce  haut 
point  de  grandeur  &  d'élévation,  d'auto- 
rité &  d'influence  où  nous  les  voyons  de- 
puis le  X.  fiécle.  Il  tfeft  pas  pourtant 
difficile  de  deviner  les  caufcs  qui  ont  con- 
tribué à  Paggrandiflcment  de  l'Eglife  de 
Dannemarc.  Les  Rois  fuivirent  fans  dou- 
te Texemple  de  Cbarlemagne^  qui  combla 
le  Clergéde  dons  &  de  privilèges,  les  mit 
en  polleffion  des  châteaux ,  des  Places 
fortes,  &  des  territoires  les  plus  confide- 
rables,  non  feulement  parce  qu'il  croyoit 
pouvoit  compter  plus  fur  leur  obéiffancc 
que  fur  celle  d'une  Nobleffe  fiere  &)  re- 
muante, mais  auffi  dans  le  deffein  de 
s'attacher  un  ordre  dont  l'influence  despo- 
tique ,  fondée  fur  la  fuperftition  d'un  né- 
cle  barbare  &  ténébreux ,  étoit  fi  propre 
à  tenir  les  peuples,  tout  féroces  qu'ils c- 
toient,  dans  là  foumiflîon  à  leur  Souve- 
rain. Cette  mauvaife  Politique  eut  des 
fuites  très-funeftes,  fur-tout  dans  le  Dan- 
nemarc ,  puifque  les  Ecclefiaftiques  ou- 
bliant leur  caraôère  revêtirent  la  fierté ,  & 
l'efprit  ambitieux  des Ducs& des  Comtes, 
&  fouleverent  fouvent  les  Peuples  contre 
kurs  Souverains,  au  lieu  de  les  contenir 
dans  l'obéifÊûcc,    * 

Ca- 
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Canut  VI.  fils  &  Succeflcur  de  cet  ck- 
cdlent  Prince  brille  avec  un  éclat  diftin- 
gué  dans  les  annales  du  Dannemarc  Son 
règne  n'eft  qu*un  tiffu  de  conquétcj.  U 
acquit  la  fouveraineté  de  toute  cette  vafte 
contrée,  qui  s'étend  dans  une  longueur  d'en- 
viron ivo  lieues  d'Allemagne  »  depuis  l'ex- 
trémité orientale  de  la  Pomeranie  jut 
au'à  ïEUbe^  le  Bûlltein  y  compris.  C'eft- 
i  le  fécond  titre  qui,  félon  notre  favant 
auteur,  donne  aux  Rois  de  Dannemarc 
des  préteniions  fur  le  pays  des  Sclaves, 
autrement  la  Vandalie,  &  les  autorife  à 
fe  qualifier  de  Roi  des  Vandales.  Lç 
premier  droit  eft  fondé  fur  l'inveftiture 
du  Royaume  des  Obotrites  donnée  à  Ca^ 
mt  le  Saint  Duc  de  Sleswig  par  l'Empe- 
reur hotbaire.  Mais  par  ce  dernier  titre 
ils  acqueroient  un  droit  fur  la  Vandalie  ^ 
indépendant  de  l'Empereur  &  de  TEmpir 
re,  puifque  Canut  en  avoit  fait  la  con- 
quête &  I21  pofféda  fans  le  confentement 
de  l'Empire  &  en  dépit  de  fon  Chef. 
Quoi  qu'il  en  foit,le  Royaume  de  Danne- 
marc n'avoit  jamais  été  li  floriifant  que 
fous  le  règne  de  Canut.  En  achevant 
de  foumettre  Iqs  Vandales^  il  procura  da 
repos  à  fon  Peuple ,  un  repos  maJbeu? 
reuferaent  trop  court  comn^e  Ton  verra 
après. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  vu  le  Danne- 
marc qu'au  dehors  pour  aiuû  dire,  éten^ 

dant 
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dant  fcs  conquêtes,  ou  pliant  devant  fes 
ennemis,  ou  déchiré  par  des  guehres  ci- 
viles. Les  mœurs,  &  le  commerce  de  ce 
3Peuple,les  caufesde  fa  profperité  ou  de  fa 
foibltfle,  l'état  des  arts  &des  fciences 
parmi  eux,  font  des  chdes  furlcf^uelles 
nous  fommes  bien  éloignés  d'être  inftruits 
i  fonds.  On  en  trouve  pourtant  quelques 
traits  dans  la  continuation  de  la  Chronique 
des  Sdaves  de  Helmold  qui  va  jufqu'à  l'an- 
née iao9,  doilt  l'auteur  fe  nomme  Ar^ 
nold.  Cet  Ecrivain  nous  dit  que  dans  le 
XIII.  iiécle  les  Danois  autrefois  vêtus  en 
Matelots  s'habilloient  comme  les  autres 
Rations,  „  d'écarlate,  d'étoffes  de  pluf- 
„  lieurs  couleurs  &  même  de  pourpre  & 
3,  de  fin  lin  ",  qu'ils  s'étoient  enrichi  par 
la  pêche  de  la  Scanie;  que  le  Dannemarc 
ëtoit  rempli  d'excellens  chevaux  :?  que  les 
Danois,  qui  jufqu'id  s'étoient  feulement 
diftingués  à  la  guerre ,  commençoicnt  auffi 
à  faire  des  progrès  dans  les  fciences;  qu'ac- 
coutumés à  envoyer  leurs  fils  à  Paris  pour 
recevoir  l'inftruâion  qui  convenoit  à  l'Etat 
Eccléfiaftique  auffi  bien  qtfaux  emplois 
civils,  „  ils  avoient  appris  à  fond  la  lit- 
5,  térature  &  la  langue  de  ce  pays-là  & 
i,  étoient  devenus  tres^verfés  dans  lefs  beaux 
5,  arts  &  dans  la  Théologie  ".  Le  même 
Auteur  les  reprefentc  auffi  comme  de 
„  fubtils  dialediciens  &  d'habiles  décre- 
3,  tiftes  ou  legîftes  dans  l'art  de  conduire 
^,  les  affaires  Ëcdéii^iques.  )?•  .  ^  ' 
.     .  •  Val- 
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'  Vaj-demail  H-fumommé  le  ViBcrieuiti 
frère  de  Canut  VI.  &  héritier  de  fcs  ver- 
tus, monta  fur  lethrônedeDannemarceri 
i2oa  avôc  Papplaudiflement  unanime  du 
Peuple  •  &  auffi.tôt  après  fe  rendit  à  Lu- 
bec  où  il  fut  reconnu  en  mialité  de  Roi  de 
Sctaves&  de  Seigneur  AtmrdaWingie  dans 
une  àlfetublée   folemnelle  de  fes  princi- 

{)aux  vtilfttlx.  Ce  grand  Pïince  fe  fournit 
a  Vomeranïe  orientale  ,  àujpurd^hui  1^ 
truJlfe  Royalef^  reconquit  DaHtzig  bâti  par 
fcm  Père,  mais  perdu  peu  de  tems  après, 
fe  rendit  maître  de  lali^t^c^w/eij^tentnona- 
fc  ou  de  VÉJlBonie,  8i  par  d^autres  ex- 
ploits également  mémorables ,  porta  Iz 
Monarchie'Danoife  aq  plus  haut  point  de 
gloire  &  dépûifïànce.  .  ïly.  avoit  peu  de 
Kois  en  Europe  qui  regnâlTent  fur  une  S\ 
grande  étendue  de  pays,  qui  euïTcnt  ajou-. 
té  tant  de  Provinces  à  leur  héritage,  &  qui 
puflent  mettre  en  mer  des  flottes  auflï, 
nombreufes  &  formidables.    (8)  Mais  ce 
haut  degré  de  profperité  n'étoit  que  ^,  le 
3,  premier  terme  d'une , nouvelle  période 
„  où  nous  voyons  le  Dannemarc  precîpi-^ 
„  té  de  difgraccs  en  difgraces^  déchiré  part 
„  des  guerres  intéftines,  en  proye  à  Te-'^ 
„  tran^r  &  touchant  à  diverfes  repriibs 

»  aft 

,.       ■  -       ■  -'K 

(jS)  V^Idmdr  M,  ann»  140Q  vaiflcaux  dans  1^ 
guerre  de  Livotiii6',  pàrdii  lefquels'on  en  comp- 
toit  SCO  montés  de  120  bommei  chacun. 
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a,  au  moment  d'une  mine  totale".  Vai> 
toEMAR  un  jour  qu'il  chaflbit  avec  le  Com- 
te de  Scbaverin,  dans  une  petite  llle  nom- 
inée  Lyœ  eft  faifi  avec  fon  fils  par  ce  pcrr 
fWe  Comte,  chargé  de  chaines  &  emmené 
i  fon  château  de  Scbwerin  où  ils.  font  con- 
damné à  refter  dans^  les  fers.  Lb  bruit  de 
la  captivité  de  ce  grand  Roi  encourage  & 
les  voifins  &  les  ennemis  du  Dannemarc 
à  infulter  à  ce  malheureux  Royaume 
VEJlhonk  lui  eft  arrachée  par  les  Frères 
Porte-épées,  &  l'Evêque  de  Riga,  leHo/- 
ftein  par  une  ligue  qui  favorife  l'attentat  du 
Comte  de  Scbwmn;  les  Lubecois  fe  remet- 
tent en  liberté,  s'emparent  de  la  Citadelle 
que  Valderhàr  avoit  tait  élever  pour  les  te- 
nir en  bride,  étendent  leur  coramjerce^ 
forment  la  première  &  la  plus  puiifantedes 
Villes  AnfeariquesSck  voient  pendant  quel- 
que tems  en  état  de  donner  la  loi  fur  les 
mers  du  nord  par  leurs  nombreufes  £fca«* 
dres. 

Cependant  les  négociations  de  Val- 
DEMAR  &  les  jalouiies  qui  commencèrent 
i  afibibiir  la  ligue  forniée  contre  lui  ^  ter- 
minèrent enfin  fa  captivité.  Mais^  s'il  re- 
monta fur  le  thrône,  ce  ne  fut  qu'à  des 
conditions  très-humiliantes  pour  lui&  non 
moins  oncreufes  à  fon  peuple.  Quoi  qu'A 
en  foit,  le  refte  de  fon  règne  fut  confacrc 
au  vrai  bonheur  de  ce  peuole,  c'eft-à-dirc^ 
à  reformer  ks  ioix  &  à  Uciliter  l^xaâc 

ad- 
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adminiflration  de  la  juilice.  Le  Code  de 
fuflande ^compote  par  fon  ordre  &qui  fur- 
paflbit  toutes  les  loix  qui  l'avoient  précé- 
dées, en  fait  une  preuve  non  équivoque. 
Ceft  dans  ce  code  qu'on  trouve  la  premiè- 
re mention  du  partage  des  terres  de  Dan- 
nemarc  cnDijInéls  Maritimes  (  haune 
lagX  Chacun  de  cesDilirids  étoittenu  de 
bâtir' &  d'équipper  en  tems  de  guerre  un 
VaifTeau.  Le  Capitaine  de  ce  Vaifleau 
commandoit  à  tout  fon  diftriél^  qui  lui 
fourniflbit  gratuitement  une  armure  com- 
plette  &  quelques  vivres ,  outre  l'avanta- 
ge qu'il  avoit  d  être  franc  de  toute  imfpofi- 
tion,  &  c^eft  ici  que  Ton  voit  la  premiè- 
re origine  de  la  plupart  des  fiefs  Danois. 
M  Mailet  entre  Jà-deffus  dans  des  dé- 
tails, qui  l'ont  conduit  à  faire  obferver 
combien  la  population  de  Dannemarc  çfft 
aujourd'hui  inférieure  à  ce  qu'elle  étgit 
.  dans  ces  tems- là,  Mais  foit  .inattention  de 
fa  part ,  foit  faute  d'impreflîon ,  foit  nian- 
-  que  de  pénétration  de  notre  coté,  il  nOûs 
'  a  paru  que  fon  raifonnement  étoit  capita- 
lement  fautif. 

Le  IV  Livre  de  cette  Hiftoîre  continue 
le  récit/des  malheurs  du  Dannemarc,  Ççs 
malheurs  trouvèrent  quelque  foulagenlènt 
fous,  le  iregne  de  Cbrîjlopble  I  &  versl'aii- 
nce  1254,  foit  par  les  divilioûs  qui  écla- 
tèrent entre  fes  ennemis,  foit  par  la  com- 
paŒon  que  Içs  çirconftances  de  ce  Royau- 
me 
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me  étoicrit  propres  z  faire  'haïéfe  dàiis  lea 
âmes  les  plus  dures.    Mais  un  irifolent  & 
furieux  Eccléfiàftîque ,  nommé  Eriandfoh , 
trouble  de  rioùveaû  la  paix  de  T^  patrie. 
De  Doyen  de  Ltinden  il  feHfaîf 'élire  par 
le  Pape  Innocent  IV y  ArehéVêqiie  de  ce 
Diocèfe ,  non  feulement  fans  demâhclerfa 
confirmation  au  Roi,  (dont  les  Evêqùcs 
et  oient  les  v^flauît  comme  poffçdaût  dès 
fiefs  &  des  domaines  confid^érabicsy,  mais 
ians  ravoir  mêmeconfulté^  Jl  refufe  de 
reconnoitre  le  Roi  comme  fon  juge,  fou- 
leve    les    payfans  de    fon   diocèfe   con- 
tre   lui,    défend  aux  Eyêques  d'affilier 
aux   affemblées  convoquée^  par  Je  Roi , 
follicite  le  Ptipe  de  Je  depofer  comme  un 
Ufurpateur  &  un  Tyran  ,  .met  le  Royau- 
jne  à  l'interdît,  &  excommunie  fon  Sou- 
verain.   Effets"  funeftes  de  la  fuperftition 
^&  de  rignorance  d'unfiécle  barbare! 
^    Spus  le'Rpgne  de   Christophle  II 
*les  calamités  dû  Dannemarc  fe  renouvel- 
lerent,  Je  Royaume  fut  démembré,  foit 
pour  payer  les  dettes  de  fes  Princes,  foit 
pour   fatisfaire  à  i/ambition  de  , fes  voi- 
îins,  &  des  guerres    civiles    fghientees 
'^principalement  pârleClergé  achevèrent  de 
'  le  plonger  dans  un  abime  de  perplexité  & 
'de  detrcffe.     L'Auteur   Principal  dé  ces 
'malheurs  fut  Gerhard  Comte  de  Holftein^ 
dont  les  Predeceffeursavoient  toujours  été 
les  fléaux  de  ce  malheureux  Royaume. 
Ce  redoutable  guerrier  par  fes  .armes  &fcs 


la* 
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intrigues  fit  dethroner  Christophle  ,  que 
fa  mauvaife  conduite  &  fes  difgraces  réî* 
terées  achevèrent  de  J)erdre  dans  refprit  de 
fes  fujfcts.  Gerhard  devenu  Duc  de  SUs^voig 
&  pofleffeur  de  Jutlande  cft  de  plus  décla- 
ré kegcnt  du  Royaumes  maîs  la  duretéde 
fon  joug  fait  rappeiler  Xhristophle,  qui 
régna  quelques  années  dans  le  trouble  &le 
tunlulte ,.  &  laiiËi  à  fa  mort  un  Royaume 
dépouillé  de  fes  plus  beaux  territoires,  & 
un  Tiirône  que  des  eiinêmis^  puiffans  al- 
loient  difputer  à  fes  enfans. 

Valdemar  pourtant  fon  fils  cadet  y 
monta  Tan  I340-  après  un  Interr^ne 
caufé  par  les  intrigues  de  Gerhard^  qui  au»: 
roit  problablement,  difpofé  du  Royaume 
félon  fon  gré ,  ii  une  mort  tragique  &im*. 
prévue  n'étoit  venu  mettre  un  terme  à  fe» 
cntreprifes  &  aux  calamités  du  Danne- 
marc.  Valdemar  III  fe  donne  tout  en-*, 
tier  à  rétablir  ce  Royaume  dans  fa  gran« 
deur  primitive,  il  racliete  la  Selande  & \z 
Jutlande,  recouvre  par  négociation  la 
Scanie,  &  fait  trembler  la  Suéde  dont  on 
lui  offre  plufleurs  provinces  &  places  fortes 
pour  .le  détourner  du  delfein  quMl  avoit  for. 
mé  d'unir  ce  Royaume  à  celui  de  Dan- 
ncmarc.  Mais  une  confpiration  terrible  fe 
trame  contre  lui  dans  le  tems  même  qu'il 
meditoit  raggrandiifement  de  fes  Etats* 
LaNobleifeDanoife  irritée  contre  ce  Prin- 
ce à  cauïe  de  grands  impôts  qu'il  levoit  •• 
&  de  Tobéiflànce  &  la  fubordination  qa*il. 

Tome  XL  Part,  h  M  cxi^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


T7S     BtSUOTBUËQUE :DE8  &:iBNC», 

exigeait  dPeax,  fe  ligue  avec  les  Dacs 
de  Mevklenbottrs^  les  Comtes  de  Holftein^ 
le  Roi  de  Suéde  ^  &  les  villes  Anfesu 
X^çs  contre  leur  Souveraiit  .  L'ora- 
ge fut  pourtant  conjuré  par  une  paix^ 
aflez  defavàntageufe,  conclue  à  Stral- 
fund  en  ijTO,  par  laquelle  la  meillçure 

Îïartie  ^  laScanie  fut  cédée  aux  villes  a»- 
ëatiqucs.  ValdemAb  rentra  alors  dai« 
foh  Royaume  &  ne  s'occupa  plus  que  de» 
incfures  propres  à  le  iaiffer  floriflant  àfet 
fuccefleurs.  Il  eft  le  premier  Roi  deDan^ 
lïcrtiarc^qui  ait  jointà  fes  autres  titres  celui 
de  Roi  des  Gotbs^  probablement  en  con- 
fcouence  de  ce  traite  de  136^.  par  lequel 
Mert  Roi  de  Suéde  s'engageoit  à  lui  cé- 
der pktfieurs  difirids  dans  les  Provinces 
AtVeJlro-gotlùe  &  Ofiro-gotbie. 

LESf  Evenemens  qui  fuivirent  la  mort 
de  ce  Prince  noiïs  montrent  fens  équivo- 
que que  le  Royaume  de  Dannetnaf c  étoit 
purement  éledif^  quoique  les  Etats  choi- 
Ment  ordinairement  ie  nouveau  Rx)i  dans 
latfamilie  .lu  detunt.  ï^ts  enfans  de  deux 
ïtinceffes  que  Vai^dbmar  iaifla  en  mcHi- 
Mnt,  Olaus  fîis:de  Marguerite  h,  cadette 
ÏEut  appelle  au  thtom^  &  cela  fous  des 
iXmditions  qui  paroiffent  dures  à  M.  Ma]> 
irET,  qui  en  plufieursf  endroitsr  de  fon  hif- 
toire  alTortit  ion  ftiie  moins  à  la  conftku. 
tioiïdestems  dont  il  parle,  qu^à  la  coa* 
ftitution  prefente  du  Dannemarc*  Quoi 
qu*a  wfoit^OfcAW  inoumtfQtïslaR.^n^ 
-  ce 
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ce  de  fa  mère  Marguerite  à  Page  de  17  ans^ 
&  c*efi  par  là  que  finit  le  IV  Livre. 
Le  V.  nous  montre  Marguerite  furnom- 
mée  à  jufle  titre  la  Semiramis  du  Nord  Ré- 
gente des  Royaumes  du  Dannemarc  &de 
Norvège  ♦  auxquels  elle  ajoute  celui  de 
Suéde.  L'invitation  des  Etats  de  Suéde, 
lafles  du  joug  A' Albert ,  &  une  bataille 
fanglante  dans  laquelle  ce  Prince  fut  fait 
çrifonnier  &  les  armes  de  Margueritét 
turent  viâorieufes,  élevèrent  notre  Héroïne 
à  cette  dernière  dignité.  Eric  VU.  ar- 
rière petit-fils  de  Valdemar  III.  &  fon  pe- 
tit neveu  fut  défigné  Roi  des  trois  Royau- 
mes du  Nord  fous  la  tutele&  Tadminira- 
tion  de  Marguerite  ,  adminiftration  dont 
elle-même  devoit  déterminer  la  durée ^ 
&  qu'elle  rendit  fi  glorieufe  par  fes  con- 
fcils^  Se  par  fon  talent  fuperieur  à  mani^ 
les  efprits  &  à  préparer  les  évene- 
mens. 

Mais  fa  politique  &  fes  grandes  vues 
s'enfevelirent  avec  elle.  Son  Succefleut 
Eric  ,  étoit  peu  fait  pour  tenir  les  renés 
de  ce  vafte  Empire  que  Padreffe  de  Mar^ 
ffierite  avoit  réuni  fous  lui,  ou  pour  ci- 
menter l'union  qui  devoit  en  aflurer  la 
grandeur.  Ce  Prince  montra  en  tout  ua 
efprit  très-borné,  &  une  ame  fans  fermen- 
té, &  (ans  force,  &  fes  difputes  avec  les 
Comtes  de  Holftein  fur  le  Duché  de  Sles-- 
^k  le  précipitèrent  de  dîfgraçe  ea  difgrace. 
Mi  Quel 
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Quel  Speûacle  en  effet  que  celui  d*ua 
Souverain  de  trois  Royaumes  s*adreflant 
au  Pape,  à  l'Empereur ,  aux  Villes  anféati- 
ques,  pour  le  défendre  contré  les  Seigneurs  de 
quelques  Provinces  &  pliant  même  devant 
eux!  „  Exemple  remarquable ,  dit  notre" 
j^fage  HiJIorieH\  &  qui  montre  à  quel 
3,  point  la  prudence  peut  fuppléer  à  la 
5,  force,  &  combien  la  force  a  befoin  du 
,,  confeir*.  Mais  ce  n'étoit  pas  tout:  il 
excita  contre  lui,  par  une  adminiftra- 
tion  biiarre  &  tjnrannique,  la  haine  &  le 
mépris  de  tous  les  Ordres  dans  les  Royau- 
mes de  Dannemarc  &  de  Suéde ,  qu^if 
abandonna  en  quelque  façon  par  fa  re- 
traite dans  ÏTfle  de  Gothlande,  les  livrant, 
fans  égards  ni  à  ks  engagemens  ni  à  leurs 
plaintes,  à  Tavidité  des  Gouverneurs  dont 
le  joug  étoit  infupportable.  Depofé  enfia 
par  les  Etats  de  ces  deux  Royaumes,  & 
peu  foigneux  d'entretenir  ceux  de  Nor- 
vège dans  les  bonnes  difpolitions  où.  ils 
étoient  encore  pour  lui ,  il  mena  dans 
nUe  de  Gothlande  une  vie  privée,  &s'y' 
conduifît  de  façon  à  convaincre  tout  1er 
monde  qu'il  n'étoit  guéres  digne  des  cou- 
ronnes qu'il  avort  perdues.  Incapable  de 
goûter  Ks  douceurs  d'une  condition  tran- 
ouille,  il  s'oublia  lui-  même  jufqu'au  point 
d'exercer  l'infâme  métier  de  Pirate.  Dans^ 
ce  caraftère  li  nouveau  pour  un  Souve* 
lain  de  trois  grands  Royaumes^  il  trou^ 
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Wa  le  Commerce  de  la  Baltique,  pill;^ 
les  côtes  de  la  Suéde  &  enleva  les  na- 
vires marchands  de  cette  nation. 

Sa  place  fur  le  Throne  de  ces  trois 
Royaumes  fut  remplie  par  Christophle, 
UL  ou  de  Bavière ,  Comte  Palatin  du  Rhin^ 
né  du  mariage  de  Catherine ,  Sœur  de 
ce  Roi  Pirate,  avec  Jean  Duc  de  Bavière. 
Le  Dannemarc  en  oppoiition  à  la  volon- 
té d'ERic ,  qui  avoit  recommendé  Bogh'^ 
las  Duc  de  Pomeranic  pour  fon  SucceC 
feur,  jetta  les  yeux  fur  CbriJtopbk^&  la 
,  Suéde  &  la  Norv^uè  ne  tardèrent  pas  à 
fuivre  cet  exemple.  Le  Règne  de  ce 
Prince  fiit  plus.diftingué  par  des  marques 
d'une  prudente  confommée  &  d'une  mo- 
dération peu  commune  que  par  de  grands 
évenemens.  Par  fa  mort  la  Pofterité  de 
Valdemar  IIL  s'éteignit  tout  à  fait ,  & 
Tunion  des  trois  Royaumes  du  Nord,  que 
la  prudence  humaine  avoit  mis  tant  d*art 
à  former,  fe  trouva  expofée  au  plus 
*  grand  danger  ;  die  fembla  même  tendre 
-à  fa  fin.  La  mort  inopinée  de  ce  Prin-^ 
ce  arriva  dans  l'année  1448.  &  c'eft  Pé- 
venement  qui  termine  ce  premier  Volu* 
xnc  de  l'Hiftoife  de  Dannemarc. 

y 
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ARTICLE  TREIZIEME. 

Het  Staats-Recht  der  Vereenig- 
D£  Nederlakden,  yercooûd  vol- 
jgeos  de  gefchiedenillea  der  Scad 
Çro^ingen,  onder  de  BifTchoppen 
van  Utrecht  en  de  volgende  Prim 
cen;  van  hec  midden  der  XI  to|t 
l^ec  eiinde  der  XVI  Eeuw,  &c» 

Cefc-à-dîre 

Le  Droit  tobUc  des  Provinces- 
Unies  expofé  fuîvant  Tordre  des  é- 
venemens^qui  eompofent  rHtftoirede  la 
la  faille  de  Gronmgue  fous  les  Eve- 
ques  d'Utrecbt  &  les  Princes  qui  leur 
ontfuccedéf  depuis  le  milieu  du  Onziè* 
me^jufquà  la  fin  du  XVL  fiécle.  Par 
S.  H.  VAN  Idsinga  Conlèiller  dans 
la  Cour  Provinciale  de  la  Ville  de 
GronÎDgue  &  des  Ommelanden. 
Leeuwarden  chez  Ab.  Ferwerda 
1758.  tom.  I.  in  folio  de  453  pp. 
Jat^  la  Préface^    ^ 

Eh 
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E^mis:  m  emi  AooJbrje  d'Opvrage^ 
imprimes  depuis  quelques  apnées  daas| 
ces  Piovioces  &  qui  en  concernent  J'Hif- 
toirei  il  n'y  en  a  certaineeient  point  doofc 
]a  matière. foit  plus  intérefTante  quecdie 
du  dme  que  nom  aafiOQÇcms. 

Personne  encore  n'aTOit  entrepris  de 
dqoaer  un  SyifâmB.  complet  de  Droit  pu^ 
bûc  Beipjgue.  Cet  important  travail  étm%. 
^efenré^à  M.  van  losiKiGA.  Si  ay,aa£ 
lui  hssGrctius^  IcsBynkersioék ,  ks  Emmius 
ont  oféyentreprendrè  d'en  toudiar  quelques 
articles  dans  leurs  Ecrits  ;  notre  Cc^k 
fefiler  de  Groniague  montre  affi»s  qu'il 
n'eft  pas  donné  à  tout  le  monde  dei 
traiter  des  matières  de  cette  conféquesoe^ 

Ïu'ilfaut  être  Politique  achevé  &  Savant 
u  premier  ordie  poui  Pofer^  que  faute 
dec^  qualités  on  y  édioue,  &  que  tôt 
ou  tard  on  eft  puni  de  &  témérité. 

T<»7SlesAuteursquiontécrit depuis  Té* 
reâJon.de  la  Régubtitqiievfonttomc^s  félon 
Mr.  vAiNiosutTGAdans  le$  erreurs  Jes  plw 
grofiiérçs  i  &  d'où  vient  ?  C'eft ,  dit  il ,  par^ 
ce  qu'ils  fe  foia:  repréfentés  Tedifice  deJ»' 
République  comme  f:afé  jufqu'i  fes  fon- 
demoisdëS'que  .PEtat  ie  fut  fouikait.à: 
la  .domination  Efpagnole ,  parce  qu'ils  ont 
voulu  accommoder  le  Droit  Public  Hol- 
landais à  la  conftitution  des  Républiques 
Gréques&Romaines/parce  qu'ils  ont  cru 
devoir  .expliquer  la  nature  de  l'Union 
M  4  -d'U- 
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d'Utrecbtpar  celle  de  PAflemblëedesAm- 
phydions,  &  propofer  pour  modèles  aux 
cntians  de  nos  Magiftrats  les  héros  de  l'an-i 
tiquké,  comme  de  2elés  défenfcufs&des 
foutiens  de  la  Liberté;'  Mais ,  continue 
TAuteur,  ces  fentimens  ainfi  propofésfous 
kbeau  nom  de  liberté,  ne  font  propres 
qu'à  flatter  ceux  gui  font  dans  les  emplois, 
à  ouvrir  la  porte  à  toutes  fortes  d'iniagina^ 
tions  extravagantes,  à  empêcher  que  le 
peuple  ne  fâche  la  conftitution  du  pays  & 
les  loix  fondamentales,  à  engager  ce  peu- 

J)le  à  chercher  des  choies  nouvelles,  &  à 
bmenter  l'efprit  de*,  parti  &  de   divi- 
lion.  (î) 

.  Ce  n'eft  pas  ainfi  qu'en  agit  notic  favant 
Auteur;  Il  puife  le  Droit  Public  de  ces 
provinces, dans  „la  façon  dont penfoient 
y,  &  agiflbient,  Florent  V,  Philippe 
5,  k  bon,  Charles  V  &  Guillaume  I, 
&  trouvant  tout  réuni  dans  la  peribnne 
de  ces  Princes,  il  s'écrie  avec  Naaman  le 
lépreux,  Abana  ^  Parpar  fleuves  de  Da^ 
masne  font  ^  ils  pas  meilleurs  que  tmtes  lesi 
eaux  d'Ifraèl?  Belle  Allégorie  aflurement, 
Hiais  qui  pourroit  cq)endant,  fi  on  s'avi- 
Ibit  de  rétendre  &  de  i^appliquer  à  M.  J. , 

étrô 

(i)  L'Auteur  dit  dans  un  endroit  de  fon  ouvra-» 
ge,  qu'une  Province  en  diflfenfion  eft  comme  le 
ventre  de  Rç|)ecca  donc  il  eft  parlé  G^^fc  ^V, 
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être  fufceptible  (fun  fcns  ztkz  différent  de 
celui  dans  lequel  il  paroit  avoir  eu  defTein 
de  Tempbyer  ici.  H  fout  croire  Que  c^ 
habile  homme  n'a  paslularéponrea'£^7^^. 

Apres  avoir  indiqué  brièvement  Içs 
fources  auxquelles  Mr.  van  Idsinga  a 
cru  devoir  recourir ,  nous  voudrions  tra- 
cer le  plan  qu'il  s'eft  propofé  dans  fon  ou- 
vrage, mais  nous  n'y  fommes  pas  peuem* 
barafles.  Une  première  &  une  féconde  lec- 
ture du  Jivre  que  nous  avons  devant  les 
yeux  n'a  pas  fuffi  à  nous  développer  en- 
tièrement le  fyftème  que  fon  Auteur  tâche 
d'y  étid^lir.  La  raifon  en  efl:  peut-être  que 
ce  volume  n'eft  qu'un  premier  tome;  ua 
iècond  pourra  augmenter  nos  lumières. 
Mais  outre  cette  première  raifon ,  il  en 
eft  une  féconde,  à  laquelle  ,  il  nous  ne 
nous  trompons,  applaudiront  ceux  qui 
prendront  la  peine  de  confulter  l'ouvrage 
même.  C'cftla  multiplicité  prodigieufe  & 
l'immenfe  variété  des  matières  que  M.  J. 
a  fu  joindre  &  mêler  enfemble. 

Pour  juftifier  cette  excufe  il  fuffit  de 
jetter  les  yeux  fur  le  titre  dont  l'Auteur  a 
enrichi  fon  livre,  &  dont  nous  n'avons  pu 
mettre  qu'une  partie  à  1^  tête  de  cet  ex- 
trait En  voici  la  traduâion.  On  y  ap- 
pendra  le  plan  que  Mr.  J.  s'eft  tracé,  ïl 
fiftdes  plus  vades.  Il  renferme  la  confti- 
tution  du  gouvernement  de  chaque  Pro- 
vinces la  nature  de  la  fouveraineté  &  des 
M  s  Sou* 
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ffeaverains  (2).    t'Auteur  rechmhe  de 

£  lus  dans  cet  ouvrage  l'origine  deplufieurs 
,oix.  Privilèges,  &  Coutumes,  &  fait 
voir  leur  accord  dans  ce  qu'ils  contiennent 
d'effcntâel.  11  tâche  d'y  établir  que  la  Ville 
At  Groningue  &  le  Pays  de  Drentbe  ont 
apartenus  aux  Evêques  A'Utrecbt^  comme 
à  leur^  Princes  l^itiqaes;  q^e  la  Juftice 
civile,  &  la  Juftice  criaimelle  ^  ont  été 
adminiftrces ,  pendant  pluiieurs  iiécles,  par 
iesEvfques  eux-mêmes,  par  leurs  Stad* 
iicftidcrs,  &par  leurs  Stadhouders  hérédi- 
taires dans  l'un  &  dans  l'autre  Sexe^.  que 
jamais  la  ville  de  Gronhtgtfe  n'a  été  une 
«rille  Impériale  libre,  aue  jamais  elle  n'A 
xMDfledé  en  propre  les  droits  de  la  fouve* 
.caineté  j  &  que  dans  les  tems  poftérieurs 
elle  n'a  exercé  ces  droits  de  Souveraineté, 
i&  en  particulier  le  droit  de  Jurisdiâion  que 
comme  à  ferme, feulement  pour  quelque 
années ,  par  pure  conceflîon ,  &  au  nom  des 
JEvêqucs.  On  trouve  encore  danscet  ouvra- 
ge une  expoiition  du  vrai  fens  de  TUnioa 
é'Vtrecbt^  dans  ks  prindpaux  Articles;^es 
droits  cks  Etats  Généraux,  &  de  chaque 
3?rovin€C  en  particulier;  des  preéminciip 
<3es  des  &adhouda:s  tant   généraux  que 

Îarticuliers;  enfin  des  cours  de  Juftice  i  & 
on  y  verra  ^c  l'Auteur  s'attache  à  proji- 

ver, 

(2)  LaMdiker40, 
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yçt ,  comme  4Qous  Tairons  déjà  remarqué 
plus  haut,  que  pour  rexpUcation  de  tous, 
ces  points  il  faut  reoiontèr  à  la  forme  de 
Gouvernement  introduite  d'abord  parPHi<- 
X.IPPB  I.B:  BoNj  Duc  de  Bourgogne,  & 
enfuite  par  Charles  Quint,  fpécialc- 
ment  depuis  Tannée  if3i  jufqu*en  1555, 
lorfque  la  Reine  Marié  de  Hongrie  étoit 
Gouvernantç.Çénérale  des  Provinces -U-^ 
nies. 

Voila  le  titre  &  le  canevas  de  ce 
livre.  Mr.  J.  y  dit  encore  qu'il  a  été 
compofé  fur  plufieurs  pièces  tant  impri- 
mées que  manufcriptes  ,  qui  regardent 
furtout  la  ville  de  Gron'ingue^  le  Pays  do 
Drentbe ,  &  le  ff^eftwoldingerla^d.  Nous 
ajoutons  que  le  tout  fera  divifé  pour  le 
moins  oa  deux  Volumes.  Celui-ci  eft 
fubdivifé  en  autant  de  parties ,  dont  la 

}>remière  contient  cinq  Chapitres  &  doitt 
a  féconde  en  comprend  onze. 

Le  contenu  même  de  ces  Chapitres 
fournit  encore  une  merveiUeufe  preuve  de 
ce  que   nous  avons  d*abord  dit  de  To- 

{►ulence  de  TAuteur,&  par  cela  mèraedç 
a  difficulté  qu*il  y  a  de  trouver,  dans  un 
fi  grand  amas  de  chofes  le  vrai  point  qu'il 
y  veut  démontrer.  Une  partie  de  Targu* 
ment  du  premier  Chapitre  fuifira  pour 
convaincre  nosl^edeurs  de  Tétonnante  fé- 
condité de  Mr.  }.  &  de  Thabileté  avec  iar 
quelle  ii  a  /u  mettie  od  pratique  ^ette  le« 

çpn 
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çon  d'Horace ,  Ornne  tulit  punilum  ^ui 
mifcuit  utile  dulci.  Nous  taclierons  de  le 
traduire  mot  à  mot.  Situation^  noms^  £5? 
évenemens  de  ces  Pays  en  général.  Parti- 
cularités  à  obferver  élans  la  conftdération  du 
gouvernement  tant  ancien  que  moderne^ 
Comment  fe  doit  faire  la  divifton  du  gou- 
vernement  en  ancien  ^  moderne.  QueU 
^ues  Auteurs  &•  entr' autres  Conringius, 
van  Bynkershoek  ^  furtouf  U.  Em- 
inius ,  gui  n'ont  ni  ohfervé  ni  entendu  cettç 
'Véritable  divifton  ^  refris  avec  quelques  ré* 
flexions^  ^  quelques  éclair cifjemens  tirés 
de  Mat  de  la  Frife  à  POueJl  du  Lauwers. 
Origine  des  dif] entions  civiles  en  général.  Ce 
que  c'ejl  qu'un  Etat  ^  Çffesfins^  démontré 

ë xr  des  exemples  tirés  de  l'Ecriture  Sainte, 
ans  quelfens  un  Roi  peut  être  appelle  le 
Souffle  des  narines,  expliqué  par  un  paf- 
fage  de  Séneque.  Univerfalité  des  relations 
civiles^  prouvée  far  un  paffage  d'Efaie,  Les 
fuites  au  bon  ordre  dans  un  Etat  emblema" 
tiquement  propofées.  &c. 

Que  de  richefles!  Combien  de  chofes 
apprcnd-t-on  ici  que  vainement  on  cher- 
çheroit  ailleurs  !  La  Politique,  le  Droit 
Civil  la  Théologie ,  la  Géographie ,  PHif- 
toire,  la  Poëfiemême  trouvent  admira- 
blement place  dans  cet  ouvrage.  Le  Li- 
vre de  Mr.  J.  eft  un  thréfor  en  tout  genre. 
Tout  y  frappe,  tout  y  étonne. Le favoir , 
réruditioo  y  la  connoiflancc  des  meil- 
•    .  leurs 
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leurs  Ecrivains  en  tout  genre ,   la  criti% 

3ue,  tout  y  elt  remarquable  i  tout  y  cft 
ans  un  goût  auflî  rare  que  nouveau. 

Chaque  page  prefque  nous  fournit  des 
traits  qui  montrent  iufques  à  quel  point 
notre  Confeiller  réullit  dans  la  Critique.  Il 
n'éplrgne  perfonne.  Plein  d'une  noble 
audace  il  attaque  même  les  Grotius  &  les 
Bynkersboeh 

Dans  le  premiet  endroit  que  nous  ren-^ 
controns  à  l'ouverture  du  Livre ,  c'effi  VïU 
luftre  Prélident  qui  eft  mis  fur  la  fellette. 
Selon  notre  Auteur ,  ce  favant  Magiftrat 
n'a  point  affex  refléchi  fur  la  différence 
qu'il  y  a  entre  Souverain  ScDefenfeur^  lorC 
qu'il  a  qualifié  l'Archiduc  Mathias  du 
titre  de  Defenfor(^).  11  ne  Tétoit  pas^ 
dit  M.  J. ,  il  étoit  UeutenanKGénéral  du 
Roi  d'EJpagne^  &  défendoit  ces  pays  pour' 
ce  Roi,  non  pas  contre  Sz  Majcfté. 

Quelle  importane  réflexion  f  quel  fer- 
vice  rendu  à  ceux  qui  s'appliquent  à  l'é- 
tude de  l'Hiftoire  de  ces  rrovirices  !  On, 
avoit  bonnement  crû  jujTques  ici  que  Mr^ 
de  B.  en  fe  fervant  du  mot  Défenfeur  avbic 
entendu  la  même  chofe  que  s'il  eut  em- 
ployé celui  de  Gouverneur.  On  s'étoit 
même  imaginé  que  l'Archiduc  Mat- 
thias pouvoit  être  appelle  dans  ce  fens  le 

plus 

(3)  Bj/nkersbôek^  Qu«(L  Jiir.  Publ.  Lib.  IL 
Cap.  1.  pa]g.  X95. 
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?lus  propre  &  le  plus  vrii  liefenfeur  des 
ays-Bas,  parce  que  ce  furent  les  Etats 
qui  prièrent  P Archiduc  de  prendre  fur  lui 
la  defenfe  de  ces  Provinces  contre  la  tirannie 
Efpagnole  &  qui  ne  luilaifferent  le  titre  de 
Lieutenant  -  Général  du  Roi ,  que  parce 
ûu'on  ne  s'étok  pas  encore  fouftrait  à  la 
domination  de  Philippe  H;  mais  main- 
tenant le  contraire  de  ces  fuppofitions  eft 
mis  dans  un  jour  bien  évident.  Matthias 
défendoit  les  Pays-Bas  pour  le  Roi  &  non 
pas  contre  le  Roi ,  donc  il.  tfétoit  pas  dé- 
fenfeur ,  donc  Mr.  de  B.  s'eft  trompé. 

C'est  encore  avec  une  force  de  raifon- 
nement  toute  pareille  que  l'Auteur  relève 
à  la  page  396  Je  célèbre  Préiident.  Il  s'a* 
gît  là  du  formulaire  des  prières  publiques, 
ûu*on  adreffe  à  Dieu  pour  le  Souverain, 
&  de  la  façon  dont  on  doit  s'exprimer  en 
priant  pour  les  Stadhouders,  ou  Gouver- 
neurs. Ce  fujet  fournit  matière  à  une  pe- 
fite  digrcffion.  Laiffons  parler  ici  notre 
Confeiller  lui  -  mêûie.  Il  faut  être  ua 
lùsiNGA  pour  attaquer  un  Bynkersboek  , 
&  pour  Tàttaquer  lur  des  traits  tels  que 
celui  que  cous  allons  raporter.  •,,  Après 
3,  la  mort  de  Guillaume  II,  dit  TAu- 
„  teur,  les  Etats  d'Hollande,  ou  plutôt 
„  la  faâion  de  De  Wit ^  craignoient,  que 
„  les  Miniftres,  en  priant  nommément 
„  pour  Guillaume  III.  ne  confervaffent  & 
„  tfangmentaffent  i'wioiu:  &  raffeâion 

^s  des 
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„i  des  peuples  pcmr  ce  Jeune  Prince  Ils 
„  tâchèrent  donc  de  l'empêcher.  Cette 
,,  conduite  étoit  une  fuite  naturelle  des 
,,  mcfures  qu'on  avoit  prifes,  en  vertu 
5^  desquelles  t  la  mémoire  des  Princes 
„  d'Orge  devoît  être  honnie  en  toutes 
„  manières,  &  leurs  defcendans  chaffési 
„  de  rhéritage  &  du  fiège  de  leurs  ¥e^ 
,^  res*  On  foutint  que  cela  étoit  per- 
„mis>  en  confëquence  de  ce  cjti'una 
5,  poignée  de  personnes  .  qui  fe  nom. 
„  mbientfi'J  Souverains ^  £5^  ks.feuts  ^ 
„  indubitables  Maitres  en  Hollande  ^  £n 
^  ff^eJl-Frife  f  s'écoient  déclarés  authorifé» 
,,  à  renYdrfer,  coiître  le  gré  &  contre  les^inM 
„  t:linâti<flis de  toute  la  nation,  les  fonw 
3,  démens  de  la  République ....  Apres 
„  le  dcefcs  àt  ÙuUlatmie  IL  on  avoit  don** 
„  né  cpnnoiflance  de  cet  évenenaent.  mân 
5,  me  aux  Ambafladeurs,  &  aux  Refi- 
,,  dens  de  TEtat,  afin  qu^îls  fe  miflent  en 
3,  grand  deuil,  ...  mais  bientôt  tout 
,,  changea  de  face.  t)ans  la  grande  Af- 
„  fembléc,  les  murs^  les  ba^ics,  les  ta^ 
,^  blés ,  tout  devoit  par  ordie  de.  la  Hot* 
,y  lande  être  tendu  de  di'ap  verd^  pouÊ 
3,  montrer  que  l'Etat  n'étoit  pas  en  cteuili 
^y  Comment,  s^écrie  notre  :  Hiftorien  Ju- 
„  rifaohfuite  ,  ^comment  concilier  cela  î 
^  Qielle  idée  les  PuiiTatices  étrangères^ 
,,  &  les  habitans  die  ces  provinces  màtac 
yf  dévoient  •  ils  fe  faire  d'une  pareille 
fj  conduite!  T^wt-.XQîiy.contiftttô-t-il, 

.,  don- 
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,,  donnoit  droit  aux  Miniftfcs  jde  priée 
„  pour  le  retabliflement  dç  cette  "forme 
„de  gouvernement,    pour  laquelle   oii 
„  avoit  façrifië  fon  fang  &  ks  biens..... 
,^  &  la  conduite  des  Etats  d'hollande,  qui 
j,  retcnoient  les  gages  des  Pafteurs  qui 
j,  s'exprimoient  de  la  forte  dans  leurs  prié- 
3,  res,  n'étoit  que  des  aâes  de  violence^. 
-^  &  rouvrîige  de  tirans"*.*  Après iquoi" 
Mr.  J.    marque  fa  furprife  dç  ce  que. 
cette  conduite  des  Etats  a  pu  être   ap- 

Îrouvée  par  le  Préfident  d'une  Cour  de . 
uftice.    Qu'il  T  ^  de.feu^  de  lëlè  &  de' 
ferveur  dans  tout  ce  morceau!  Un  Lec- 
teur judicieux,  en  y  apprenant  à  aprécier 
la  critique  de  notre  Auteur,  pourra  eii. 
même  tems  juger  du  génie  dans  lequel  i! 
icrit  &  de  la  taçon  dont  il  fait  prefeatcjf 
les  objets. 

E^  ungue  te$neni.      ,  . 

Nous  l'avons  déjà  dit,  Mr.  de^/fiè^r/- 
loek  n'eft  pas  le  fcul  contre  qui  notre  Au- 
teur exerce  fa  plume.  D'autres;  Graiids, 
hommes  lui  font  fouvent  affociés.  L'im- 
mortel Grotius  furtout  femble  avoir  partie 
culièrement  mérité  l'indignation  de  Mr.  J- 
Ses  reproches  font  quelquefois  un  peu 
amers.  Preuve  en  foit  ce  qu'il  avance  ea 
examinant  contre  lui( 4),  cette  queftion. 

& 
'  (4)  Grç$iut  Apolog«  Cdp.  XII/ 
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Si  les  Magiftrats  des  villes  ont  le  droit  de 
recevoir  quelqu'un  comme  Bourgeois,  de 
luirefufer  laBourgeoifie,  de  le  recevoir 
dans  leur  ville  9  de  la  lui  défendre  politi- 
quement &c.  Grotius  croit  qu'oui.  No- 
tre Jurifconfulte  eft  d'avis  contraire»  6c 
voici  fa  fuprême  décifîon.  ,,  Protéger  un 
^  tel  fentiment,  dit- il,  ce  n'eft  pas  dë- 
„  fendre  les  privil^;es,  tfeft  protéger  des: 
jy  extravagances, des contradiâions,reR« 
^,  vie  de  dominer,  l'indépendance  &  la 
„  tirannie,  en  un  mot  c'eft  foutenir  une 
,,  maxime  qui  doit  avoir  les  confëquen- 
5,  ces  les  plus  dangereufes  pour  une  Re- 
„  publique  telle  qu'eft  la  nôtre."  Ce  lan- 
gage eft  bien  fort  &  bien  tranchant.  Nous 
nous  imaginons  pourtant  que  Mr.  van 
iDsiNGAnefeferoit  pas  exprimé  tout  à  fait 
dans  CCS  termes,  s'il  avoit  fû,  que  ce 
font  les  Stadhoudersqui  ont  protégé  ce  qu'il 
appelle  des  maximes  extravagantes^,  des 
contradidions,  une  envie  de  dominer  & 
une  tirannie ,  &  qu'ils  ont  eux  -  mômes  re- 
connus ce  droit  qu'il  contefte  aux  magif* 
tratures.  Nous  l'invitons  de  lire  pour  s'é- 
daircir  là-deflus  la  page  61  du  tome  3 
d'AiTZEBSA,  Zakm  van  Staat  en  Oor^ 
kg. 

C'est  avec  tout  autant  de  fondement 
que  l'Auteur  réfute  Grotius  dans  les  pages 
231  &  310  de  fon  livre.  Dans  l'un  &  dans 
l'autre   de  ces    endroits  notre  Confeiller 

Tme  XI.  Part.  L         N  corn- 
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combat  cet  homme  illuflre  fur  des  ctafôt 
que  cerbMneinènt  jamais  it  n*a  dites. 

La  plupart  des.  critiaucs  de  Mr.  van  Id* 
siNG^fostdaBS  le  goût  de  celles  que  iiou9 
venons  de  rapotter*  Ce  favant  homme  fur 
de  foQ  fait  parie  paitout  avec  une  force 
A  une  énergie  toute  particulière.  Il  110 
craint  point  qu'à  fi»  tour  il  fbit  attaqué- 
Il  û'a  pas  peur  qu'on  puifle  lui  repiocho^ 
liei^avoir  pas  profité  du  précepte  d'un  an(% 
cicn  Auteur:  u  font  parler  avec  beaucoup, 
de  mode/lie  (^  de  chrconjpeiiion  de  cet  çranaS' 
hommes^  de  peur  quUL  ne  vout  arrive' ce^ 
qiàefl  arrivé  à  beaucmp  d!autres^  de  Ua^ 
mer  ce  que  vous  n^entenaezpas($  ). 

Au-refie»  quoique  notre  Confeiller  fe 
plaigne  en  plus  d'un  endroit  des  inesaâi** 
cudes  qui  le  rencontrent  dans  la  plupasfe 
des  Ouvrages  qu'il  a  dû  confuiter,  il  ne  haxt 
pas  s'attendre  à  trouver  fon  livre  exempt^ 
du  même  dé&ut  Dans  un  volume  de  k> 
taille  de  cduird  comment  éviter  de  leg^*-* 
res  erreurs?  comment  ne  pas  coimnettre' 
quelques  fuites?  En  faifant  un  petit  fup« 
plemwit  aux  deux  ps^  d'enata  qu'on* 
trouve  déjà  à  la  fta  dç  ce  tome,  on  pour*; 
la  reparer  tout  cela;    On  y  remasquera^ 

p.  ex. 

(  5  )  Môdefte  ^  ciraiiDfi;)€^  jodicio  de  tantis 
vkis  pronuDdandom  eft^  ne,  qaod  plenf()ue accl* 
ûky  damnent  quod  non  iQtdUgiint. 

QuintiL  lib,  la  c.  !• 
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^.ex.  qn^il  faut  eSacer  deux  dtatlons^/Au 
mteftîom  du  Droit  Public  de  Mr.  de  Bynkeru 
toekf  qu'on  trouve  à  la  page  î6i.  par  cd 
que  ce'Ms^iftrat  ne  dit  mot  ni  dans  TuO' 
ni  dans  l'autre  de  ces  endroits-.de  ce  qac 
Mr.  J.  lui  ftit  écrire.  On  pourra  eocord 
leâifier  ce  oui  éft  avancé  à  la  page  135^ 
que  le  Duc  a^A/ençon  mourut  un  mois  a- 
vant  GuitlawHe  L^  &  on  y  fubftîtuera  ai- 
fément,  le  Duc  HAknçm  mourut  le  la* 
Juin  IT83,  &  le  Mnv^àiOrange  fut  tué  le' 
10  Juillet  de  Tannée  fuivante* 

Ces  petites  fautes  que  nous  relevons^ 
en  pafTant  ^  ne  font  à  la  vérité  que  des  te*, 
gatdlesy  &  n'empécHent  pas  que  nous  ne 
reconnoiflions  notre  Auteur  pour  un  Sa* 
vant  d'un  mérite  dedingué. 

Grand  iufques  dans  les  plus  petites  cho^ 
fes  &&!.  J?  examine  tout  à  fond  &ne  laif- 
fc  paflcr  aucune  matière  fans  l'avoir  en* 
tiéicmdit  épluchée*  C'efr  ainli  par  ex» 
gue  dans  la  page  5;  &  dans  les  quatre 
iuivantes  on  tiouvc  le  vrai  fens  qu'avoit 
le  mot  ViB:m  dans  le  moyen  âge.  U  eft 
viai  que  porfonne  n'ignore  que  dans  ces 
tencis  l'on  défignoit  par  ce  mot  les  E<ài^ 
Bfs^  mais  on  fent  fans  peine  quel  avan« 
t^  il  y  a  d'avoir  ici  fous  les  yeux  tour 
ce  qui  jamais  a  été  dit  fur  cette  ma^ 
tière:  ^ 

La  qpieftion  que  notre  Confeiller  pro* 

pofe  i  U  page  9i^  n'eft  pas  moins  interef« 

N  a  fan- 
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fante,  il  examine  fi  Pon  prêtoit  le  fer* 
ment  de  fidélité  à  i'inllajlâtion  des  Com- 
tes à  genoux  ou  de  bout,  &  il  ne  lui  faut 
que  trois  pages  pour  décider  que  c'étoit  à 

fenoux.  En  un  mot,  Texaftitude  de  M. 
.  s'étend  à  tout.  Non  content  de  citer 
une  multitude  d'Auteurs  il  va  plus  loin  ^ 
il  fait  même  connoitre  ces  auteurs  ferfon- 
nellement.  C'eft  ainfi  qtfà  la  page  121. 
après  avoir  raporté  un  paffage  de  Con- 
ringius»  il  dépeint  ce  Savant,  &  avertie 
fes  ledeurs  qu'il  étoît  d'une  taille  très-déf- 
avantageuie,  &  d'une  ftature  très- pe- 
tite. 

Les  Amateurs  des  Antiquités  trouveront 
encore  dans  cet  ouvrage  de  quoi  fatisfaire 
leur  curiofitéi  pluiieurs  coutumes  très- an- 
ciennes y  font  recherchées.  Mr.  J.  p.  ex. 
affeélionne  beaucoup  les  fonnettes  &  les 
battans  des  portes.  Il  s'attache  à  prou- 
ver par  le  Chap.  XXIL  des  ABes  des  Apo- 
Itres  que  la  pratique  en  eft  très-ancienne.  Il 
21e  fait  pas  cependant  remonter  tout  à  fait 
fi  haut  l'ufage  d'entourer  la  fonnette  d'u- 
ne ferivette  blanche ,  quand  il  y  a  une  fem- 
me  en  couche  dans  la  maifon ,  comme 
cela  le  pratique  encore  à  Enckhuyfen.  Il 
ne  connoît  perfonne  avant  Erafme  qui  ait 
parlé  de  cette  coutume. 

Tout  ceci  comme  Ton  voit  a  un  rap- 
port immédiat  avec  le  Droit  public  Belgi* 
que  s  mais  il  eft  encore  d'autfcs  richelïes 

dans 
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ézns  Je  livre  que  nous  avons  fous  les  yeux, 
richefles  dont  il  faut  avertir,    parcequc 
certainement  on  ne  ks  y  chercheroit  pas. 
Par  des  tranfitions  fines  &  heureufes 
PAuteur  a  fu  grollîrfon  ouvrage  de  quan- 
tité de  chofes,  qu'au  premier  abord  on 
croiroit  étrangères  à  fon  fujet.    Ceft  ainfî 
t}ue  dans  les  pages  20,  21,  &  22  il  .fait 
réloge  du  Droit  en  général.    Ceft  ainfi 
qu'à  la  page  123  &  quelques  fuivantes  on 
trouve  rhiftoire  des  Croifades,  &  à  pro- 
pos de  Çroifàdes  M.  J.  parle  d'une  lettré 
écrite  aux|  Frifons  par  un  Légat  du  Siè- 
ge Apoftolique    in  tartibus   tranfmar'mis. 
5,  Cette  lettre, dit  l'Auteur, étoit  écrite  de 
„  Pfd?frw^ï/x,d*où,continue-t.il,ona  am- 
„  mené  l'année  paffée  unjeune  lion  qui  a  été 
„  montré  partout  en  Frile  &  à  Groningue  \ 
Voilà  une  Anecdote  curieufc  quj  certai- 
nement, fans  notre  traité  du  i)w/Bd'/;g:/^«^, 
lèroit  reliée  enfevelie  dans  un  éternel  oubli. 
Ceft  ainfi  encore  qu'à  propos  des  fceaux 
dont  fe  fervoient  les  Comtes  de  Hollande, 
&  fur  lefquels  ont  voit  quelque -fois  un 
faucon,  on  trouve  l'ufage  qu'on  fait  de 
ces  oifeaux.  Mr.  J.  prouve  avec  beaucoup 
de  force  &  par  Tauthorité  de  Gabriel  Bu^ 
telin  Germania  Topo^brono-Stemmato-gra^ 
pbica  tarte  II.  pag,  381  à  423,  Biftor. 
Agiloljing.  qu'on  mettoit  des  grelots  autour 
du  col  cl^s  faucons  &  qu'on  s'en  fervoit 
pour  U  chajQfe.    Il  apprend  de  plus  àfes 
N  3  Icâeurs 
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leâeujrs  la  lacbeufe  nouvelle ,  qpc  quelques 
perfonnes,  qui  alloient  chercher  des  Fau- 
cons en  Norvège,  périrent  par  une  tempête 
fqr  un  vaiffeau  de  Harlingue  entre  le  7  & 
le  8  tfOdobre  ns6. 

Tout  eft  plein  de  ces  embéh'irenien& 
^Sachant  mettre  à  profit  fes  leâures  no- 
^re  Auteur  raconte  à  l'occalion  de  Cbar^ 
ks   le  Hardi  un  trait  tout  à  Eût  inté- 
reflant.    Ce  Prince  étant  à  la  chaflè  ac« 
compagne  du  Maréchal  de  Naaldwyk  eue 
faim.    Il  fe  trouve  près  de   la    cabane 
d'une  vieille  femme.  Le  Prince  &  fa  fui* 
te  y  entrent.  La  maifon  étoit  fituée  dans 
les  terres  de  Mr.  de  Naaldwyk ,  la  bonne 
vieille  ne  connoiifoit  après  Dieu  rien  de 
fuperieur  àfonSei^eur.  Cependant  C£^« 
ies  entre  le  premier,  &  met  d'abord  la 
main  fur  un  jambon  d'aife2  bonne  appa- 
rence.   L'hôteife   indignée  demande  au 
Comte  pourquoi  il  prétend  être  fervi  le 
premier.    Celui-ci  fe  fait  connoitre    La 
vieille  tombe  à  genoux,  demande  grâce  & 
l'obtient.    Allez  ^  dit-il^  je  vous  pardonne  ^ 
car  H  aiHUît  tome  trop  bonne.    Voilà  le  me- 
morable  trait  d'hiôoire  que  Mr.  T.  confer^ 
ve  à  la  poftérité.    Il  fait  plus  afin  de  n'é* 
tre  pas  accufé  de  plagiat,  il  cite  l'Auteur 
où  il  l'a  trouvé.  Il  faut  ranger  cette  anec- 
dote au  coté  de  celle  que  notre  Jurifcoa- 
fuite  raconte  à  la  page  i82  à  Toccafîoa 
du  Duc  HMe. 

{^'oublions  pasauffi  d'avertir  nos  leâeurs, 

qu'à 
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3a^à  k  page  372  ils  trouveroot,  à  frq>08 
e  robJ^ation  où  fosA  les  Souvorains  de 
veilier  à  la  fiirecé  des  grands  chemins^ 
Vià&oiTO  d'Artém^  &  de  Maufolée  avec 
une  1^  des  meiUeufs  Auteurs  qui  ont 
parlé  du  aitonument  érigé  à  ce  rrince. 
On  voit  t>2r  tous  ces  échantillons  ^uel  a- 
vants^e  un  homme  de  goût  peut  tirer  de 
fes  recueils.    Nous  nous  fonames  un  peu 
arrêtés  à  ces  digreflions  parce  qu'elles  font 
t^-ftofÊCs  à  f aiit  appa'cevoir  la  façon  dont 
tout  l'ouvrage  eft  compoTé. 

Qot  fi  Ton  veut  connoitre  plus  perfon- 
Jidlemeat  TAuteur ,  lui  -  niéme  en  donne 
Jes  moyens  dais  plus  d'un  endroit  de  foii 
livre.  Ainfi  en  parlant  des  Croifades  à  là 
page  que  nous  avons  déjà  cité  plus  haut^ 
il  nous  donne  une  idée  de  fes  goûts  en  in- 
diqusBit  adÉTex  dakement  Qu'il  ne  haït  pas 
les  chapons  t  &  que  les  délices  du  tabac 
ae  lui  umt  pas  indkférenteszceci  n'occupe 
que  trois  pages.  Quanta  fon  humeur,  elle 
t&  des  phis  gaye.  U  aime  a  rire,  &  il  ai- 
me aie  fes  leâeurs  rient  aulB  ^  il  les  y  in- 
vite, îolenandlcment,  &  pour  les  y  enga- 
ger, il  a  la  complaifance  de  leur  faire  un 
coirte  fur  l'Empereur  Otbon ,  gui  fera 
peut-être  trouvé  un  peu  long,  fur- tout 
parce  qu'il  A  entièrement  étranger  au  fu- 

Ceci  pourtant  n'eft  pas  le  feul  trait  qui 

nous 

W  p.  207. 
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nous  montre  que  notre  Ck)nfeillcr  eft  d'une 
.  humeur  très  -  fociable.  Un  petit  traité 
fur  les  baifers  en  fournit  une  nouvelle  preu- 
ve (7).  Ceft  à  l'occafion  des  reconcilia- 
tions quePauteur  parle  de  cestendres  mar- 
ques d'amitié.  Il  raporte  d'abord  les  di- 
vers noms  avec  les  quels  on  deiignc  en 
hollandois  .un  baifer,  &  remaroue  qu'à 
Groningue  on  approche  le  plus  du  latin 
Ofculum.  (8)  Il  infînue  enfuite  qu'il  y  a 
cfifférentes  efpéces  de  baifers.  Il  recherche 
Tantiquité  de  cette  coutume,  qu'il  fait 
ingenieufement  remonter  jufqu'à  Adam^ 
,,  &,  dit-il ,  leconfentement  unanime  de 
„  tous  leç  hommes  fur  la  douceur  qu'il 
3,  y  a  à  baifer,  me  fait  croire  que  la. 
„  coutume  n'en  finira  qu'avec  le  mon- 
„  de  .  .  .  Par  le  baifer,  continue  Mr.  J. 
,,  les  exhalaifons  les  plus  fines  &  les  plus 
,,  delicieufes  fortant  de  deux  corps  fe 
,,  joignent,  fe  confondent,  &  fe  chan- 
„  gent  en  une  efpéce  defubftance,  qui  fe 
„  remêle  enfuite  d'une  façon  li  rapide  & 
„  li  incomprehenfible  par  le  fang  &  les 
„  fucs,  que  les  efprits  &  ks  fens  remués 
„  par  les  affeftions  fe  concentrent  dans 
„  l'objet  feu]  qu'on  afFedionne,  &  font 
3,  reflentir  pour  cet  objet  tout  ce  que  l'a- 
„  raour  a  de  plus  tendre,  &  ie  refpeél 

11  do 

(7)  Piar.  25'. 

(8)  Bikkiej  geven^ 
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y^  de  plus  fournis  ^\  Voilà  de  la  Phyfî- 
que  de  Mr.  Idsinga.  Il  en  donne  rare^ 
ment,  mais  on  voit  au  moins  qu'elle  eft 
claire.  Il  termine  cette  longue  epifode 
par  remarquer  que  dans  ces  provinces 
Tufage  a  introduit  que  les  femmes  ma- 
riées &  non  mariées  faluent  leurs  gaftes 
d'un  baifer  quand  ils  entrent ,  &  quand  ils 
fe  retirent,  renvoyant  du  refte  fes  lec- 
teurs à  divers  Autçurs  tant  anciens  que 
modernes  qui  ont  écrit  fur  Timportantflu 
jet  des  embraflemens. 

Notre  Confeiller  fe  montre  très -ex- 
pert dans  cette  matière  &  dans  toutes 
celles  qu'il  y  ont  raport:  Il  a  lu  ce  fem- 
ble  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  fur  le  maria- 

fe;  il  épluche  avec  foin  les  droits  des 
louverains  fur  les  maris  &  les  femmes; 
il  leur  donne  fcs  avis  fur  les  devoirs  con- 
jugaux dans  le  lit  nuptial.  Par -tout  il 
veut  de  l'ordre  &  de  bornas  règles.  C'eft 
pour  cela  auffi  qu'il  cite  une  décilion  qui 
fe  trouve  dims  les  Effaisde  Montaigne  Liv. 
III.  Cfaap.  5.  La  voici  d'après  Mr.  J.  U 
différend  advenu  d  Cateloigne  entre  unefem^ 
me^  Je  pleignant  des  efforts  trop  affiduels  de 
fon  mary^  à  laquelle  plainte  le  mary  répon- 
dit^ homme  vraiment  dénaturé  £f  brutal^ 
gui  aux  jours  mime  de  jeûne  il  ne  s^enfau* 
voit  paffer  d  moins  de  dix  ^Intervient  ce  no* 
table  arrêt  delà  Roy  ne  d'Arragon  ^  par  le- 
quel après  mure  délibération  de  conjètl,  cet» 
te  bonne  Roy  ne  ^  pour  donner  règle  Qp  exem- 
N  S  pie 
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pk  à  tmt  imps  de  la  modéraîitm^  &p  ma^ 
àefiie  reçmfe'en  un  jufle  mariage  y  m'dcme 
pour  bûmes  légitimes  ^  n  cejpuires  le  nom^ 
ire  de  Jix  Par  jour  :  relâchant  ô?  qmtant 
beaucoup  du  deftr  ^  befoin  defonfexe^ 
pour  étabBr  une  forme  aifée  Çf  par  conjë^ 
àuent  permanente  Çf  durable.  Notre  doâe 
Jurifconfulte  parok  approuver  ce  élé- 
ment.   Nous  Ignorons  s*il  e&  marie. 

En  voilà  plus  qu'il  tf  ai  faut  pour  feire 
conûoitre  &  PAi^eur  &  It  nature  de  foa 
travail ,  &  la  beauté  de  fes  digrcffions. 
Quant  au  fond  même  de  l'buvrage,  nous 
ne  faurions  en  le  lifant  nous  empêcher  de 
ïtconnoître  la  vçrké  de  ce  que  l'Auteur 
lui-même  remarque  à  la  page  371.  „Re. 


3,  deft-là  qu'on  trouve  clairement  explt 
qués  les  origines,  les  coutumes^les  czxk^ 


^  courons ,  dit-il ,  aux  anciens  Privilèges  , 

^J  f^^  la  nature  des  chofcs.  Par  eux  on 
,.j  pourra  aifément  fe  paffer  de  ce  grand 
3,  nombre  d'Auteurs  qui  en  écrivant  de 
gros  livres,  tfont  fouvent  léuŒs  qu'à 
,3  embrouâler  &  à  obfcurcir  les  matiero? 


les  plus  claires. 


HJktu 
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ARTICLE  QUATORZIEME. 

Extrait  d'une  Lettre  de  Mr.  Can^* 
i«£Gi£T£R  Profeflèur  ea  Eloquence, 
Refteur  des  Ecoles  Latines  d'Arn- 
hem ,  &  Membre  de  la  Société  des 
Sciences  d'Harlem  ,  fur  quelques 
infcriptions  dont  il  a  été  parlé  dans 
tette  Bibliothèque,  Tom.IX.  Part; 
2.  pag.  Communiqué  aux  Auteurs 
de  ce  Journal  par  Mn  *  *  ♦. 

;    • Quate  fitdendukn  eflè  exiiii- 

mavK  m  invitatus  a  te,  conleltim  litteris  mzxu 
darem  conjeâuras  meas  de  duobus  ticulis ,  qui  te» 
perti  funt  io  monumento  Libertonim  domus  Ao* 
SUfiae. 

ÀMIANTHVS    LIVIiE 

AD    VENEREM 

LIV.    HOMERV    L. 

D£D.    AMIANTHVS    L. 

Doone  illî  Anf\anthi^  an  nous,  incertain  •anus 
celte  Uvius  Uomerm,  Amianthus  ille  aa  Am 
miantbî^  Libertus  LivU  ad  Venerem^  nec  noa 
Liv,  HoTfferu  (  quod  fcriptum  pro  Homerus  s  re« 
cKb  nt  tepe  aliai)dederuDt  olias  ia  eo  columba- 
no,  ad  qqod  iUe  titohis  Mpcnfus  aot  adfUus  fuk. 

Poffis 
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Foffis  &  Hfmeru  pro  Homero  fcripcom  fbiflb  tr« 
bitrtrL    Sed  base  levior  difpuMdo.    Nomina  •  qoie 
dixi,libertonim  func,  ot  pleraque  eorum,  qui  ia 
moDDmeflto  five  fepulchro  commemorancur.   Forte 
«liquit  Amiémtbum  Livié  in  verfa  primo  Liviae 
fervum  accipere  inalit«  coi  ioterpteradoni  nuUus 
incercedo ,  modo  fervns  acdpiatut  ex  eoram  geoe- 
rp,  de  quibos  diiii  in  de  Nominibut  cap.  jo.  quos 
oftendimos  modo  fervos,  modo  libertos  fuiife  ap- 
pellatos.    Hoc  eertum ,  Amianthum  illum  in  aUa 
infcripdone,  qua'm  mox  dabo,  Avgvstas  L.id 
eft  iibertum  fciibl.     Ad  Venerem  officium  iîgni* 
ficat,  qood  Amianthus  Liviae  Libenos  Patronas  ilii 
fuae  praeftitit    Oflkia  illa    piacpoGdonibus    ab , 
«^«  non   nanquam  etiam    ex    deûgnantnr.    Ad 
Veftem^  ad  Popffionem  in  eodem  Libcrtorom  mo- 
numento  in  PraeTat.  Appendic.  n.  VUL  de  Munto- 
rium  in  Tbefauro  Novo  lofer,  pag.  903.  3.  repc- 
rias.     hofcbrydus  LivU  ad  Vepem  Muiator.  pag, 
91p.    3.  adde   Gruter.  pau.    578.  7.  &  pàg.  93. 
Felids  nb.  Cefaris  ad  Fojfejf.  &  pag.  148.  Sy^ 
nezui  Tib.  Cétfaris  ad  imagines.     Nec  dubinm 
«ihi  eft,  quin  ea  Venus  Genitriz  fîierit,  quam  In 
Liviae  facrario  Amianthus  curavit  Siqoidem  ca  Ve- 
nus Domus  Auguftc  &  auâor  6e  tutela  erat.   Illi 
Juiius  Csfar  Augufti  pater  «dem  confccravic.  vid. 
Dion.  Cad:  lib.  49    pag.  417.  &  prsscipue  Ap- 
pianum  Alexandrinum  de  Bcllo  civ.    lib.  2.  pag. 
470.-  Céjarem  Ventre  frognatum  dixit  Cœlius  ad 
Ciceion.  fiimil.  lib.  8.  ep.  15.  Dionaeum  Virgilius 
Ec].  35.  V.  12.  Atque  inde  intelligimus  cauflam , 
quare  Junius  Flamen  Divi  Julii  Veneti  Genitrici  in 
memoriam  gentis  Julie  (latuam   de  fuo  pofuerit. 
Vià.  Grut.  pag.  112.  13.    adde  pag.  225.  3*  & 
cur  Veneri  Genitrici  atam  ûcrarit  Maria  Msfia 
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Jarvibr»  FtnajÊLf  Mars.  175^.  m; 

Ctfta  DomitiUa  Flaniioica  AagufU,  (nec  non  L. 
Meflus  Ftamen,  de  quibus  Moratorios  iD  Thefauto 
PH*  SS-  5«  Quibus  modis  otnavit  eam  Veneiem 
CsTar ,  docent  Suetooius  atque  alii.  Non  mirandum 
eigo  Auguftum  Csfaris  fiiium ,  Livktaque  Aogufti 
uxotem  ci  Veneri  facrari«m  domi  fusD  conftituift 
(  hoc  eoim  credere  malo,  quam  eam  commani  La- 
lario  receptam)  atque  ei  omaod»,  curatid«que, 
ièrvos ,  iibettosy  forte  &  ingenuos  pnefeciflê.  Non 
puco  pmteteundum  eflê  hoc  loco  hune  titulum  es 
eodem  fepulchro  libertorum  erucum,  quem  lecen- 
fuit  Muratorius  in  Thefiuio  pa^.  909.  8. 

M.    LIVIVS.  .  . 
AUGUSTAE.  .  . 
APHRODIS.  ,  . 
A  SACRARIOG.  .  . 

In  qao  MarCus  Livius  LivU  Augujlé  Libef» 
tut  Aphrodtfius  a  Sacrario  Cdfaris.  Aphrodtfin» 
Idem  qui  Venerius,  fuitque  is  ab  eo  Caefaris  Saie 
crario,  in  quo  cultam  Venerem  GeDitricem  dixi- 
mus.  De  Livio  Homero  hoc  addendum ,  Livii 
nomen  a  Patrona  Livîa  eum  accepiCfe ,  Homeri  ve<- 
ro  in  fervitute  habuillê.  Is  Chium  fratrem  liabuit, 
aominatum  in  hac  ejuidcm  monumenti  tabula  apud 
Oudium  in  PrsCat.  Append.  n.  LXV.  &  Mumor# 
psg.  886.  5.  t 

AMIANTUS      . 

AVGVSTAB  L.  ARC 

IS  DAT.  CHIO  HOMERI  PRAT. 

PrelHtit  ille  Homerus  cuMcularis  offidum,  id 
quod  cognofcimus  ex  hac  épigraphe  Muracorii  pag. 
t92.  7.  I 

CHIVS 
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CAESARIS  DAT  DAT 

IVLIAK  METENl  MATR.  ACHM  CQNSOR 

Aâdo  totenhoc  pcopterei,  ot  fedtrggam  eo^ 
rdm  errorem ,  qui  Homenitii  Lyricum  ioterpretant 
toc,  fuetum  Homeri  Poet«  cannina  adLynm  can* 
tare ,  in  quorum  numéro  eft  Muratorius^  pag.  Z96é 
6*  Hoc  tamen  idem  vere,  quod  hune  titulttm, 
ifiifdemy  ut  ego  aibitrof ,  Hometi  pag.  gop.  lu 

M.    LIVL    L. 

HOMERI 

APICVLAR* 

vititatum  elle  eziftimar.,  Neque  enim  qnis  ût 
Apiculariua  fdtur.«  cubiculfrium  fuiflfe  Homerum 
ofteodimus  ante ,  que  vos  ex  iilo  lapide  hue  cran(^ 
fereiida.Pùit  dt  in  Imp.  Tiberii  famiHa  Homenis, 
cofoa  menrîo  in  hoc  marmote,  quod  ex  eodent 
monumenro  defcrîptum  Muratorio  pag*  917.  3* 

TL    CLAVDIVS    AVG.    LIB 
HOMERVS 

Beflèlius^in  eadem  praeâtiooe,  quam  ame  met 
flioravî  num.  CXXXVUUhanc  inlbiptioDem  exhi« 
bet 

AMISINTHVS    LIVIAB 
AD    VENEREM 
LIR.    HOMEI     L. 
DEDIT    AMTSINTHVS 
AMARANTHVS  G  CAESAR 
AVG.    DAT.    OLLA 
VALÈRIAE     EGiOGlAE 
tandem  InfcriptiOQemdicemiis»  an  divetfamef  « 

quan 
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t^amn  iîiprft  pofttiinus ,  difputare  loagum  cû ,  tOÉxU 
me  û  Criticorum  more  minuta  quflequt:  perftquimut^ 
Qaare  eaini(Iii,devetiioadalterutt)hpidem,  qua  do 
quaeris^n  hoc  unum  adjecero.noo  uoam  ob  cauflim  Ho« 
meri  nomen ,  non  fervis  tantum  ;  fed  &  liberis  M& 
datum.De  Appione  Seneca  ep.  89.  Appion  Gram- 
maticus^  inquit»  qui  fub  Cufare  tota  ctrcumia* 
tus  efl  Gracia  ^  &  in  nomen  Homeri  ûb  omnibus 
àviiûtihus  adoftêtus  :  Idem  de  CalviGo  Sabina 
lefert  epift.  27.  eum  magna  famma  emiflë  fer- 
vum,  qui  Homerom  teneret:  Alccrum  qui  Hcfio- 
dum.  Homeri  tamen  nomen  huic  tributum  fniflb, 
non  ad(fit.  Lapis  alter  de  quo  meam  fentendam  te* 
quiri8,lûc€ft« 

IRENIO    ABORNA 
INT.  IN  UNA  GENESIM 
VENEH.  ET  ALCIST.  IM.  P 

Lapis  maie  fcriptus  eft,  fculpendom  an  l^ndom 
vido,  mihi  non  liquet.    Titulum  ita  conûUuo 

IRENIO  AB  ORNAM 
ENT.  IMMVN.  GENESI.  M 
VEWER.  ET  ALCIST.  IM*  F. 

Id  ék^Jremo  abornamentif  immuni.  Genefi  Nlê» 
giflrA  Vtnerii  vel  Vgneriarum  &  Akip4i  m* 
fttum  faM40n  ncmpe  columbarium.  Nomina  Li* 
bertarum  proprift  font,  Irenium^  Génejss^  Mcif* 
te,  Iremum  dlminorivum  nomen  eft  Jrenes^  W 
qood  vulgatidlmum  fœmînarum  nomen.  SoHd  La- 
tini  moUercularnm  nomina  diminutive  effërre  , 
Graecarum  amem  puellarom  netnina  in  ium  dimi- 
asere.     Not«  fynt  puellae  Terendans,   Glyce^- 

rium  y 
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fiitm^  Pbanium^  Dorcium.  Genefis  FœmiD»  no* 
men  eft  apud  Grutetum ,  ut  Aburié  Geriêfss  pa^ 
749.  2.  Sofia  Genefis  pag.  692.  %  Annia  Ge' 
tfifis  Rcinef.  Cl.  6.  S*  Aicift.  Alccflen  defignat, 
qtiod  nomen  eft  fcenis  agicatum,  4tque  ob  id  in 
vulgo  Dotiffimum.  Confuerunc  Romani  ex  fabulis 
Qomioa  ad  feivos  transferre.  Alcifi.  pro  Alceft. 
icriptum  «  quod  errori  fcribentiam  imputare  noliîn, 
Qam  e  &  i  litters  fréquenter  œifls  fuerunt ,  unde 
éc  forte  ornamint,  pro  ornament  fuit  exaratum. 
Xittera  M*  quare  extrita  De  ignore.  Omamentis  li« 
bertos  cuftodes  datos  haec  probant  Gruter  pag.  s. 
7.  8.  9.  Muratorii  pag.  900.  2.  Heflêlii  in  Prae-^ 
ffttione  Appendic.  Infcript.  Gudii  N*  LXX.  XVL 
Inmunes  five  Immunes  (  quorum  non  infrequens 
mentio  in  fepulohro  illo  Libertinorum  )  fuerunt 
libertin  quibus  opeiSB  erant  rea^îGie,  quas  Libertis 
Patron!  pisdabant,  de  quibus  diligenter  cautum 
com  ab  Imperatoribus ,  tum  à  Jurifconf uttis.  Vocabu- 
lum  immun  connexis  inter  le  litceris  fcriptum  fuiffe 
conjido^hocautfimili  modo  IMWW.  cujufmodi 
connexiones  etiam  inaliis  lapidibus  occununt ,  cerce 
alienum  illud  INVN  vel  INVNA  inde  per  etro- 
rem  formatum  fuîfle  fupicor.  Poffis  &  a  voce 
VNA  abftrahere  A ,  atque  ita  praenoracn  Genefis 
AuU^  reddere.  M.  VENER.  Magiffrum  Vtneris 
five  Veneriarnm  aCcipe,  ut  in  marmove  quod  ex- 
hibui  in  de  Nominibus  Cap.  la.  De  Veneriis  adde 
pag.  278.  Perfpicis  ex  ifs,  quae  ad  te  fcripû,  vit 
eruditiffime ,  quantum  operae  mihi  fumendam 
fuerat»  quantum  laboris  exantlandam ,  fi ,  quod  op- 
tare  videris ,  lapides  libertorum  Augufiae  domus, 
quos  nupeirime  inventos  plurcs  edidcrunt  9  movere 
&  perluftrare  voluiflem,  aliorumque  de  iis  fen- 
tentiamad  cMBea  revocare.    Id  fentias»  fi  atten- 
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Janvier  I  Févriers  Mars,  nsç-   209 

• 

dis  pofuiflê  me  lapides  in  libello  de  Nominibiu; 
ex  omni  lapilum  copia,  certiores  &  miuus  diK 
bios,  ut  plana  &  »qua  via  Leâoxem  ducerem, 
quem  puuvi  ooo  fecuturum  ,  fi  pet  ambages , 
anfraâus  ,  &  prscipitia  ea  quas  criticae  difputa* 
tiones  fèrunt  ,  ageretur.  Ica  antem  exiHimato, 
boc  mihi  non  tantum  gtatum  fed  &  jucunduni 
§ûre ,  fi  quos  alios  lapides  ad  quos  adhaefetis ,  in- 
dicare  mibi  volueris.  Utât  enim  imo  fruar  hoc 
modo  occafione  &  copia  dudum  mibi  exoptata, 
inferviendi  iludiis  tuis  ,  animumque  ineudi  Tibi 
probandi.  Hoc  unum  porto  fcire  Te  velim,  Û 
fiMte  nefcias ,  monumentmn  libertotum  domus  Au- 
gufife  non  tantum  a  Biancho  de  Goiio  fuiOe  ex- 
pofitum ,  fed  &  Infcriptiones  ejus  œultas  fuifle  édi- 
tas ab  Heflelio  in  Ptsfatione  Appendicis  Gudii  In< 
fcriptioDum ,  at  veto  omnes  fuifle  tranflatas  a  Mu- 
latoiio  in  Tbefaunim  fuum  novum,  cujus  infpice 
J>ag.  923,  quos  citavi  quod  Biancbini  &  Gorii  id 
opus  cum  maxime  mibi  ad  manus  non  eft.  Va- 
le  «  méque  in  eorum  numéro  exillima,  qui  Te 
fiiclunt  maximi.    Dabam  AtnbemisB  die  X.  Sept» 

CIO.  o.  ccLvm. 


NOUVELLES    LITTERAIRES. 

GRANDE-BRETAGNE 

CLasgow.  Les  favans  Profeflcnrs  de  cette.Uhl- 
verfité,  auxquels  on  eft  redevable  de  la  ma- 
gni6que  Edition  de  17//W(r  en  4eux  volumes  /<f- 
Tmi  XI.  Part.  /.  O  jf^i#. 
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Md,  annoncée  a«m  ce  Jontntl,  ^i  )  &  étmt  ÎÊ 
beauté  ât  l'exadicade  Ont  rem|^li  d*adiniration  h% 
t>1us  IBnij  connoifrenfrs  &  les  Ctidques  les  plus  ft< 
VêrW,  viennent  de  donner  VOdjffh^  dans  le  mê- 
me format,  &  corrigée  avec  le  même  foîn.  ijtxrt 
lidition  fplendide  de  '^Odjffh ,  comme  atiffi  ccWe 
de  Vïtiaék  Ib  débitent  t  LmÀm  chez  MilHir,  €k 
)  la  Haye  chtz  P.  Gp^. 

Londres.  Milïat  Vient  iîe  poHiet  Tfe  Modem 
Tort  of  tbt  Uffhmfal  Bifiwj  èv.  c\;ft-ik-dî* 
Je,  //i  f/ir*/^  Moderne  de  ffBftvire  Vniverjel- 
^e^par  les  Auteurs  de  la  farth  Affehfme,  Vok 
I  II.  ra.  in  Fofio.  &  I.  IL  m.  IV.  V.  VI. 
VIL  VIIL  8vô.  Ceft  rexfcution  tin  plan  qnc  c«« 
Sa  vans  publieteiit  â  la  tête  du  Ton!e  îif.  de  leuc 
Hidoire  Univerfelle ,  mais  anquël  néanmoins  ils 
ont  Biit  des  (fhangemens  it&z  confidcrafbles.  Ayant 
ieureulcment  achevée  rHiftoire  ancienne  &  l'ayant 
pouïTée  pour  les  Pénibles  orientaux  jirfqirt  Mriio^ 
iuet  &  pour  quelques  -lins  de  ceuz  de  l'Europe 
jûfques  dans  leVltl.  ifétîe,  ils  paliëntll  prefent  i 
itoîldire^Wodème.      * 

Elle  comprendra  lUiftoire  MâhrînlettHic  dani 
toutes  fes  branches,  celle  des  Etats  de  l*Afie,  des 
ftetablâlcini^is  iiurop^ns  -dîme  cette  partie  )toMQn>. 
3e ,  de  fEmpife  pltoôian  ^Ûfqiîi'à  nos  jours ,  *  dea 
Jujfs,  depuis  leur  difperfion  jufqu'à  la  fin  du  dernier 
fiâele.  Ènûiite  tiebdur  THilléiie  de  i'A&iaûe  & 
de  fes  Iles.  De-Iik  les  favans  auteurs  pafleront  en 
Europe,  3:  «**&  èVttir'^fiïii ^ar  Ameô^e,  ils  con- 
facrcront  un  Supplément  à  l'Hiftoire  de  quelques 
JBenpica^  de^^elques  Etais  qui  n*AuroDt  pas^fû 
-  froi- 

,   X?)  Tome  VU*  p.  244i         .         *     ;   ^ 
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tronvet  pince  d^ns  le  corps  de  l'ouvrage,  auquel 
JAs  feix>Qti«|i8  ce  mt^P  fi^pple^eot  toutes  les  cor* 
T£Àio(i9  ^  l§9  adcli^iops  niâceffaires.  Les  voliioies 
que  nous  annonçons  font  partie  de  l'exécution  dé 
i»  viite  pl^t  9^  l^  fuivans  paraîtront  (ans  dè« 

Le  wtVd^  Wbrairc  ^cRt  fie  publier    Tpe  ffif* 

ç'iftr^-djre  »  liHift^ite  i" 4u^elfru  joui  (f 
m^fin  de  Tvpç^,  çff  H  Vdumçs  4.  par  David 
Jto^i^  Ecjiyej.  tjo^^  ni^onçames  ♦  41  y  a  environ 
4eilix  tns ,  <  .2  )  rjijJQoile  jd^^nj^leterre  ibus  J^^- 
^et  f.  a^Jfe»  fuçc^lTeuip  Mqucs  à  ^a  Révolution 
Cp  i4i)B»  écnt^  PH  )ç  même  Au^l^'*  &  le  juge- 
ffieqt  e«9  ^vot|tS(^«  puis  jufte, que  nous  en  don- 
iwn^»  9  ^té  p/^C^qe  uniyef ((gainent  confirmé  pat 
l^yi  4u  fuJ^Mc.  Les  deux  volumes  de  cette  Hif- 
iQWe  qw  -Ppu?  fuyons  fous  les  yeux  &  qui  rcnfer- 
tm^  J^  /egP^  de  Beury  VII,  //^w?:;^  VHI,  £- 
dpM^4  Nh  4^^^^  ^  Eiizabeth  ,  feront  fans 
doute  .npô^z  i^ÇÇUs*  L'cfptit  de  Parti  qui  genoic 
i^meur  ,çn  4^rivant  la  domination  de  Stuarts  & 
^1  jpîpt  I  r^àeétation  d'impartialité  »  le  jettoit  û 
{guyeot  4?^  ^4^  coDtradiâions  révoltantes  ,  Tem- 
^ai;aflè  ipç^ns'^  mefure  qu'il  s'éloigne  des  tems  mo- 
dprnes.  On  ne  .peut  trop  louer  le  jugement  &  la 
Wéjiîc»  flUi  ont  guidé  fa  plume  en  écrivant  THif- 
|Çiire4y5cilei4'£/f2iï^f^/&,  fur-tout  dans  fes  deme- 
l^^^iyec  riçfqitspée  &  criminelle  Marte  d'ÊcoiTe. 
Mais  de  l'autre  coté  on  fouhaiteroit  bien'  trouvée 
^^  l|l$(Qes  qualités  dans  ce  qu'il  dit  de  Torigine  & 
dc9.prQgi^3  de' la  Reformation  &  de  Tcfprit  qui  a 

animé 

(^)  Tçjne  y.  p,  fi9h  T<WP.  VJI-  ,P-.34S.     , 
O  a 
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animé  tous  ks  Reformateurs.  U  y  a  des  endroitt 
oii  on  feroit  tenté  de  croire  Mr.  Hume  Papifte-^ 
fi  on  ne  le  connoiflQit  pas  déjà  pour  Fjrrluh 
vien, 

Ceft  encore  le  même  Libraire  qui  débite  tht 
Hijiory  of  ScHland  during  tbe  Reigns  of  Queen 
Mary  and  James  VI  ////  bis  aceejjton  to  tbe  Crown 
ofEnglandy  &c.  c'eft-A-dire,  Hiftoire  d'Eco ffg 
fendant  les  Règnes  de  Marie  &  de  Jaques  VI 
jufques  à  tavenement  du  dernier  à  la  Couronné 
it Angleterre*^  onj  a  joint  un  abrégé  de  VHiflou 
re  d*EcoJfe  depuis  le  commencement  de  ce  Royau* 
me  jufqu^au  Période  qui  fait  le  principal  fujet  de 
Qtt  jfuvrage,  &  une  Appendice  qui  renferme  des 
pièces  juJtiJicatTves.    Le  tout  en  II.  Volumes  4. 
par  Guillaume  Robbrtson  Doéfeur  en  Tbiolo^ 
gie  t&  Pafteur  d'une  Egltfe  à  Êdinburgb,     Si  c'eft 
lefiécle  des  HifVoriens  dans  la  Grande-Bretagne, 
on  peut  dire  hardiment  que  IWuteut  de  cet  incom- 
parable ouvrage  brille  parmi  eux  avec  un  éclat  dif- 
tingué  &  les  furpaffe  tous  à  plufieurs  égards.  Con. 
noiflance  profonde  du  Droit  Public ,  înduftrié  infa- 
tigable dans  rétude  des  archives  &  de  papiers  cri- 
ginaux,  choix   fage  des   matériaux,    impartialité 
confiante,  ilile  pur,  clair,  élégant  de  én^giqne, 
toutes  les  qualités  enfin  qui  caraâérifent  un  excel- 
lent Hiftorien  fe  trouvent  en  Mr.  Robertson,  & 
rendent  fon  ouvrage  un  vrai  modèle  dans  ce  genre 
d'écrire ,  uif  modèle  qui  réunit  d'une  façon  fupe- 
rieuré  Tagréable  &  l'utile. 

Nous  n'ofons  pas  porter  le  même  jugement  de 
Touvxage  fuivant.  A  Hiftory  of  tbe  Popes  Volu* 
me  IV.  &c..  c'eft-l-dire,  iVe.  Volume  de  l'Hif. 
toire  des  Papes  ^  par  Archibald  Bower  E- 
cuyet.  Ce  votomc  commence  par  l'an  757  &  ^it 

par 
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l»ar  Tannée  867.  Mr.  Boweh  en  promet  encore 
trois  pour  remplir  fon  plan.  On  a  fait  4epui< 
quelque  tems  bieu  âes  critiques  de  cet  ouvrage. 
Four  relier  dans  le  vrai  nous  nous  contenterons  de 
dire  que,  s'il  eft  loin  d*étre  parfait,  il  n'eft  nulle- 
men|:  méprifable.  Son  défaut  principal  eft  que  Mr. 
BowER.  y  entre  dans  de  grands  détails  fur  les  affai* 
res  de  VEglife  &  les  progrès  des  controverfes, 
même  lorfque  ces  détails  ne  fervent  en  rien  i  ré- 
pandre du  jour  fur  le  caraâère ,  les  aâions  ,  de 
tes  intrigues  des  Pontifes. 

On  trouve  chez  Tonjon  ;  Dijfertatîons  on  the 
Tropbfcies  wbicb  bave  betn  remarkabiy  fulplUd 
&c.  c'cft-à-dire,  DiJJertathmfur  les  Propbe- 
iies  qui  ont  eu  déjà  un  accomptijfement  remarqua* 
hle^  ou  qui  s^accomflijfent  aéfuellement  ,  par  J. 
NfWTON  Doâeur  en  Ibeologie  de  Chapelain  du 
Roi  »  Vol  IL  &  IIL  in  8.  L'autbenticité  du  Li- 
vre de  Datâel;  la  Prédiâion  de  ]efus  -Cbrift  tou« 
cbant  la  deftruâion  de  Jérufalem,  St.  Mathieu 
XXIV  ;  l'Homme  de  pécbé  2  Tbejjai.  !L  3  ; 
TApoftafle  des  derniers  tems,  i  Ttmotb.  IV.  12, 
13.  &  tApocalypJe  de  St.  Jean,  voilà  les  ma- 
tières profondes  &  intéreflantes  qui  font  traitées 
avec  autant  de  favoic  que  de  jtigement;  dans  ces 
deux  volumes. 

Voici  deux  autres  Ouvrages  de  Tbeologie  qui 
ont  été  bien  reçus ,  A  Ne<uf  explanation  of  Da* 
mets  famous  propbecy  of  tbe  weeks  ^  &c.  c'eft-à- 
dire ,  Explication  nouvelle  des  'jofemaines  de  Daniel 
dans  laquelle  toutes  les  difficultés  quife  trouvent  dans 
les  explications  qu^on  a  donné  jujqu*ici  de  cette  pré" 
éiSl ion  font  entièrement  levées  ^  8.  par  J.  Hare, 
Maitre  es  arts  ^  chez  Baldnoin. 

2hc  Doéirim  of  irrefiftible  grâce  proved  to 
O  3  bavi 
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bave  no  founSatîun  f^c,  c'eft  -  i  -  dire ,  Vtiïeriâ- 
tion  fut  ta  ^riàcé  îrrepfltbîe  dejîinée  à  prouver^ 
àue  cette  Dûélrtne  n'a  aucun  appui  âàns  fie  ïti 
Tejiament,  Pàt  J.  Edwards  ,  Membre  dé  Clate- 
faàll.  Cambîidge,  8.  chez  Millar. 

ITALIE. 

Loques.  Vôîci  une  annoncé  qui  poùrtoit  venir 
plus  à  propos,  inlis  nous  la  donnons  telle  que  noua 
Taxons  reçue  &  le  plutôt. qu'il  nous  eft  pbtlîble.  . 

Le  Libraire  K/»f^*«^  Giantîni  à  imprimé  &dc4 
bite  aâueiiemént  les  deux  premiers  Volume^  àè 
Y  Encyclopédie  ou  DiÛ/onnaire  Raïfonnl  ^es  Arts , 
(les  Sciences^  &  des  métiers  éfc,  Nouvelle  Edï^ 
tion ,  enrichie  de  notes  ,  (^  dotmée  au  Public  par 
M.  OCTAVIEN  DîODATi  Nûble  Luquois* 

La  Langue  t'rançoifc  étant  devenue  prefque  unîver- 
felle  en  Europe ,  l'on  ne  fera  pas  fort  furpris  que  VEn^ 
cyclopédie  ait  été  réimprimée  dans  une  Ville  d'Italie; 
ihais  au  lieu  d'une  Nouvelle  Edition  de  cet  immen- 
fc  ouvrage,  Ton  auJroit  peût-etrc  mieux  aimé  voir 
pàroitre  un  Abrégé ,  ou  l'on  eût  exprimé  le  précis 
<)e  ce  que  ce  Didionnaire  renferme  de  vraiment  bon 
&  utile.  Quoi  qu'il  en  foit,  Ton  ne  peut  que  fa- 
voir  gré  à  M.  Ocîavien  Diodati  que  fa  naiflTance 
appelle  aux  premières  Charges  de  rÈtat ,  d'avoir 
bien  voulu  confacrer  fon  loifir  â  pcrfcdionner  &  à 
répandre  cet  Ouvrage.  L'aprobation  du  Sénat ,  donc 
cette  Edition  eft  munie ,  caraderife  Terprit  de  liber- 
té qui  régne  dans  Lugues^  &  juftific  je  titre  d'Ar- 
dujîrieuje  que  cette  ville  s*eft  acquife  depuis  lonff- 
tems  par  fon  a'pptication  aux  Sciences  &  aux  Arts, 

L'on  a  fuivi  &  Ton  fbivra  exaâement  dans  cette 
nouvelle  iBdftion ,  le  nombre  des  Voluines  qui  paroi- 
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tfoat  à  Paris.  L'on  mema  à  leur  place,  les  Cor« 
feâions  &  les  Additioas  qui  fe  font  trouvées  dans 
les  Volumes  Confecuti^ 

L'Editeur  en  iqoutant  des  notes  dans  les  endroits, 
qui  lui  paroiflent  en  avoir  befoin ,  fe  propofe  de 
Qoutoooer  l'onvia^  par  un  fupplémcot  dans  lequel 
il  inférera  las  Eclairciflemens  «  &  les  Additions  qui 
n'auront  pu  trouver  place  pendant  le  cours  de  Tim- 
]»effion.  Il  continuera  à  recevoir  avec  reconnoiT- 
iànce  ceux  que  les  Savans  voudront  bien  lui  com- 
muniquer. 

Quoique  le  3.  Volume  foit  déjà  fous  pre(re,roH 
veut  bien  laillèr  encore  la  ft)ufcription  ouverte  pour 
ceuK  qui  n*ont  pas  eu  jufqu*id  occaGon  de  (bufcri- 
re.  L'on  payera  d'avance  2  fequins  de  Florence  (qui 
ibnt  2  Ducats  argent  de  Hollande)  pour  chaque 
volume,  êc  3  pour  les  volumes  qui  contiendront 
les  ^ndiQi.  Le  port ,  comme  Ton  juge  bien ,  n'efi 
p^t  compris  âin$  cette  Comme.  Le  prix  pout 
ceux  qui  B^awom  point  foufcrit»  fera  d'un  tiers 
4c  plus.  U  patoit  de  là  que  cecte  pouvelle  £ditIoi| 
ofiis  aux  fouicripteurs  des  conditions  plus  avanta« 
ieuiès  que  n'offisôit  celle  de  Paris, vu  qu*outre qu'el- 
le leur  ceviendra  à  meilleur  compte  »  l'on  n'exige 
pas  ^'eux  qu'ils  4ebouriêut  d'avance  prefque  touç 
le  Prix.  Elle  ne  le  «ede  point  ï  l'autre  pour  le  p»f 
pier  <k  le  çHU&èm^  jSc  ha  notes  dont  elle  eft  en« 
lichie,  ne  peuvent  que  lui  donner  de  la  fuperior 

Ceux  qui  vopdrQo^  fouferire  en  Hol1aude«  pouc^ 
sont  s'adiefièr  à  M.  Piirn  Gafê  Junkr. 

S    U    I    S.;$    £. 

9»bvk;  Les  4eMX  Journaux  ie  M.  jm  Felicc", 
04  l'un 
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Tun  en  Italien ,  Tautre  en  Latin  continuent  avec  nu 
très-grand  fuccès  &  font  partout  accueillis  des  Gens 
de  Lettres  comme  ils  le  méritent.  Le  même  M.  de 
Felice  a  traduit  en  IciUien  les  Lettres  de  M.  le 
Comté  iie  Tefftn. 

On  fe  propofe  de  donner  ici  un  Recueil  cboifi 
des  DiOertations,^  &:  des  Thefes  qui  ont  paru  de 
qui  paroillènt  en  divers  lieux*  Une  focieté  de  Sa* 
vans  fe  partageront  la  tacbe  dt  y  apporteront  toute 
Tattention  poffible.  En  écartant  les  pièces  qui  ne 
rouleront  que  fuf  la  controverfe  entre  les  différen- 
tes communions,  ou  fur  des  perfonnalités ,  ou  fur 
des  fujets  peu  inteteflkns  foit  en  eux-mêmes  foit 
par  la  manière  de  les  traiter,  ils  fe  borneront  à 
ce  qu*i1s  connoitront  de  meilleur.  Ils  rangeront 
toutes  ces  Diflfertationt  fous  diverfes  claflès  de  Pby- 
Cque,  d'Hift:>ire  Naturelle ,  de  Droit  Naturel  civil, 
&  canonique ,  d*Amiquités  facrées  Ôc  profines ,  d'Hif- 
toîre  EcclefiaOique  &  de  Critique  faaée.  Le  Re. 
cueil  8*rmprimera  in  •  4.  en  papier  collé  de  en  ca- 
taâeres  neu&.  C*eft  auxSavans  de  ftciliter  Texc 
cution  de  ce  projet.  On  les  y  invite  inftamment, 
on  leur  demande  leurs  avis  dt  on  t>*engage  k  en 
profiter  avec  foin  &  avec  reconnoilTance.  Ceux 
qui  voudront  bien  communiquer  quelques  pièces 
font  priés*  d*adrellêr  leurs  Lettres  dt  leurs  paquets 
i  M.  M.  /es  J9urnaliftes  Littéraires^  à  Berne 
0n  SuiJJe. 

Lausanne.  H  paroit  ici  une  traduftîon  Fran- 
çoifé  de  la  Comédie  de  Congrewe  intitulée  ie 
trnin  du  Monde,  Elle  cft  précédée  d'une  Differ- 
tation  fur  la  Comédie  Angloife.  L'Auteur  fait  voir 
qu'il  a  de  l'efprfr,  du  goût,  &  de  l'impartialité. 
C'eft  un  8.  de  130.  pages. 

Extraits  de  quelques  Péefies  du  XIÎ^  du  XJII. 

et 
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&  d^  XIV  fiéch  1759.  Brochure  /Vf-8.  dc^ç(S 
pages*  C'eft  des  ^"^S,,  de  la  Bibliothèque  de  Bon-^ 
gars  dont  celle  de  Berne  eft  enrichie  que  font  tirés 
ces  morceaux  curieux  de  Poëfie  Gothique.  L'Edi- 
teur les  a  accompagnés  de  remarques  très-intéieflan- 
tés.  On  attribue  cette  pièce  ÔC  la  précédente  à  It 
même  perfonne,  à  M.  Simner  de  Baliaigues  Bi- 
bliothécaire de  Berne. 

Les'Eglifes  du  Pays  de  Vaud  viennent  de  rece- 
voir un  Recueil  d'Ordonnances  Ecciéfiafliques* 
Cefl  un  II/-4.  de  plusde  160.  pages.  Il  contient  des 
Begleinens  de  Difcipline  pour  la  Doârine,  le  Cul* 
te,  &  le  Gouvernement  de  rEglife^&eft  écrit  avec 
beaucoup  de  clarté  Ôc  de  précifion ,  &  compofô 
d*une  manière  digne  de  k  fagefle  des  Magiftrats  qui' 
l'ont  autorifé.  C'eft  à  M,  Eue  Bertrand  premier 
Pafteur  de  TEglife  Françoife  de  Berne  qu'on  doit 
Cet  important  Recueil.  11  Ta  thé  des  diverfts  Or- 
donnancés qui  ont  été  feites  pour  le  Pays  de  Vaud 
depuis  le  tems  de  la  Réfbrmation.  On  y  verra  que 
le  Syftéme  de  Doôrine  n'a  jamais  varié ,  que  les 
Livres  Symboliques  ont  toujours  été  les  mêmes,  & 
que  le  Culte  n'a  fubi  aucun  changement  tfTentiel 
dans  ces  Eglifes. 

M.  M.  Boufquet  &  Compagnie  débitent  Mê-- 
moires  Hijîoriques^  Militaires  &  Politiques  fur 
les  principaux  ivénemens  arrivés  dans  tifle  & 
Royaume  de  Corfe  depuis  173  8.  jufqu'à  la  findt 
17  4I.  avec  Ï^Hifloire  Naturelle  de  ce  pays -là, 
Lt  tout  enrichi  d'une  Carte  &Ci  par  M.  Jaussin, 
énscien  Apoticaire  Major  de  Cofnps  &  Armées 
de  S.  Af.  r.  C.  2  voL  in  8.  1758.  1759-  Le 
premier  Tome  de  cet  Ouvrage,  purement  hifto- 
fique,  eft  groflTi  de  diverfcs  pièces  juftifîcatlves  très 
connues.  La  moitié  du  fécond  n'eft  encore  corn- 
05  po- 
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]VQ^  qut  de  document  paml  lefquelff  il  y  en  t, 
qd  contienacae  quelques  Anecdotes*  Le  rei^e  ell 
donné  à  THiftoire  Natu»Ue ,  piitkulieiemenc  à  U 
BotMrique  qui  nom  paroit  plus  du  reilbrt  de  i'Au«  ' 
tenr  que  les  «utics  branches  de  cette  fcience.  Si 
la  Gerce  eft  auffi  fidèle  qu'elle  eÛ  nette  <Sc  biengra*» 
\{é«,  elle  ne  fera  fuiemenc  pas  le  m<Hndre  prix  de 
rOuvrage. 

M»  de  V.  a  donné  au  Public  un  nouveau  Ro- 
man» Intitulé  Ca9^Mdt^  ou  VOptimiJme.  11  y  in-* 
traduit  contre  le  fyilême  du  meilleur  mondée  en 
fiânetal  contre  la  Doânne  du  Gouvernement  de  la 
Bcovidence  des  gens  de  Tuo  de  de  l'autre  fexe^dont 
kraMBors  ailbrtiflènt  parâûtementlesDircour».  Lea 
perfonnes  ks  plus  impartiales  trouvent  TOuviage 
aufli  plat  qu'indécent.  Cependant  cette  produâiou 
D^i  point  eu  le  (brt  d'une  autre  qu'on  a  imprimée  de 
tout  de  Alite  fUpprimée  ici.  Elle  a  pour  titre 
Guerre  Littéraire  eu  choix  de  quelpus  fieces  de, 
VU  Ds  Volt  JURE  iitw  its  Réùof^es  ^  pour  fervir , 
de  fuite  &  d'écUireiffemems  à/es  ouvrages.  175^ 
On  cberche  en  vain  quelle  peut  être  ]a  caufe  de 
orne  fuppreffion,  à  moins  que  ce  ne  foit  certaine 
déclaration  en  faveur  de  Jo/epb  Saur  in  donnée  à 
Hé  D£  VoLTAiac  par  trois  Eccieliaftiqnes  qui 
ae  font  paa  à  s'en  repentir.  Il  paroit  étonnant  qucr 
ce  rccncil  ait  été  Supprimé  dans  les  mêmes  lieux  où 
Oundide  a  été  épar^ 

On  imprime  ici  en  vers  Italiens  one  Traduétion 
de  Lucrèce* 

Ob  travMlle  auffi  à  donner  la  fuite  ^e  la  PSjifio^ 
kgie  du  célèbre  M.  da  Haixb&. 

€kN£VE.  Claude  dz  AncoiaePhMibert  viennent  de 
V^\^kt  Nouveaux  S ermonsjur  divers  texus  detEcrim 
ture  Sainte  far  P*   DoidDRiDGfi  Itaduits  de  l'Aur^ 

glois. 
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pm.  I.  vol.  ia  12.  Ce  (brif  Éx  âèèiàonâ  do6t  6â 
ne  iîoînme  point  le  TradûÀeuf  ;  niâU  M.  ÊLtH 
Bertrand  les  t  non  fedlèmènt  edriatlis  d^Unê 
déâicace:  il  y  a  ajouté  une  Lettre  adreifée  i  M. 
Scholl  Paftcuf  à  Ôienné,nir  ce  qu*it  faut  entendre 
par  VOnâion  dans  les  fernyons.  Ceft  un  ternie 
|(ibz  difficile  à  deBnih  On  [>ourroit  i^éàdtè  au 
Théologien  de  Ôèrne ,  le  cbihpliment  qu'il  fiit  1 
celui  de  Biènnë.  t'rèchcr  avec  dnffltiôii  c*clt  prôcfièi* 
comme  M.  BÈâxRAND  ;  mais  il  faht  s^éntèndre^eâf 
&ns  cela  on  pourfoic  lui  ïairè  un  tfès-màuVaié  cônl^ 
pliàent.  £  li  ado^taiit  fa  dêfîhitiôn  il  liè  Hfqùè  rien. 
Par  pricbèr  nvec  on&îon  il  entend  iJrécher  là 
Doârine  dé  TËVangile,  avet  torce  &  rcntimérit, 
oans  le  langése  de  rËrprît  de  Dieû ,  <:*étt-à-dit'è  en 
parlant  avec  l'Écriture  ou  epmme  l*Ècrîtui'ë.  Ce 
n'eft  pas  ici  le  Keu  d'eiaminèr  çéltè  àefiriîlldb, 
Èbè  Vn  «ûroit  pourtant  beibia.     bés  trois  clicfes 

?'im  y  entrent  on  pourroit  aîie  que  la  préiiiîerè  etf 
îippoïîe  .dans  ce  proWême:  qu'cft-cè  ^ife  prôchèî 
iVccOïKffionf  fe't  pour  la  troiCéme  èilé  d^ehd  ab- 
folument  ie|i  manicfè  dont  on  s'en  ïért  ;  car  com- 
bien iès  Prédicateurs  très  -  orthodoxes  dont  les  idilT- 
çours  presque  tout  composés  de  phràfes  (&  de  mots 
ie  l'Écriture  font  la  choie  dû  inônàe  Ta  plus  plâtte. 
jfàmàis  Ônâioà  plus  fade,  &  moins  aromatique 
que  la  leur.  Nous  croirions  donc  ^è  cette  Ôniftiôn 
àojk  oh  parle  tant ,  confifte  plus  âans  k  (èhttiïient 
qu*cn  tout  autre  cbofe.  CTeft  fart  d'aller  au  cœar 
aune  manière  douce  &  àèfedlueùfe ,  de  ie  toucha 
en  le  perfuadtnt ,  de  rïchauflfcr  en  le  convaincant ,  & 
rien  n^  éft  plus  propre  que  de  iê  fervirhabiiëme'ât 
du  langage  àt  l'Écriture  pour  exprimer  avec  plus  de 
force  les  grandes  &  imerefiTantes  veriiés  qu'elle  eh- 
fe\^.    DiCbns  tout  eh  un  iôiot»  prêctiâr  VËV^h- 

gil» 
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^gile  d^tne  mtoiere  qui  toucbe,  qni  loterdTe,  c*eft 
en  tenues  clairs  ce  qu^oo  appelle  allez  obfcutément 
^'Mer  mftc  OnÛtom. 

FRANCE. 

Paris.  Da  Cbcfne  débite  avec  fuccës  Mregi 
Chrêno/piifue  de  tBlfloiu  d'Efpagne  depuis  fa 
JêmdéHiam  jufqu'âu  prefent  règne ,  far  Mr.  Desor- 
MBAUZ.  1758.  5  vol.  /if-8  beau  caraâére.  L'Au- 
teur y  peine  avec  clarté  &  avec  force  les  £vene- 
inens  principaux  d'une  Hiftoirc,  généralement  par- 
lant aflèz  peu  connue.  Cet  Abrégé  figurera  fort 
bien  à  côté  de  celui  qui  lui  a  fervi  de  modèle. 

Le  même  Libraire  a  publié  dans  le  mfoie  format 
les  trois  prcm'iers  volumes  de  VHiftoire  de  Venife 
depuis  fm  fondation  jufqu'à  prefent.  C'eft  rOu« 
vr^e  de  M.  FAbbé  Laugier  £z.  Jefuite,  très 
coaaa  par  fon  tjfai  fur  VArcbiteâure,  Il  eft  Go^ 
gniier  que  dans  Ténumetation  des  Hidoriens  de  cette 
RepnbÛqne,  il  n*ait  point  parlé  de  N^mi  Noble  Ve- 
tien  dont  nous  avons  lUiftoire  traduite  en  notre 
langue,  ep  partie  par  Mr.  TalUmant  de  rAcadc« 
mie  Françoife,  &  en  partie  par  Mr.  Paulin  de 
Mafciari  Gentilhomme  François  Réfugié  mort  en 
H<dlaode.  M.  Laugier  n*efl  encore  parvenu  qu*à  la 
fin  de  Tannée  1354- 

On  tioove  encore  chez  Du  Chefne  Mémoires  fur 
Y^fgciemne  Chevalerie  &c.  par  Mr.  de  la  Curne 
]]E  Sainte  Palaye,  &c.  2  vol.  in  12.  Cet 
deux  volumes  contiennent  cinq  Mémoires  for  Tan^ 
denne  Chevalerie,  un  Mémoire  concernant  la  lec- 
ture  des  anciens  Romans  de  Chevalerie;  un  Ex- 
trait de  quelques  PoëOes  Provençales;  une  pièce  in- 
tstulée  les  anciens  honneurs  de  la  Cour  de  Bourgogne. 

Los 
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Les  ilx  Mémoires  tvoient  déjà  été  imprimés  dans 
le  Recueil  de  l'Académie  des  Belles  Lettres,  mais 
Us  reparoiflènt  ici  accompagnés  d'édairciiTemessqQi 
en  augmentent  It  prix. 

Nouvel  Effai  fur  les  grands  évinemens  fmr  ht 
petites  caufes  tiré  de  PHiftoire,  in  la.  chez  G«^ 
fer  M.  RiCHER  eft  plus  intereflant  dans  ce  nou- 
veau volume  que  dans  l'autre. 

M.  le  Chevalier  d'ARCQ  a  donné  îoa  fécond  To- 
me de  VHifiûire  Général  des  Guerres,  il  eft  im« 
primé  au  Louvre. 

Les  4eux  premiers  Volumes  d*une  Hiftoire  Ec* 
alefiaftique  dt  Normandie  (ë  trouvent  ici  cbes  tout 
nos  libraires.  Us  ont  été  imprimés  &  Caen  diez 
Cbalopin.  L'Auteur  eft  M.  Trioan  Dr.  de  Soc- 
bonné  &  Curé  de  Digoville. 

Duraûd  &  Sangraio  ont  reçu  Hiftotre  de  la  Ra*, 
dielle  &  du  Pays  d^Aukiis  &c.  in  4.  Tome  IL 
par  M.  Arcere.  Nous  avofts  rendu  compte  da 
premier  Volume^,  &  nous  aurons  loin  d'entretenir 
nos  Leéteurs  de  celui-ci. 

M.  DE  Mallevtllb  ancien  Curé  et  Dom* 
me  continue  avec  fuccès  un  Ouvrage  qui  lui  a  faiê 
beaucoup  d'Iionneur  6c  dont  il  avoitd^à  publié  IV 
Tomes  fous  ce  titre  :  La  Religion  naturelle  &  la 
Révélée  établies  for  les  principes  de  la  vraie  Pbù 
lofbpbie  &  far  la  divinité  des  Ecritures^  ou  Difi 
fer tat  ions  Tbéologiques  &  Critiques  contre  les  In^ 
crédules.  Les  Tomes  V.  &  VL  fe  vendent  aéhiel- 
lement  chez  Nyon  quai  des  Auguilins.  Ce  font 
des  in -12.  petit  format.  Le  V.  contient  cinq  àïCi, 
fertations  :  la  i.  contre  le  fydôme  de  Dodwll  fur 
les  Martyrs  ;  la  2.  contre  Spinofa  pour  juftifier  là 
Dodrine  de  Moife  fur  les  perfeâions  de  Dieu.  La 
3*  eft  fur  le  Déluge,  la  conftifion  des  langues,  la 

quef- 
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iz%  BfP^io.TUûi7ç  uMB  Soldas  f 
^itêimt  ^  Il  m^lmii»  hqmam*  i'Qngtoe  de$ 
i»  4'  fm  «Mws^  ie  Mtm^irf  fyf  tifffpirstm  tkt 

livres  fûcréi  qui  fe  trouve  i^^  ks  fiootÛQm»  te 
39Uo<4^iiiV  .é(^.  HpUmAc  ^  A  quelque»  eSQU»  â;nn 
%Cf  wln*  X^  5%^«ite4p  é}ouf  ,à'4Sm»  dm» 
1«  j^aijî^iii^  i!ej&  ^hNie  <<^ç.  I^  9^y  «  dups  lie 
VL  Tome  que  trois  .MfetcttiQOs;  Tuap  pojur  «cbfe* 

V§iim  nsui;  «MAtti»:  «SJIKÛ^^  tto  les  i;uA(CQ(t«Q9  cQOr 
tradiâioQS  qu'il  trouve  entre  les  tnAtiAflCI  A?  -Jfic^ll 
^i)a«MS^9çei|9  /e^  #40^09;  *  te  dem»rc,0pur 

î  ft«W^  &  à  gM^m  Wros,    ypiU.bJw  éfisç^ir 

du  tout  eft  un  Difcour?  pre^jEQjn^xr^  San  Jji  Siec^C' 
4$  d^u^Cf  4cC4^l>^îiesipfi^VÇ9AeJaIMs}ig|px]. 

^.  {i^t  /<Minat,  dC'^  h'Ip<fy4^fff.é  mvafffr 
eue  par  /es  Prophéties,  lli^  de  M.  J'gMiitte  di| 
S)iy^  d««t  le.:(^le,pQr»  implp  rJ^H^î^t  a  ^jâ  don* 

^4^  (fi  pifèm»  i.?Om(rage  doot  i«qMs  r^npp  eft 

4vifi^  ^  ,d«WiI^tks,l'uop  pfHv  lesfi^i^ti^Qftd^ 
^0R)^li#ilteaMK¥els,  l'i^tcç  pour  tes  QraçJes.qvi^ 
j^  ^nt,acQQW)is  ^n  J.Cdc  dans  (op  Eglife.  DiUî« 
jtp  l^fcpyqcspijWiQwaiK^  oiiStpinqfa.eft  f^Udeo^oat 
^^4»yi\mv^  Aliter  Ivt  fcntîr  yiiS<3:ic^«nW 
{Q0te  Ja  fotçe  de  M  prçviye  <n,ii  fc  te  dw  P^aH*c* 
tics  ^a  ftveur  de  ig  divinité  d«  la  «»clijï9<î^ 

Mf'  Sm^Pe;^  Qtl«^Qii»e  ^gl^er.  à  Ççi^iiux, 
^'eot  de  |)(ocu)rer  une  gr^çb  4digca;,iop  a^x  amet 
^évo(ç8  en  ]eur  dpnpipt  d^i^  Mn  petit  in  12.  dç 
d^^  F«ti^ >S^K^  de  SMW?  VQlw|lMi9lbl.doxit 

la 


y  Google 


JaUvxu,  FfiTfticit,  Mâ&s.  Z7$9*  2tft3 

fe  fe«  Pftf»e  BENmc  KtV.  «roit  enridd  l*£f lift  C^ 
Colique  Rosmhbc  Air  k  am^e  dont  on  ùàt  Ici 
Stiots.  Voici  te  titfe  de^ceiiure  ^««{)^  n&r/Wiwr^- 

Vammtfutkns » ^pr9uvi  fâr  luùmhm.&  éeîié 4» 
i{0/.  diez  l&r/^  tue  St.  }«quei.  Cette  Analyfi:  9, 
eoHUie  en  w^^pielqiiie  toute  l!imliQadcii64é  l*fMi- 
giniQ ,  &  il  eft  bon  qii*«ecklbitexiâe»entinlbfpé  4$ 
«e  qtt'lt  en  conte  i^oor  tvoirptetdUns  IrrTilnnflrtr 
<ï)n  n^ravcK  nooe  leofeciption  dkez  divoMiâ* 
iffaiies  iiS»ci6  pont  un  Biâionnûirt  Unhm^^ 
Dpjmmtfttt  ^  Cmoniqm  ^  Uifimiqiêi  ,  Qi0ffr0fl^ 
fue  &  Ckr0ft$Ug4fue  êis  &cimcu  Mcd^^/té^ues^  ' 
fmrU  F.RfaHARD^b*  fueiqu^  autp^^e/^imxi^s 
migûctims,  Gcffie  fettfwsjn  \Livie  poiitatiC  ^ 
awa  5  ^."ki  fcfl.  qui  oantccont  144  Jiv^  Xcmsc 
qai  n^Ricost  pat  rouforit  iSc  «nx  Iqn^âfteo»  §5 

liVRf. 

On  anrt  4  nniQeut  «niafdié  qne  ^noavelk  BûMm 
%ytt  angniantée  «du  i^îmtmrfi MifiÊri4iuA»ÎSf9» 

^Stittina ,  '2  vol.  ^  ^.  4?ciwicoo  :iJoc>  .pages. 

Nos  '4[i<R>i^iire6  .ont  Kfu  4i1&vifDoa^  i*C^'i9«r^ 
Snigmof^tee  pt^t  \e  Marquis  CARAteioLi.  C^ 
vnift'12.0à  llefi»ye^de  >r«iiiter  ie  Déifibe  ^pn 
f^fimt'Kmafqnef  «tx  Sooiedules  qui  A'ékveot^Hec 
^rnS  'Contfe  %8  •inyfteMs  ,  tqiie  tout  tit  iwyftire 
^  ^«ns  ta  «QOHire.  Ses  iNtcntigtis  Ibat  liûaDep  •  mis 
bien  des^gess  jugMt  de  ion'iiyr&jopmcoe  il  l'^JtMc 
lui -même  en  le  commençant,  Ce  /ivre  9  dit-il^ 
fue  j*écris  fur  tuniverfalité  des  énigmes  tft  lui-' 
^lême^nehngme, 

^<£ûiite^l%«r«pe^it^a»joufd'btti.  l&iJà^M^mi^ 
•m  été  juflement  imprimées  au  Livre  de  tEfprH^ 
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&  la  fuppreflion  du  Privilège  accordé  à  YEnçj^opt- 
aie.    h  cft  trifte  qu'à  caufe  de  robftination  d'im 
petit  nombre  d'Auteurs  à  répandre  dans  ce  Didio- 
naire  les  faux  principes  d'une  JMctaphyûque  dange- 
reufe  à  la  Religion,  on  ait  cru  dévoie  retirer  h 
permiflion  de  continuer  un  Ouvrage  qui  auroit  pu 
être  d'une  utilité  fi  générale (  l  ).    Eût-il  donc  été 
impoffible  d'amener  VEnychpedie  à  fa  fin  fur  un 
.  meilleur  pied?  Et  ne  fe  trouvera-t-il  nulle  part  de» 
-Savans  qui  (e  prêtent  la  main  pour  achever  cette 
grande    entreprife    d'une   manière    honorable   au 
bon  fens,  aux  Sciences,    &   au  Chriftianifaje! 
lU.  Quelque  casque  ronfaffedu  Cours  deCby^ 
mie  de  Lemery  revu,  &  augmenté  par  Mr.  Ba- 
ron ,  en  I  vol.  in  -  4.  &  imprimé  OiezHenffant 
en  I75S,  le  môme  Libraire  débite  avec  fuccès  Le- 
çons de  Cbymie  &c.  par  Mr.  SUaw  premer  Mé- 
decin du  koi  d Angleterre  traduites  de  l'Angkts. 
C'eft  auOi  un  /»-4.  de  près  de  600  pagw. 

Mf.  Duhamel  do  Monceau,  le  Haies  de  la 
^  France,  déjà  célèbre  pat  tant  d'excellens  ouvrages 
fi  avantageux  à  la  fociété,  vient  encore  de  ûgnalct 
fon  zèle  par  une  produdion  digne  de  lui.  Ccft 
un  écrit  intitulé.  Moyen  de  conferver  la  Santé  aux 
éauipam  des  Vaiffèaux^avec  la  manière  de  puri- 
fier  l'air  des  Salles  des  mpitaux  &c.  Chez  Gue^ 
rtn  &  de  laTùur,  rue  St.  Jaques  in  12.  d'envi- 
Ton  260  paacs.  Il  mérite  d'être  traduit  dans  tou- 
îw  lïîangaes  foit  par  les  détails  intéreffans  qu'U 
^  contient  foit  par  la  méthode  qui  y  regoc.  j;^ 

Qn 

^    (  O  L'Encyclopédie  a  été  fupprknée  par  Artét 
du  Confeil  du  Roi  en  datte  du  «.  Mars  I7S9» 
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:  On  a  annoncé  le  projet  d'une  H'tfloîrt  desPbîlo* 
hpbes  modernes  ^par  Air,  Saverien,  avec  leurs 
pcrtraiti  gravés  dans  le  goût  du  crayon  d'après 
lesdejjfeins  des  plus  grands  reintres  par  leSr.YKAH" 
çois,  in  4.  &  in  42. 

On  foufcrit  chez  jfombert  ^  un  Ouvrage  impor- 
tant ravoir  PArcbiteélure  des  anciens  dans  fes 
vraies  proportions  &c.  par  Mr.  Silvy  Architcde* 
Tom.  I.  Ce  Tome  n'a  pour  objet  que  l'ordre  Do- 
lique.     La  foufcdption  eft  de  24  Livres. 

L'Anonyme  qui  donna  en  1754.  SjJ^eme  Na» 
iureldu  règne  animal^  vient  d'exécuter  fa  promeffe.  Il 
a  Eût  imprimer  chez  Hauche  en  3.  vol.  in  4.  un 
DiÛîênnaire  raifonné  &  univerfel  des  ani* 
maux  y  dont  les  conaoiiTeurs  difcnt  beaucoup  de 
bien. 

'  IV.  On  attribue  unanimement  à  Mr.  de  Vol- 
taire Confiderations  fur  fart  du  théâtre  adref- 
fées  à  Mr,  J,  y.  Roujfeau,  C'cft  une  brochure 
in  8.  de  52  pages.  IJ  y  a  de  refpric ,  du  feu ,  & 
de  rirritation.  Le  Citoyen  de  Genève  a  trouvé 
un  adverfaire  plus  modère  dans  Mr.  de  Bastide 
qui  a  hit  imprimer  chez  Roilin  &  Bauche  Lettre 
*«  Mr.  Rousseau  aufujet  de  fa  lettre  à  Mr,  Da« 
lembert,  broch.  in  12.  de  42  pages. 

De  long-tems  les  Mufes  n'avoient  vu  un  de  leur 
favori  plus  mignonement  décoré  que  ne  Tell  Plauce 
dans  r£diti6n  que  vient  d'en  donner  Barbou  en  3. 
vol.  in  X2.  fous  la  direâion  de  Mr.  Caperonnier 
&  de  l'Abbé  Valart.  C'cft  un  chef-d'œuvre  de 
Typographie ,  (a  pour  l'élégance  &  pour  l'exac- 
titude, r 

Madrigaux  de  Mr.  db  la  Sablière  ,  NouV' 
Edition^  Paris  chez  Ducliefne  ,  petit  in  12.  eu 
quadres  rou^s.    On  avoit  deux  éditions  de  ces 

Tome  XL  Part,  /.        *      P  Ma- 
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Msdrigsux ,  (i  fimptei  &  ft  délicats ,  rone  firite  à 
9tm  eu  x€8o,  rautre  à  Liège  en  i€B7.  Cette 
dernière  tttribue  l'ouvrafe  à  Mad.  de  la  Sab* 
hVBMB.  ^  oe  qui  a  trompé  bien  des  gens.  Cette  Da« 
me  qui  fe  nommoit  Lejjèlin,  &  qui  était  en  rda« 
tfon  avec  ks  pltts  beaux  esprits  de  Paris ,  far  -  tout 
avec  la  Fontaine  à  qui  elle  donna  pendant  plus  ât 
20  ans  une  retraite,  n'iivoît  jamais  compoii  de 
vers.  Le  Kecueil  eft  indubitablement  de  Ton  Mari, 
Gentilhonune  Parifien  de  Secrétaire  (lu  Roi.  Il  (è 
Bommoit  Antoint  Rambouillet  de  U  Sablière^ 
cVft  prefque  tout  ce  qu'on  fait  de  lui. 
>  On  connoit  les  Mem$ires  pour  fervtr  à  tHiJl 
foire  des  Cacouacs.  11  faudra  y  joinàie  cette  Saty^ 
xe,  C^tecUfme  &  Déctfions  de  cas  de  confcience 
pour  fervir  à  fufage  des  Cacouacs ,  avec  un  dif* 
Cours  du  Patriarche  des  Cûcouacs  à  la  réception 
à'un  nouveau  difiiple-  Brocb.  In  8.  de  104 
pi^es.  Il  y  a  du  plaifant  Ik.  du  mordant  dans 
cette  pièce  qui  finit  par  une  lifte  Alphabétique  des 
livres  Canoniques  cités  dans  l'ouvrage»  11  paroit 
auto  irti  Catechifme  de  l'ejpris^  in  8*  estrait^di^ 
00 ,  trop  fidèle  d'»  cet  infaaie  ouvrage. 

A  propos  d'cfprit ,  YE/prit  de  Voltaire  paioit  en 
un  vol.  ia  8.  de  2S4  pa^és  cbez  Grange;  c'eft 
un  choix  aflce  judicieux  des  penlëes  de  ce  fameux 
Auteur. 

Nous  finiflbns  par  le  Livre  à  la  Mode.  A  ver- 
te-feuille. De  l'imprimerfe  du  Printems  au  Perro- 
quet. L'année  nouvelle.  Erocbuie  de  108  pages 
•nvec  la  préface. 

Le  Livre  à  la  Mode  fera-Ml  rejette?  demande 
Ion  Auteur.  „  Il  ne  peut  avoir  cette  deûinée, 
5,  repond-il,n'y  eût -il  que  fon  titre  il  fera  recher- 
„  ché.    Je  ne  veux  «lu'utie  petite  naitrcfre  daçs 

.,  Pa- 
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^  Paris  qui  applaudHIb  i  Pitiveotion ,  qui  aime 
,»  la  couleur  verte,  ât  le  livre  à  la  mode  va  de- 
,1  venir  divin/'  Notre  Etrîivaîn  a raifon,foii  livre 
ne  peut  plaire  qifauz  perfoones  i  qui  il  le  dédie, 
aux  petits -maitres  de  aux  petites  mattreilès,  c'elU 
à -dire 

A  gens  qui  ni  font  htenfouvtnt 
iiue  des  cerveaux  kruUs^des  têtes  à  Pêvtnt^ 
Que  /(PA  plus  fats  de  tous  les  bfmmes, 

1^  feuls  admireront  peàt^être  on  tftte  qui  né 
fignifierien,  ft  des  lettres  imprimées  ed  conleitt 
verre  au  Ifeu  de  noire. 

Cependant ,  qui  le  crdroitfle  verd  dfc  h  mode 
fbnt  Tunique  fttjet  de  cette  brochure.  La  moitié 
en  cft  dcftinéc  à  faire  voir  que  des  cara^éres  noirs 
doivent  engendrer  la  milancolte^  qn'ils  retracent 
hs  Catafalques  &  les  enterrement^  quHs  ne  fau- 
rol&axpeindte  que  des  idées  trijles  é*  rembrunies; 
des  idées  horribles  ^fpuifque  le  Diable  rCeft  ja^ 
ntais  peint  qu'tn  noir ,  au  lieu  qu'un  Hvre  verd 
eft  un  livre  gai ,  un  livre  duùrtntems ,  un  livre  qui 
indique  des  produ fiions  à  la  mode,  „  Combiea 
>9  le  Gros  DiéHonnaire  de  TEncyclopédie  n*auroit- 
M  il  pas  d'admirateurs  ,  fi  chaque  article  étoie 
0  diih'ngué  par  fa  couleur,  &  û  tontes  les  lettres 
,•  d'un  feid  mot  avoient  chacune  leur  nuance  & 
„  fbrmoient  une  parole  magnifiquement  émaîûée." 
L'Auteur  le  dit  &  nous  l'avons  remarqué  aifé- 
ment,  fon  livre  tfcft  qu'une  raiHerie  du  goût  du 
ttoïs.  Mais  quelle  raiûerief  Où  en  eft  le  fcl,  oCi 
en  eft  le  piquant? 

La  profe  pourtant  fie  iiiffit  pas  à  rAnonyme.  Tl 
veut  combler  la  mîfjwe,  i\  rimaille.  Voici  de  fcs 
Vers. 

P  %  Qf 


Digitized  by  VjOOQIC 


!2âS:    BlBLIOTHEKZPiE  DBS  SciBHCES^     ; 

O  î  trop  agtéaWe  verdure 
Tu  me  charmes  dans  les  forêts  ; 
Mais  »  hélas  1  combien  tu  me  plais 
Lorfque  recherchant  la  nature 
Je  te  retrouve  en  ma  leâure  ? 

Apparemment  notre  Poète  ne  lit  jamais  la  Gazette, 
car  il  n*y  en  a  point  qui  félon  fon  plan  fera  im- 
primée dans  fa  couleur  favorite»  „  Celle  d*An- 
^  gleterre  fera  couleur  de  fang  de  taureau;  celle 
„  d'Hollande,  couleur  de  feuillle  morte;  celle  de 
„  Berlin ,  couleufi.de  feu;  celle  de  Saxe  couleur  de^ 
„  fouffre ,  celle  de  Vienne  couleur  de  fouci ,  &€." 
,  Nous  nous  laitons  de  tranfcrire  toutes  ces  fadaifes.. 

£n  fmant  tous  les  livres  de  la  façon  que  nous 
venons  de  le  décrire,  notre  Auteur  préfend  qu'on 
les  mettra  à  la  mode,  &  à  cette  occafion  il  en- 
feigne  que  le  feul  moyen  de  plaire  Ôe  de  parvenir, 
c'eft  d'être  du  bon  ton,  c'eft  d'être  un  homme  à 
]a  mode ,  ou  plutôt  d'être  un  vrai  far.  Selon  lui , 
habillemens,  maintien,  leâure,  propos,  tout  doit 
tendre  â  ce  but.  Il  le  dit  &  le  répète  partout^ 
très  -  fouvent  même  il  y  employé  les  mêmes  figu- 
res ,  les  mêmes  exemples ,  les  mêmes  idées  juf- 
ques  aux  mêmes  mots ,  &  généralement  on  voit  un 
homme ,  qui  a  refolu  de  dire  de  jolies  chofes ,  & 
qui  court  à  toutes  jambes  après  l'efprit  &  la  plai- 
fanterie.  Le  mot  de  vertu  y  dit -il,  doit  être  en 
b/eu  célejîe^  le  vice  ne  fauroit  être  peint  avec  des 
aayons  trop  noin ,  en  le  nommant  „  il  eft  permis 
9,  de  charbonner  une  impreflion ,  comme  on  bar-. 
„  bouille  les  murs  d'un  Cabaret,"  Il  veut  que  le 
mot  de  C^>//^  foit  toujours  en  rouge ^  celui  d'O- 
range  conflamment  en  jaune.  Que  de  gentilleiles  t 
Quel  miférable  verbiage  !  Ecoutons  pour  tant  parler 
l'Auteur  encore  un  moment.  Voici  comme  il  ter- 
mipe  fon  Livre.  „  Nous 
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„  Nous  fdmmes  dans  un  tems  où  tien  ne  rebu* 
^  te»  n'étonne,  &  où  Ton  peut  propofet  les  pro^ 
^,  jets  les  plus  extiaotdin aires.  Je  ne  (èrois  poine 
9,  étonné  qu*à  force  de  réflexions ,  on  imaginât  au 
^9  premier  jouty  que  Tor  fe  divifant  en  mâle  &  femeU 
,,  k,  on  peut  accoupler  l'un  &  l'autre,  Ôc  qu'en 
„  conféquence  il  en  naitroit  des  petits.  Il  feroii 
^,  fans  doute  fort  fingulier  de  voir  des  Louis  neufs 
n  enfanter  des  demis  Louis  après  un  certain  tems.* 
Ce  trait  eft  fort. 

F'miffons^  chers  Auteurs  par  un  trait  éPamifU^ 
Tel  d*entre  vous  croit  faire  envie  i 

-  Qui  certes  ne  fait  que  pitié» 

ALLEMAGNE. 

Extrait'  d^ne  Lettre  de  Sctede  le  3.  Mar$ 
1759.  ^ 

La  traarmQtfttion  d'avoine  en  feigle  trouve  dans 
ce  pais  ici  autant  dHm^edoIes  que  panout  aiHeuri. 
Parmi  un  grand  nomhre  de  toutes  fortes  de  :per- 
fonnes  qui  fe  font  ihélées  de  vérifier  Te^iperieno&^il 

-y  en  a  qui  prétendent  avoir  réuffi  «  d'autres  n'ont 
rien  pu  obtenir.  En  général,  onaobfervè,  que  plus 

-il  a  été  apporté  d!exaéiitudc^  de  précautions  «à 
cette  expédence  ,  moini  te  fuccès  y  a  répondu. 
J'avois  choifi  pour  faire  TefTai ,  un  coin  dans  mon 
}atdin;  <iue  je  fis  partager  ea' trois  coudies,  dont 

-  ]a  première  fut  femée  le  15  Juin  1757,  ï*  féconde 
•  le  i^Juitfet^  &  la  troiOéme  le  16  dumêntt  mois. 
rLa  t^rei  étoit  palTablemént  bonne,  furtout  plus  lé- 
gère que  celle  de  nrcs  champs  ,  je  choifis  mot-mé- 
me  chaque  grains   d'avoine,  j'obfervai  toutes  les 

'précamioDÂ  pxefoites.par  Mcmf.  Vergin,  Je  pouf- 
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fii  rexaâkodej'or^*au  fcnipule,  mais  dès  le  cgm* 
mencement  de  l'hiver,  «ïanc  tiré  de  terre  Quelque^ 
ficinesde  l'avoine  femée  dans  l'idée  qu'elle  pto^ 
diitroit  du  iêigle,  je  les  trouvai  fans  vie  :  auffi  moa 
eflfai  n^iboiuit-il  à  xieo,  PluTieurs  de  mes  voiGn^^ 
bons  cultivateurs ,  de  entre  autres  Mr.  le  D.  ,S4rçr 
nius ,  quoiqu'ils  ayent  lait  l'experieDce  plus  en  f  ros 
dE  au  nîHeu  d'un  champ,  n'ont  pas  été  plus  heureux* 
Ceux  qui  ont  réuifi  n'ont  pas  manqué  d*en  ii^uj^ 
re  le  Public  dans  la  feuille  périodique  qui  fe  dis- 
tribue toutes  les  femaines  chez,  le  Sr.  Momma^  & 
de  vanter  extrêmement  cette  découverte.  Cepen- 
dant, en  y  regardant  de  près,  on  remaxque,  qtf  au- 
cun de  ces  Meffieurs  n'a  Uk  après  Vavoioe  unejj^lei^ 
ne  récolte  de  feigle,  &  que,  fi  un  champ  femé  d'a«r 
voine  â  donné  du  ièi^e«  ce; n'a  été  que  quelques 
tiges  par^ci  par-là,  dans  un  terreîn  aflfez  fpacieuXf 
'On  a  beaucoup  raifonné  &:  écrit:  pour  ^contre: 
jufqu'ici  l'habile  Mt.Forfkâf^  que  vous  ave»  vû^k 

:C«()tdogen,  dt  qui  s'eft  beaucoup  «ppU^ué  I  véri- 
fier le  fait,  mais  toujours  fafls  fuccès»  eft  le  pUis 
fort  ancagonifte  du.  nouveau  fyftême.  Ut.  Ufu, 
funti  fe  tient  tranquâe  &  attend  révèi!ei»8nt.<:'efl: 
fans  doute  le  parti  le  plus  ûge;&  Mr*  Versin  n*aii-P 
fO|t  peut'éàe  pss  mal  fidt,  ii,  au  lieu  de  fe  pré- 

..cipiter  à  publier  fa  découverte,  il  avoir  voulu  s'ap^ 

.pMqœrà  la  conûater  par  des  expériences  ib«ivent 
séiteiées. 

Berlin.  Mr.    Formbt  continue  ^  produire 
des  Ouvrages  qui  paroifeit  ne  pas  hii  coiltties  bcau^ 

.  coup  à:  qui  ne  laiflènt  pas  d'être  utiles  ft  agràiblés 
au  Public.  Auffî  a-t«ii  foin  de  choifir  pteiqlie 
toujours  des  fujets  très-intéreiïans.  £n  voici  i^n 
par  exemple,  qui  doit  &ire  plaifir  à  to«t  le  mon- 
de, pyisque  tous  les  li(nnmes  font  yjeux  ou  tfyt-, 

rcnt 
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tcnt  de  le  devenir:  Les  Avantages  de  U  Vieillejph 
Par  Mr,  Formet.  —  Quis  enim  virturtm  am^ 
pleâitur  ipfam,  Prcioia  fi  tollas?  Chez  Jean  Jaf«> 
perd.  ^,pp.  202. 

Les  Libraires  Haude  &  Spener  ont  publié  fiv 
la  fia  de  Tannée  dernière  1  Avcrtiflemeot  qut 
voici: 

M  Mr.  le  ProfeiTeur  Formbt,  fe  propofe  d» 
9,  commencer  avec  TAonée  1759.  une  feuille  pério^ 
M  dique  intitulée ,  Lettres  fur  tétat  préfent  de^ 
„  Sciences  &  des  Mœurs.  £Ue  réunira  les  matiez 
,1  ses  qui  fisnt  traitées  dans  les  Juurnaux  ordinai- 
«  tes  des  Sçav^ns ,  de  dans  les  Ecrits  connus  101)4 
^  \^  nofKk  àtSpeéfateur t  Mentor^  Mifantrcpe^ 
^  &c*  On  ««H  fera  point  d'avance  un  éloge  qu| 
,t  ieroic  inutile  «  fi»it  qu'elle  ait  du  fuccès,  foie 
^  qa*q)lç  n'en  ait  point»  Ceux  qui  ont  lu  aveq 
t»  quelque  ûtisfaâioo  les  autres  Ouvrais  4u  m^ 
,^«aeÂu^r,  peuvent  jétre  perfuadés  qu'il  y  ap^ 
,»  port^  )e  oiéoie  (bimCeite  feiUlle  fe  diftribuera  toiic 
91  ItB  A^ardis,  avec  4e8  Gazettes  Allemandes*  Elle 
,»  fera  imprioQéefur  bon  papier,  ^  en  caraâèref: 
„  cpnyeoaUes^  Les  peribnçea  qui  foufcriront  ac« 
„  tuetkmeitt ,  rauroqt  ,po»)r  douze  Gros  par  quaiip^ 
91  tterâ  mais  oa  ne  U  laiQèrapas  aux  autres  à  moins 
^  de  di|;»buit.  (.ea  Libraires  foit  d*icis  iôit  df 
M  dehors»  Àmt  invités  à  envoyeit  il  Mr.  Fu|tMSY«. 
M  tous  les  Ouvrages  qu'ils  reçoivent ,  op  qu'ils  iqi- 
4,  primçnt ,  afin  quil  en  faflb  mention  ;  ce  qui  ne 
„  peut  que  fiivorifèr  conftdérablement  le  ^it  des 
n  bons  Livres.  La  foufcriptioti  ibra  ouverte  pour 
«,  Berlin  le  refte  de  cette  année  ft  pour  les  Erran* 
,9  gers  jufqu'è  la  fin  de  Janvier.  BerHn  le  i4«De- 
„  cemlve  1758... 

Jbnï,  J.  g*  Walchii   BibHotheca  Theok'gka 
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SeleêU  Lit  ter  art  h  a/inotationibus  injîrufia.  Ta^ 
fnus  Jecundus  ;  fumtu  Vidués  Croekeriai  ae  1758. 
Vol.  in  8.  de  trois  Alphabets  &  1 2  feuilles.  Nous 
«nnonçames  il  y  a  un  An  (  l  ) ,  le  premier  Tome 
de  cette  excellente  Bibliothèque  Théologique,  Le 
fécond  où  il  s'agit  des  Ouvrages  de  controverfe  &* 
de  mpréile  ,  ne  s'eft  pas  fait  attendre  longtems ,  ^ 
iious  cfpéfons  que  le  troiOème  &  dernier,  oîi  le 
favant  Auteur  rendra  compte  des  Ecrits  exégéti*' 
ques^  bomilétiques  ^  &  de  ceux  qui  traitent  dcr 
YHiJioire  Eccléfiaflique  ^  paroitta  auflS  dans  peu.     ^ 

Leipsick.  On  efpèr'e  de  mettre  bientôt  fous 
la  preflc  la  nouvelle  Traduftion  des  Evangiles- 
'é'U/pbilas  du  célèbre  Mr.  .Ihre.  Bien  des; 
gens  auroient  foubaité  que  Mr.  Knittbl  loi  eût 
laiflTé  )e  foin  de  faire  imprimer  à  la  fuite  des  quft* 
tre  Evangiles  le  fragment  de  l'Epitre  au»  Ro-* 
mains  du  même  Ulpbilas^  dont  nous  parlions  if  y^ 
«  trois  Mois.  Au  rcfte  cette  cntreprife  de  Mrî 
Ihre  n'empêche  pas  quMl  ne  pouffe  le  travail  de- 
fon  Grand  Gloffaire.  Le  premier  Tome  en  fera* 
achevé  dans  peu.  t  • 

Tantôt  nous  avons  jparlé  6t  -quelques  '  e?x** 
périences  peu  favorables  II  la  trahfmutation  de- 
l'avoine»  En  voici  d'autres  au  contraire,  qui  due* 
été  faites  ici  dans  le  beau  Jardin  de  Mr.  Richtér/ 
&  qui  ont  eu  beaucoup  de  fuccès.  Sur  un  tcrreinde* 
30  aunes  &  i  de  longueur,  &  de  a  aunes  *j  de 
largeur,  on  planta  le  3  Juin  1757.  huit  cent  grains' 
d'avoine  foigueufement  triés.  Nous  dilbns  qu'on 
les  planta  parce  qu'en  effet  ils  ne  furent  point  fc- 

ipés,^ 

.  (  I  )  Biblioti.  des  S<*  Tom.  IX.  Part.  I.  m* 
25$. 
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nés,  mais  mis  en  terre  à  la  diftance  d'an  empan' 
-  les  uns  des  autres.  .L'herbe  poufià  tr6-bien ,  futcouH 
pée  à  deux  reprifes  feulement  fç.  le  22  Juillet  ^ 
le  l^  Août,  ^dès  la  fin  de  MaiiysSr  on  vittiois 
plantes  chargées  de  trèé-beau  bled.  L*une  de  ces 
plantes  avdit  27  épis,rautre  I3,&]a  truifième  dix. 
-l^ais  de  ces  plantes  de  bkd  il  n'y  en  avoit  que 
trorâ,  tour  le  refle  étoit.des.  tnyaux  d*avoine,  & 
l'on  coramençoit  déjà  à  défeTpérer  dufuccès  deTer^ 
périeQce,&à  foupçonnet que, malgré  toutes  les  pré- 
cautions qui  avoient  été  ptifes^  quelques  grains  de 
bled  S'étoient  gtiflés  pacmi  Tavoine  qui  avoit  été 
plantée; lors  que  dans  le  mois  de  Juin  on  fut  agréa- 
blement fôrpris  de  voir  une  multitude  d'épis ,  non 
pas  de  feigle ,  mais ,  ce  qui  étoit  bien  mieux  &  ce 
à  quoi  on  ne  s'écoit  pas  attendu,  de  bon  &  beau 
froment.  Refie  à  favotr  fi  ce  froment  en  produira 
d'autre ,  &  c^eft  ce  dont  on  fera  indruit  cette  tuor 
née.  Nï>ublions.  pas  de  remarquer  que  la  hauteur 
des  tuyaux  étoit  de  plus  de  deux  aunes,  &  celle  dea 
épis  de  huit  à  neuf  pouces.  Cette  étonnante^ao- 
teur  doit  apparemment  être  attribuée  à  la  diftanos 
qu'on  a  ïtAft  entre  les  grains.  Eloignés  d'un  pal- 
me les  uns  des  autres  âls  ne  fe  font  pas  affamés 
mutaellement  »  &  de -là  vient  auffi  que  d'un,  f^ul 
grain  font  provenus  jufques  à  27  épis ,  fertilité  fans 
doute  fort  extrordinaire  en  Eurdpe.  j 

Il  paroit  ici  depuis  peu  en  Allemand ,  une  ////- 
$oire  irèf-Gurieufe  &  trè5-bienfaite</«  Anabaptifte$ , 
far  Mr.  B.  N.  Kaohn.  Chez  Brcitkopf  1759. 
in  8. 

Dresde.  Le  Libraire  M.  Gral/ ptépnte  une  bel- 
le Edition  des  Oeuvres  de  François  de  la  M»tbe 
le  Vayer ,  avec  la  Vie  de  l'Auteur  &  une  ample 
Table  des  Matières.    Le  tout  paroitra  à  la  Foire  de 

P  5  Nu- 
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Nuremberg,  t'exiflence  des  anitnttix  rperaiK 
tiques  aonoDcée  d*ftbord  par  Leeuwenboek ,  fome- 
nue  enfuite  par  Bartfoeker  ,  Sw^rumer^am ,  Huj* 
gens ,  Ho»k ,  Beerbaave^  Lîfifiorp ,  Anirj ,  J^^^iT, 
Liàftrkuhn^  HaHer  ôe  £^r;  œmbactue<«ii  de?» 
•aier  lieu  par  Mr.  PB  BorFON  ^  par  quelques  aa« 
nés  Naturalifies,  vient  d*£tre  rendue  plus  vraifein-' 
blable  que  jamais  par  Mr.  M.  F.  Lbderiiiuxir. 
•Cet  habile  Honmie  a  fait  â  ce  fujet  uue  oMikitude 
d'Sexpérienccs  extxcœenient  curieufes»  dQntilreod 
compte  dans  une  Brochure  ADemande  qui  paroic 
ici  avec  figures  chea  le  Libraire  JfiMif/ibe»  1 7  $8.  in  4» 

PROVINCES    UNIES. 

Utrecht.  Le  favant  dE  pieux  Mr.  Gcuclaumb 
*VAN  ËENHooBNs  mourut  »o  commeticemeot  de  Fé- 
vrier à  Maafjfen  Village  f^  d'ici,  à  l'âge  de  Ô9 
ans,  étant  né  le  i.  Janvier  lé^*  dans  uneMaifon 
de  Campagne  que  fes  parent  nvoient  aux  eavii^os 
^e  Leyde.  Après  avoir  dignement  conduit  l'ËgliCb 
Flamande  d'Amhem  peodakt  33  ans ,  ft^  infifmi- 
tés  l\)bligèreitt  à  demander  rEmeatat  en  1750. 
L*ayant  obtenu  il  f&retira  à  Maarflèn  oii  il  a  pafië 
le  relie  de  fa  vie  à  compoTef  en  Hoilandois  diveit 
Ouvrages  de  piété  dt  de  dévotion ,  qui  ont  eu  beaq- 
coup  de  fuccès.  Sans  être  un  Auteur  du  premiec 
ordre,  il  a  travaillé  très^utilement»  d'un  coté  parce 
qu*il  a  Ait  entrer  dans  fes  Livres  ce  que  fa  vaib 
Jeâure  lui  fourniflbit  de  meilleur,  &  de  l!autre  par- 
ce qu'il  a  toujours  été  fimple,  clair,  édifiant, quoi^ 
que  prolixe  &  diffus.  Set  principales  produC^ons 
font  I.  L0  feience  de  khn  mêurir.  Cet  Ouvrage 
«*a  pas  moins  de  4  gros  Volumes  in  S.  &  ccU 
juftifie  bien  ce  que  noul  venons  de  dire  de  lapro- 
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lixicé  de  l'Auteur*  Il  cft  juile  pounam  d'aveijtii  ^e  , 
ce  qui  rend  fuitout  ce  Traité  û  volumineux ,  c*eft 
que  Mr.  van  ëbnhoorn  y  a  fiUt  entier  larehtioa , 
des  dernières  heures  de  divers  perfonnages  diftingués 
par  leur  piété  &  par  leur»  lumières. 

a.  Lajcience  ik  bien  vivre*  6  vol.  in  8*  '. 

3.  Un  TrMti  de  U  Charité  &Âe  fes  Caraéièret. 
%VQ\.  in  4.  ,  . 

4-  Lajeuneffe  Chrétienne^  ou  les  Devoirs  ^ 
teums  Gens.  3  vol.  in  8.  .  • 

5.  Lm  Vieiiiege  Chrétienne  ^  ou  les.  Devoirs  itx 
Vieillards.  3  vol.  in  8. 

6.  La  Vie  det  Chrétiens  dans  la  méditation  des^ 
cbofespajjies^  préfentes  &  à  venir,  a  vol.  in  8. 

Lea  Shyûciens,  les  Chymiftes»  les  Médecins  & 
les  Gourmets  trouveront  leur  compte  à  lire  la  Dif-* 
fertadon  inaugurale  fur  le  Vin  de  Tokay^  que  Mr. 
DoMBi  a  defeedne  ici  en  recevant  le  Bonnet  de^ 
Doôeur  enMôdûCine.  Perfomieii'itoiti)ltts  en  état 
de  traiter  ce  fuyetqse  FAutenr.  .  H  ea  Hongrois  lui, 
ibôme,  s'iotéreflè  à  la  gloire  de  fk  Patrie,  &  fur., 
tour  paroit  bien  convaincu  4e  la  vétité  de  ces  pa^. 
lûles  du  Fib  de  Syradi  :  Qn'eft^  que  la  vie  de, 
l'homme /ans  le  ifin%  (3)  Mr.  DpMBi  fe  ptopofc^ 
comme  nons  le  voyons  dans  la  Préâce,  de  retour^n 
sec  biemûc  en  Hongrie  pour  y  pratiquer  la  Méde. 

€ine« 

(3)  Bccléfiafisque  XXXI.  %1.  U  plupart  desl 
VerfiDns  Françoifes  portent;  Quelle  efl  la  vie  d'un 
homme  vaincu  par  le  vin  ?  Mais  Luther  s'eft ,  conK 
me  de  raifon^  déterminé  pour  laTraduâion  que  Mr* 
DoMBt  adopte,  &  qui  véritablement  eft  plus  con- 
forme au  Grec,  &  mieux  liée  avec  ce  qui  précède 
&  ce  qui  fiiit.  Nous  trouvons  que  Mr.  L£  C£N& 
Hidoic:  Quelle  vie  4  celui  fui  efl  deflitué  de  vin  9 
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clne,    îl  y  aura  plaiOr  à  être  malade  fous  fa  dircc 
tion ,  car  perfuadé  comme  il  Teft  des  vcKus  médi- 
cales du  Vin  de  Tokaj ,   il  ne  manquera  pas  de  le 
faire  entrer  dans  la  plupart  de  fea  ordonnances.  Voi- 
ci au  moins  comment  il  s*exprime  dans  le  ptemièr 
paragraphe  d^un  Chapitre  où  il  donne  une  longue 
lifte  des  maladies  pour  lefquelles  cet  agréable  remè- 
de eft  bon:  Vitta  Tokaienfia  bon£  not£ ^' ^uét  iif^ 
«fum  medîcum  feu  tkérdpiutkum  v<H:ari  pojfunt ,, 
&  debent^  in  ctfrandis  morbis  debelUndisque  non 
paucis  fanttatis  boftibut  eximiarh  ac  piane  dfvinam 
vpem  ferunt.     Le  lemede  ne  fera  pasTi  difficile  à 
acquérir  qu'on  le  crok  communément;  M.  Dombi 
prouve  en  détail  que  les  Vignobles  qui  prodùifent  le 
Tekay  font  beaucoup  plus  étendi^s  qu'on  ne  fc  l'ima- 
gine.   Au  refte  cette  Diflêrtation,qui  eft  très-biea' 
fiiite  &  qui. mérite  fort  d'être  lue,  eft  imprimée 
diez  Jânn  Brcede/et  &  a  pour  titre:  Dijjertatiê 
inauguralis  Pbyfico  •CbemicO'-Afédica  de  Vino  To- 
Itaienfiy  quam  exau^oritate  ReSiwis  Magnijiei 
Joh.  Caftillionei  &c:  pro  gradu  DoÛcratut ,  fum» 
mhque  in  Medicinà  bonoribus  et  priviUgiis  rite^ 
àc  légitime  fonfequendis  ^erudiforum  exanùnifub^ 
mhtit  SamUei,  Dombi,  Hungaruiy  Zemp/inienfi- 
Bengeiinfis.  1758*  in  4.  pp.  54- 

Les  Libraires  Kroon  àébitçot  Bitrachting^ 
^ver  bet  geheele  Lyàenvan  den  HeereJefusCbrif. 
tus  &c.  c'eft-Mire:  Dijcaurs  fur  toute  laPaJJiçn 
4e  J,  C.  par  Jeu  Mr.  F.  A.  Lampb^  Pajieur  & 
Profeffeur  à  Brème  ^  traduits  de  P Allemand  en 
Hollàndois ,  &  publiés  avec  une.  Préface  de  Mr. 
A.  Vo6et  ,  Pafleur  éf  Profejfeur  à  Utretbt.  Tome  L 
itir  St.  Matthieu  &  St.  Marc.  17  58.  in  8.  pp. 
695.  ,Ce  font  des  Sermons  tels  qu'ils  ont  été 
écrits  pendant  que  Mr.  Lampe  les  prêdioit,  &  à 

cette 
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q^te  occafion  Mr.  Vogbt  montre  doébment  dans 
une  courte  Préface  que  cet  ufage  de  lecueillii  le» 
ietmons  de  la  bouche  des  grands  Prédicateurs ,  eft 
fort  ancien»  puisqu*on  a  fait  le  môme  honneur  à 
Origene,  à  St.  Gfegoire  de  Nazianze^  à  St.Att^ 
gujîin^  ^  Grégoire  le  Grand  Si  k  St,  Cbrjfoftémc^ 
Au  refte  ces  Difcours  de  Mr.  Lâscpe  ne  manque» 
ront  pas  d*avoir  du  fuccès  dans  ce  Pays ,  où  l'Au-. 
teur ,  qui  avoit  été  ProfelTeur  à  Utrecht  avant  de  Té* 
.  tre  à  Brème,  a  laiiïé  bien  des  Difciples.  Le  fe« 
cund  Tome  qui  explique  THifloire  dé  la  PaOioii 
telle  qu'elle  ell  rapportée  dans  St*  Luc^  St.Jean^ 
paroitta  dans  peu. 

La  féconde  Partie  du  Tome  VIIL  des  Leitres 
éTEfirades  &c.  traduites  en  Hollandois  eft  fortie 
des  preffes  des  Frères  Bejfeling. 

Herman  Beffeling  vient  de  donner  un  Avertif- 
fement  au  Public  très  -  bien  fait ,  dans  lequel  il  an« 
nonce  qu'aâuellement  il  a  ibus  preûe  la  Traduc- 
tion Hollandoife  de  i^HiJloire  Moderne  compofée^ 
en  Anglois  par  une  Société  de  Savans  de  cette  na- 
tion ,  &  dont  il  a  été  parlé  dans  nos  Nouvelles  Lit* 
téraires  de  Londres.  Il  imprime  cet  Ouvrage  fur 
.  le  même  pied  de  foufcription  &  dans  les  mêmes 
formats  que  YHîJîoire  Univerfelle  des  mêmes  Au- 
teurs ,  <iont  celle-ci  eft  la  fuite ,  mais  en  caraâères 
neufs  &  fut  de.fort  bon  papier.  On  pourra  foufcrire 
chez  lui  &  chez  les  principaux  Libraires  decesProvin- 
ice9.  Ceux  qai  n'ont  psLs  VHifloireUniverfe/Ie  S:  qui 
voudiont  fe  procurer  tout  cet  eJKcllent  Ouvrage, 
feront  bien  de  profiter  de  l'occafioii  pour  l'acqué- 
rir. Le  Libraire  n'en  a  plus  qu'un  petit  nombre 
d'exemplaires  complets,  &  paflé  cette  Année  175J). 
il  n'en  vendr»  plus  <ie  volumes  fêparés. 

Gronijstgue.    L'Académie  de  cette  Ville  a  'fait 

.  dt- 
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depids  peu  fax  excdletite  «cquifition  en  la  perfbn-^' 
ne  de  Mr.  van  dèr  Marck»  appelle  ici  pour 
itmpHr  une  Chaire  de  Droit.  Cet  habite  Honnne 
étolt  d^à  tiès'^avantageuiëment  conmi  par  h  favan-* 
te  êe  jodicienfè  Difibrtation  qu'il  publia  il  y  a  quel- 
ques années  fur  Wr^e  âe  i*Vmvers  (de  Ordine 
Univerd) ,  dr  la  Harafigoe  inaugorate  qu'il  a  pro- 
noncée ici  &  qui  vient  d'être  imprimée,  achevé  de 
jnHifier  le  choix  qu'on  a  fait  de  lui.  En  voici  le 
titre:  Frcdertci  Adolphi  van  B£R  MARCt 
Oratià  biottguraltt  de  fintbus  JuriJ^utkntU  op- 
fim^tte  aê  tfn  obtintndos  mediis.  Publiée  diàa 
in  ieniflo  Academico  A,  D,  XII .  Mens.  Decemhr. 
1 758.  Çttifff  ordinariam  Jurts  Pubiici ,  Natur£ 
&  Gentium  Profeffîonem  in  ittufiri  Academia 
Qroningo-Omlandica  fihmniter  attjpicaretur,  Afud 
Hapnem  Spandaw,  in  4.  pp.  94..  Nous  avons  lu 
cette  Harangue  avec  un  finguîier  phriflr.  L'Auteur 
fy  montre  anlB  bon  Pbilofophe  qu'habile  Juris- 
cottfulte,  dt  il  vérifie  ce  mot  de  Ciceron  que  c'cft 
dans  la  Philorophie  qu^  faut  puifer  la  vraie  Juris- 
prudence.  Au  refb  Mr.  van  der  Marck  nous  fait 
cfpérer  un  Traité  de  Jure  &  Obiigatiene  Hominis 
&  Civis  circa  Religionem.  Le  fujet  eft  délicat» 
mats  il  ne  ponvoit  tomber  en  de  meilleures  mains« 
La  féconde  Partie  du  Tome  V  du  Scrinium  an, 
tiquarhm  de  Mr.  le  Profcflcur  Gbrdes  paroit  de* 
puis  peu  &  contient  les  morceaux  fuivans  : 

1.  Quelques  Pièces  authentiques  concernant  la 
Réformation  de  la  Ville  de  Strasbourg. 

2.  Une  Lettre  de  Martin  Bucer  ï  Boni  face 
Wolfbard  fur  la  S.  Cène  «  de  fur  la  ConfeiSon 
d'Augsbourg. 

3.  Une  Lettre  de  Jérôme  Zanebius  i  Philippe 
Landgrave  de  Hefiè,  for  ks  dilputes  de  Strasbourg 
dans  l'année  1565.  4.  Troit 
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4.  Trois  Lettres  relatives  à  VHiftoirt  ^$  PapeK 

5.  Une. Lettre  de  Catherine  de  Mèdicis  au  Pape 
p/>  /K.  far  le  Colloque  de  PoiOy. 

6.  Une  Lettre  de  Utb$  Emmius  à  Martin  Marm 
ttmut  ûir  réreâion  de  rAcadémie  de  Gfoningue. 

7.  Une  Lettre  de  Nicolas  de  Koffibuk  Secrétaire 
du  Roi  de  Pologne,  fut  la  Tolérance. 

S.  Un  Poëme  de  Mr.  de  Leihnitz, 

On  nous  a  communiqué  une  Elégie  de  Mr.  Hseiu 
KEN8  qui ,  quelque  belle  qu'elle  foit,  nous  a  ûnce« 
«lunent  affligés.    La  voici. 

SI8INW10  fuo  (♦) 

SimiaConrari,  qui  Neftoris  ambiit  annos, 

Antilochi  pereat  forOtan  ante  dies. 
Tabès  S 1 8 1  n  n  i ,  qualis  depavit  in  Oeta 

Clavigeràm  Alciden,  v^fcera  noftra  tenet. 
ëurrigis  ora  !  ilupes  !  etenim  veriffima  fcribo. 

Herculis  Oetsi  fanera,  vatis  erunt. 
Non  tamen  in  caufa,  bene  commeruiftis ,  «morejil 

Nulla  jubet  miferum  Deîuncira  mori. 
Vilis ,  &  haud  no(h«  genialis  origo  rninae. 

Fefix  qui  Mirtho  tempora  vioéhis  obit! 
Non  tant!  me  Parcafadc,  ut  nobile  funus, 

Flniat  ut  noftros  pulchra  puella  dies. 
Canfa,  quod  intereo  dulciqne  extinguor  in  «vo, 

Urceus  infelîx,  urceus  asris,  (f)  erat. 
Hauûmus  ex  ilîo  tabem ,  virofaque  letM 

Semina ,  vifôeribus  non  abigenda  meis. 
Cumque  fubit  morbns  fatalis  utrique  parentum , 

Haud  alla  invenio  tabe  perifie  duos. 


Da. 


(♦')  A  Monfieur  de  Syfen. 
et)  Un  Seau  de  Citerne. 
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Damda'e^dem  in  nobi^,  eadem  fymptomflta  Iïi0ttt9 

Cerniinus;  &  nobis  lalvus  adufta  dolet. 
Dcfiuit ,  &  nervis  trcmuere  rebcllibus  artus  , 
.  ,  Seiifiis  bebes  cap^ti*  cor  ut  inane  micat. 
Fiuftra  ferratas  cum  la<fte  paravimus  undas , 
:  Laâea  Tantaleam  non  levât  unda  fltim. 
Jamque  aerugineo  corrofa  fanguinc  veiue, 

Sicut  ab  Oetasis  incaluere  rogis. 
Nu\h  fi^ius  fupereft ,  morior  ;  fupremague  vit» 
.  Tempora  delitiis  lenio  Mufa  tuis.    . 
Has  folae  fuperane:  fuperept  modo!  ficqûod  amicis 

Nomina  commendat  buftaque  v/tis,  erit, 
:Sic  tibi  Sis  INNI  dodisque  fodalibus  extet, 

Unde  memor  mécum  vos  quoque  fama  canat. 
Flurima  çollicitus,  licet  exiguiflima  praellem» 

Vcfter  Cycneo  carminé  vivet  honor. 

Gronîn^ue  le  7  Février  175g, 

Voilà  le  reproche  le  plus  grave  qui  ait  encore 
ifj^  fait  au  Cuivre,  &:  il  devroit  ôtrê  décrié  pour 
jamais ,  s*il  nous  enlevoit  un  Savant  aufli  eilima- 
ble  que  Teft  Mr.  Heerkens.  Mais  il  faut  efpérer 
qu'étant  auffi  habile  Médecin  que  bon  Poëte ,  il  fau* 
la  furmonter  la  malignité  du  Cuivre  &  chanter  en*» 
fuite  fon  triomphe  fur  cet  ennemi.  Nous  aurons 
dans  peu  occaûon  de  revenir  à  Mr.  Heerkens  » 
en  parlant  d*un  Recueil  de  Poëfies  Latines  fort  cfti- 
mées  qu'on  vient  de  former  ici  i  &  qu'on  lui  at- 
tribue. 

Amsterdam.  Natuurkundige  LeJJendoor  Froef- 

neemingen  beveftîgd^  tôt  opbeUering  van  allerley 

■  ^^M^b^^  voorkomende  XaakeH\  door  dentieer  Abt 

NoLLET,  Lid  van  de  Koningiyke  Académie  der 

Wetenfchapfen  yan  Parjs  en  van  de  Koningiyke 
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Sficiifeii  Vftn  Londen,  Vit  bet  Franfcb  vertaaid 
UerJU  Ded.  Eerftt  ftukje.  By  K.  vtn  Tongcrio 
1759*  PP*  240.  Cette  Traduâioo  de  la  première 
Partie  du  premier  Toitie  des  Levons  dt  Pbyfique  ex* 
ptriméntaJe  de  Mt.  TAbbé  NolleT  efl  eoricbiede 
quelques  bonnes  remarques  du  Tra  iuâeur ,  &  d'une 
Planche  fort  bien  fidte  qu*il  a  ajoutée  i  Celles  qui 
ï^  tcouvcot  dan^  TOfiginal. 

Leyob.  Le  Sieur  Elie  Luzac  diftribue  deux  î(A» 
pat  femaine ,  depuis  le  commencement  de  cette  An« 
née,  une^Cfi^tf//^  Liitérahie^  où  Ton  donne  une 
tourte  notice  des  Livres  qui  paroifl^nt  dans  cet 
Provinces  &  dans  les  Pays  étrangers.  Cette  Feuil<» 
le  ne  fauroic  manquer  d'être  favorablement  reçue  de 
quantité  de  gens  qui  aiment  à  6tfe  d*abotd  inllruitt 
de  ce  qui  iè  publie  ici  fit  «illeurs.  Surtout  elle  4oit 
faire  plaiiir  k  ceux  qui,  ne  lifant  pas  les  Jouçnaux 
de  France^  à^ Angleterre ^  ^ Allemagne^  à' Italie^ 
é'Efpagne  &c<  font  pourtant  bien  aifes  de  favoir 
quels  font  les  principaux  Ouvrages  dont  on  y  rend 
compte.  Chaque  Feuille  coûté  un  fol  &  demi^ 
mais  les  foufaipteurs  ne  donneront  pour  toute  TAq-» 
net  qvtc  Jix  florins  dix  fols. 

Théodore  Baak  a  imprimé  fit  débite  Caroli 
LlKNAi ,  Equitis  de  Stella  Polari^  Arcbiatri  Re  4 
gii.Medi  &  Botan. Profef.  Vpfal.  Acad.  Upfil. 
Holmem.  Petropoh  BeroL  Jmper,  Lond.  Monfp* 
Tolof,  Florent,  Soc.  Animalium  Jpeclerum  in  Claf- 
fes  »  Graines ,  Gênera ,  Species  metbodica  Difpo^ 
fitio^  additis  Cbaraéleribus ,  Differéntiis  atqueSy-^ 
nçnymit ,  Mcommodata  ad  fyftfma  Nature  &  f> 
formam  embiridii  redafla^  (ecundum  decimam 
Hoïmenfem  editionem,  1759.  8.  pp.  25^. 

.  Tous   les   Gens    de  Lettres  s*cmprciïent    i  ac- 
quérir )e  Poëme  fi  beauquoiqu^en  quelques  eodroiti 

Ime  XI.  Part,  /.  Q  wê 
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un  peu  diOkile  à  cnttodrs  que  Mr«  vam  Roybbt. 
prononça,  ici  le  8*  Février  de  cette  Anoik  en  ^^* 
ùm  le  Roâorat,  9l  qui  vient  d*^re  imprimé  chez 
le«  Lmhtmmu.  Amuavi  van  Hotcn,  CTrnmi 
Ekpêcum  ék  jt(flo  nmmm  Corporis  Animifue 
moieramin^^  i^timo  tutiJJimQqm  %*ké  fanm  hn^ 
g£que  frafidiê.  'D'ilîun  9(lâV9  FiAmûrii  1759, 
cum  Magiflratu  AcadimUê  kerum  êbirH.  in  4. 

]3leux  autfes  Pièoei  Acidéniquei  méritent  bien 
que  nous  «n  leeoaimiiidiot»  U  liébue  :  l.  Speci-' 
nen  Pb^c$^Medicum  inaitgmraU  de  Supcnbus  & 
Ouftu^  ^tf^d  ex  aufhritme  tLipùfici  Reéieris^ 
P.  Adtiani  van  Ro[^n  pf^o  gradu  DaHeratus^ 
fiimnmi^e  in  Medk'mn  bonêrikus  &  priwlegih 
rite  ac  légitime  confefumêis^  pubHc£  &  fiUnni 
fubmittit  difqt^fitiêni  P£ritui  Luchtmans,  Ze/« 
dei^â,  l'^^.Apud  S.  &  J.  Ltichmjans.  im  4.  pp, 
t2.  Cet  tflài  eu  piéfér«ble  à  bien  de*  Triitéf  vo- 
limiseux  »  fc  làic  concevoir  les  pkic  gr^ndei  efpé- 
r^nceft  au  jeune  Auteur,  ioivatt  la  Divifion  indi^ 
qiiée  dans  Je  Titre,  il  tmite  d^thocd  des  Objets  «e 
enfuite  de  TOrgsue  du  Goût.  L«a  oiljcti  du  Goât 
font  les  >(a¥euf««  Mr.  U  ta  diilininie  dix  oia  on« 
2e  ibftes;  l*acrc.  l'âvèr^  le  iàlé,  iVwfiàre,  Taoer^ 
bct  facide,  le  doux ,  Ilanâmux»  Jevinen,  l'ai- 
calique  de  l'infipidc,  tiaîa  ce  dternior  ne  peut  dtte 
rangé  qu*aflèc  impvopfement  iMrmi  Jea  Aveurs.  L99 
PliUoft^bea  «c  las  Médceina  ^ont  ioé  de  tout  4emt 
fort  partagés  làr  ^  catfe  des  lèniàtionB  fi  difièremtt 
que  les  corps  ra^F0«i«i»n(  produUent.  U  jsUipfrc 
des  Modernes  attribuent  cet  effet  à  la  diverie  con- 
figuration dcspsrtkules,  qui  fuivatit  quVUes  font  plus 
on  moins  9kf,wi9>^  fphéri^ues,  eyliodii^ues  &c.  agif- 
firat  diiSrammBO^  fut  Toippa  du  goût*  Biais^com- 
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Ipe  jufqHes  ici  on  a*inK>it  encote^rien  de  fort  &f»fi 
fur  U  figure  de  ccf  parti^iiles  des  corps  ftvoureuY» 
M.  L.  a  £Ùt  i  ce  (ujet  yoe  multitude  d^cspérieuces 
,  cxtremtoieiit  curieufes  qu'il  i^M^porte  dsos  fa  Dif- 
fertatioQ ,  fie  fur  l^eyaâitti(}e  desquelles  on  peut  d'an- 
rgoc  plus  xoiQpter  q^*iX  a  été  tflifté  &  dirigé  dapi 
fon  travail  par  iôfli  OQcle  le  célèbre  Mr.  Mus $cH|t^- 
ÀROBK.  Avec  19  tel  guide  ^  i  Taide  d'ezcelieivs 
Microfcoppsnotre  bajl^iie  PliUofopbe  ji  fcrupokufc- 
ment  examiné  un  grand  nombre  de  corpi  favourei|X 
appartoaans  i  chacune  4c$  dix  Qiflès  (pécifiéesplua 
haut,  ii  a  découvert  la  ^ure  A^  leurs  paniculci« 
^  Ton  fera  furpri^  de  voir  la  grande  variété  de  ces 
conjurations  dans  U$  Planches  que  Mr.  L.  a  ùdt 
graver  avec  ibia  &  qui  lé  tj^ouvent  à  la  fin  de  cet 
EiïàU  h  rélJMke  de  toutes  ces  £ypériciiC€S  f  que  les 
iàveuts  ne  doivent  pa3  étr^  uniquco^Qt  attribuées 
à  la  Qfure  4es  $e]|t  comme  Tont  ctm  quelques Mo- 
decnes  ^  paiticulieren^nc  le  Dr*  fT/////,  mais  suffi 
i  la  rigidité,  i  la  4^r^i^9  ^  l'a^i^Mip»,  i  Tattrac- 
tion,  à  la  gravité  des  particules  falines  h  I  leur-m^-i 
Jange  av^  des  pwiculef  foie  buiUufes ,  foiC  ter- 
reilres,  fdt  métalliqqes  âcc. 

On  dl  couc  9ttflî  peu  d*accord  fyt  l'orginc  4a 
goût  que  fur  fon  ol^t.  A  la  vérité  to,us  les  PhikH 
fopfaes  fit  tous  les  Médecifli  convienoett  que  le  liè- 
ge principal  du  goût  dt  A^ns  la  langue ,  la  plu- 
part  même  le  placent  dans  les  Qiamelons  ou  papil- 
les de  la  langue;  mais  les  uns  (butiennent  qu*We 
cft  le  feul  orgime  du  goût»  pendant  que  d*autsea 
aoicm  quediverfiss  iptres  pfvtks  de  Jaboocbepev* 
vent  auffi  difcQDec  les  faveurs^  Mr.  L*  <b  range 
parnli  ces  derniers^  Il  s'e0  convaincu  pat  diver&s 
eipérlences, que, quoique  ce  foitdans  lesmaoïeloiit 
ite  la  langue  que  jettde  prlnapglement  Ig  âqult^ 
Q  a  gdP 
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guftaiticc,  le  parais,  le  gofiet,  les  glandes  artyjg» 
'dales,  rintérieut  des  joues,  les  lèvres  môme  fer- 
vent auffi  au  goût.  A  ce  fujet  il  rapporte  entr'au- 
très  Hiftoires  remarquables ,  celle  d'un  Enfant  qui, 
ayant  été  attaqué  de  la  petite  Vérole  â  l'âge  de  5  ou 
•<J  ans,  perdit  fa  langue  par  la  gangrène ,  enforte 
qu'il  ne  lui  en  refta  pas  le  moindre  vcftige,  ce  qui 
dans  la  fuite  D*empêcba  pail  qfb'il  ne  fit  très-bien 
toutes  les  avions  de  la  langue  9c  qu'il  nediftinguat 
parfaitement  toutes  fortes  de  faveurs. 

Aptes  avoir  aiufi  déterminé  les  organes  du  goOt, 
notre  favant  Auteur  décrit  anatomiquemcnt  leut 
ftruâure  &  leur  fabrique,  enftiite  ilrechercbe  com- 
làent  les  objets  fit voureux ,  appliqués  à  ces  organes , 
-  excitent  la  fcnfation  du  goût,  &  fur  tout  cela  il 
entre  dans  des  détails  très  -  intéreflans ,  mai^  dont 
il  n'ed  pas  poifibleque  nous  rendions  compte  dans 
une  Gmple  annonce.  Elle  eu  même  déjà  deve- 
nue  fi  longue  que  nous  ne  pourrons  dire  qu'un 
mot  d'une  autre  DifTertation  très -cfiimable  qui  a 
-pour  titre: 

Spécimen  PbUo/ogîcum  àe  LingUA  Hehréeét  p(h 
mœ*'us   ampliandis   quod-  Prafide  Joanne  Jacobo 
'Schultens-p«^/w  tuebitur  Aué^ifr  Çorvelis  vAn 
■Waenek,     Gorcom,    Batavus  ,   ad  diem  XJV, 
J^ebruarfi  i*jsg.  Apud  ].  le  Mair.  in  4,  pp.  107, 
-Mr.  le  Clerc  &  divers  autres  Savans  ont  foutcnu 
que  la  Langue  Hébraïque  eft  extrêmement  pauvre 
6t  que  la  difette  des  mots  la  rend  obfcure ,  équi- 
voque, peu  élégante,   &  pour  tout  dire  fort  infé- 
-  rieure  à  la  plupart  des  autres  Langues.    Ceft  con- 
tre ce  fentiment  ^ue  Mr.  van  Waenen  s'élève 
'  datls  fa  doâe  Diflertation.    Selon  lui  la   Langue 
Hébraïque  ne  doit  avoir  cédé  à  aucune  autre  en  ri- 
cheflè,  en  abondance»  en  beauté,  ee  quil  prouve 

d'à- 
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Janvier,  FsvkiiSR»  Mars.  1759.  Hfi 

A^i)rd  pat  le  génie  &  fcy  çttaiftêfes  de  cette  Lan- 
gue, &  enfuite  pat  ce  qui  bous  çn  refte  aâuei(e- 
mçm  encore  dans  la, Bible.  ^S^iI  ne  perfuade  pir 
toujours.  ^  s'il  ^confbnâ  «quelquefois  Técat  aâud  de 
l*Hébreu  avec  celui  où  il.étoit  autrefois,  on  ne 
fatiroit  WÔioiriS  'difcOirvchît  qu'en  g6iéraî  itriè  dé- 
fende tjjès-.bien  fa  thèfe^  &  ^u'il  nç  fafle  paroitre 
une  grande  c^inoid^e  des  Langues  Orientalesiw 
Mous  rinvitons  à  fe  livrer  de  plus  en  plu»  à  cette 
étude  trop  négligée  aujèuH^huî,  &  nous  attendons  / 
avec  im^^atience  une  ieconde  DiQertation  où  il  pro« 
met  de  répondre  en  détail  à  toutes  les  .objeâions  que^ 
Fon  fait  contre  la  richdFe  &  l'élégance  de  la  LangucL 
Hebraîquél  ^ 

;  La  Haye.  Le  Su  de  Hondt  a  mis  en  vente  le 
ftco;ijI  Tonje  du  bîfiîpna'tre  Hiftorique  de  Mr. 
Frosp£r  March  ANa.  Nous  ne  man(^lerons  pas 
d^  rendre  un^^oiàpte  détaillé.   -  i 


UVRES    NOUVEAUX 

Qui  fi  trouvent  à  daMaye   chez  PIERRE 
GOSSË   Junior. 


Livres   Angloh* 


CAmphePi    jiutbfnticity    ef  '  the     Gofp^l    Hifitfrf 
yuftified:  finà,  the  -Trulh  pf  the  Chriflîan  Reve^ 
lation  àemonflrAttà' ^  from  the  LavJi  and  Conftitw 
tien  of  human  Nature^  g.  2  vol.  Bdenburgh  1759» 
lojtden's   D$/ieur/e    cèncernîni   the  Refdual  Analy 
Q,  i  /if 


Dgitzedby  Google 


i4d         CêUi^u$  É9  Lifiées. 

JU  :  a  Nevf  Sratuh  «/  tbe  Algeh/ûe  ért^ôf  ^ény 
€xten/îve  U/e  ^  botb  in  pure\Matbema$Us  and  na» 

'  turdt  Pbilofotby  ^  4.  lohdon   175». 

léûares  toncefnirig  Oratory,  ieUiterei  in  Triàity 
Cêiltge^  Dublin^  bj  Jûbn  Lsi^fêii^  D,  D,  BubUm 

.  €)•  Catulon  1759* 

Lttter  tf  tbi  Rtv.  Dr»  Br.  •  •  •  «  •  .  s ,  f .  ûnk^ 
don  1759. 

Lies  Treatiji  ef  Captures  in  tVar.  j.  Londôit  17; 9» 

Aiûdern(tbe)pdrt  tf  an  utHver/al  bi/hry^  fromibâ 
Eariiji  jieentnt  cf  Time ,  Ctmpikd  frtm  Original 
Writers^  by  the  Autkêrt  •/  tbt  ofuiemt  part^  «4 
}  vol.  London  1759. 

forterfield's  Treatije  on  tbe  Eye  ^  tbe  Aîanner  and 
Phdtnomena  àf  vi/ton^  g.  2  yoI.  Edinbtirg  1759* 

f,ébertftn*i  Hiftory  cf  Scâtland ,  dmring  tbe  Keigns  wf 
Que^n  Mary  and  of  King  James  VL  till  bis  Ac* 
eeJUn  tê  tbe  Crewn  «/  Enfland ,  IVitb  à  Revievf 
êf  tbe  Scotch  Hiftery  prevtous  tê  tbat  Period  ;  and 
an  Appendix  eontaining  Original  Papers  ^  4«  2  vol* 
London  17J9. 

Stveral  difcourfes  preàthid  aà  thi  Ttmph.^Chu^ 
by  Tbo,  Sberhckf  D,  D.  t.  vol.  4  Lond,  175  t. 

*  Lrôfn  Froïï^tt:      

ABrtf|<  Chioiprflçlgiir  dr  l*mftoire  «r  jdif  Droit 
Public  d'Allemagne^  par  Afr.  de  PéctelCon- 

feiller  de  Légation  de  IFrance  à  Katisbonne .  4* 

Manbeim  175  S. 
ABregé  Chronologique  de  fHiftoire  d'Efpagne  déptfîs 

fa   Fondation   jttfqu'att   prefent  Règne ,  par  M. 

Déformeaux,  iz.  $  vol.  Paris  175  t. 
Annales  Politiques  de  feu  Monfîeur  Charles  îrenée 

Caftel  Abbé  de  St.  Pierre ,    12.  2  vol,  Londres 

175«' 

Ay»ntage$  (les)  de  la  Vieilleflèy  pat  Mr.Formey, 
■%.  Berlin   1759  ,  *        -i 

Âvantuics  de  ViÔôite  Fonty,    12.    \  vol.  Paris 

17^8. 
jjerlue  (  la  )   ri.  Londres  1759. 
Bjgarurcs  Philofophîqucs ,  S.  2  v#/»  M/t,  (^Parfsf 
iyS9* 

Carte 
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CatakgU'di  Livra.  947 

^MM  Militaire,  des  Troupes  ,dc  Sa.  MaJeA^  Brî- 
tanniqtie  George,  in  Qptiigét  Jàfiu*ak  i  Offerte 

Cmi^  MiUt»ife  de&  troupes  de  S4  Maje(!é  le  Koî 
de  Prulfe  Fiederiç  ^e  Grand ,  pour  l'A ûnée  17;!, 

0UMS  Liueraire,  g.  $ifme  14.  G«««v«  175.S. 

Conduite  ,d\i  Roi  comuie  Elé^êur^  m\fe  dans  iba 
Vrai  Jour  pour  (ervix  de  Keponfe  à  l'Ecrit  in. 
tituU  :  PaïaUéle  dé  la  Conduite  du  Koi  avec  celle 
«lu  Koi  d'AngUtter£e.tIeâeur  d'Hanovre,  traduit 

Confidaiations  fuK  le  Commerce  ^  en  çartIcuHer 
iuc  les  Cônapaghîek,.  Sociétés,  Maitrifes,  iz. 
Aa^  (FarU)  ifsi, 

Secret  ou  Card^  ^aldaïUu  pour  la  Reforme  des  Te^ 

^  /oites  de  Portugal  &  de^  Oomaines  ^ui  en  dé- 
pendent, dû  15  Mai   175S«  «.  ^mjt.  1755. 

I^icomn  lut  la  Conduite  du  Gouvernement  àé  U 
Gtaïuie  Ikeiagne ,   'i  '*Ègards  des  Nations  Neu* 

,  tr<f  pendaat  Ta  préfên te  Guerre  ,    %^  à  la  Ha^t 

1759*       ,  ' 

Ebwctie  du.  Caraékere  de  $•  A.  R.  Madame  ra  Pitn* 

.  côflfe  l^yfïe  d'Anglèttctse ,  Pfincefle  d'Orange  Ôc 

de'NaOau,  ècc.  &c,  Sec.  folio, 
BlieuMOft  de  Geometdc,  contenant  le&fix  premiferi^ 
Livres  d'Éuclide  nus  dans  un  Nouvel  ordre  &  àr 
la    portée  de   la  Jeunellè  fous  les  t>iredions  de'  ' 
Mr.  \a  fiofefTeuz  Kpnig,  tt  Revus    par  Mr.  A^ 

.¥<i^P^«,  4.  Aaye  J7î8.    ^ 
Efprit  des  Loix  par  Mr.  de  Mô.ntefquieu,  nouvelle 

;  £dicioi>y  revue  U  Augmentée  par  vAumeur  fie  de 

.  fon^.  Elpge  par  Mr.  d'Alembert ,  iz.  3  wl,  Amft^ 

BiT^i  fur  le  Bonheur  ou  Keflexions  PhilofopliiquiBs 
fut  les   biens  de  les  maux  de  la  vie  humaine , 
:•  iz.  B*T\im  1758. 

Efiû  Politique  fur  les  avantages  que  la  France  peut* 
retirer  de  la  Conquête  de  1  ifle  Minorque,  n. 
il  Cit^lla  (  en  Fianc«J  1757.  = 

Fûfîn?iion  (fur  l«),di»  Cfœur  dans  le  Fouler;  fat^ 

i'Oeil,  fur  la  fttu£^ure  du  Jaune  &c.  premier  me- 

fueif*  £xpofé  des  fiaitd.    Second  mémoire  Précis 

4es  eblexvatioi^s;  Suivi  de  ^câexiçns  fur  le  de* 

0^4  *  fll- 
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i48  Catalogué  de  Ivvresé 

veioppement,   avec  un  rtcmoirc-  fur  ploÏÏeiir* 
Phcnomcnci  de  la  Refpiiattbn  pat  Mt.  de  Hallet 
12.  fig.  2  vol.  L/tu/^nne  I7S«;     .     _  ^    ..       ^^ 

dcoeraphe  Manuel ,   contcnîint  U  Detcrrption  <wr 

•  tous  les  ?ays  du  Monde,  leurs  qualiiéî,  l€?u^ 
Climat,  le  Caraftcre  de  ieo«  H»*»»"^"»*»  J«SÎ» 
Villes  Capitales,  avec  Icuts  diftanccS  de  Paris, 
&  des  routes  qui  y  mènent,  tant  par  tetre  que 
par  met;  les  changes.  &  les  Mofioycs,  des 
principales  places  Je  f Europe,  en  correfpon- 
dance  avec  Paris,  la  mani^fe  de  tenir  les  écru^. 
tes  de  chaque  nation  de  l'Europe,  pat  Mr.  lAb* 
bé  Expilly,   24.  ^aris  ifSh  ^.   .  ^^  _^^ 

Guide  (le  )  du  Voyâgeui   ou    Dialogues  «"J^";. 

^"çois  &  ei  Latin  à  l'Ufage  dçs  Militaires  &  de» 
jPetfonnes  qui  voyagent  dans  \t%  Pays  Etrangers  , 

|le"ïdrrAriidO  Renaud,   P«  ^r.  C»*»  Au. 

^  teur  de  la  Lettrç  d'Heloifç,,  n.  /-A  J759. 

Hifto.re^  Moderne    des   Chinois ,    des   Japohnois. 

"des  indiens,  des  Peifans ,  des  T"r«,  ^cs  lUf- 
fie.s  ôcc.  pour  fctvîr  de  fuice  ^  ^  Hj^o"^.  ^»- 
cienne    de    Mr.    Rollin  ,    li.     t^mt    s    6»  «. 

Hiftor/ede  la  Bepublique  <*«" X!"*^f. •  uKl^^iti* 
fondation  jufqu'à  prefcnt  pajt  Mt.  1  Abbé  L*", 
12.   î  vol'  P^rts  I7J8.  . 

Hiftoite  de  la  dernière  Révolution  de  Gènes  avec 
une  Cane  de  la  Ville  &  de  fcs  Environs,^ 
12.  ivol     Genève  1758.  ^         r^  -  t^  a*  a^ 

r      ;  .  de  la  Vie   de    Iules   Capfar  ,    fuivie  duàe 

^'  Vifferiation    fut  la  Liberté  oh  l'on  ^montre  les 

fvantaees  du  Gouvernement  Monarchique  fur  Is 

>epubf.cain,  pac  le  Sr.  deBury,  12.  zv.l.  Pa. 

^"  '&'Memoires  de  TAccacîemie    ^fY^\^^^ 
•Viênces    année   1741.    2*-    »  V?/.    fig^    ^'»fi* 

'^^'de  France  depuis  VEtabliffement  de  U  Mo- 
'  nirchie,  jufqu'au  Regnç  de  Louis  XIV.  par  1  Ab- 

Natirelle ,  Civile  &  pcof^taphique  de  10- 
''^^no<^tUdes?iincift\tsKïvictts  qui  17  )«; 


teot 
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Cûtatogue  de  Lîvt4S.  2491 

'■'  Wnty  difift  'la  qoèDe  on  traite  ûa  Gpnvetae» 
ment,  des  Ufages,   &   des  Coutumes  des  In* 

t  éiens  qui  rhabicent. ,  des  Animaux ,  des  Ax^C 
bres,  des  Fruits,  dts  Refînes,    des  Herbes,   & 

<^xles  JLicines/Meaieinales,  quit  naifient  dans  Ir 

.   Ftys ,  ^ar  ie-J^èfe  Jofepb  Gutmilià  de  la  Gom» 

-  l>agnie^)eftis,^iipeiieor  des  Miffions.de  TOte* 

,   noqoe,  12*  9  vol,  fi^.  Avignin  175  s. 

Ifmtmneftre,  Ttagedie  par  Mr.  \%^  Mierne,  is» 

<   Paris  i75f. 

Ica  de  I>er  Harmonique  ou  Ladus  Melotliedions  ^ 

i  concenaBt:- plufieurs  CalcnU  par  lefquels  toutes 
ferfonnes  peurenc  compofer  difterents  mennett 
É«ec  raeeompagnemeac  de  fiafiè  en  jouant  aveA 
deux  Des,  même  fans  fçavoir  la  Mufique,  4. 
t7J^."    .-'•■*"    "^   •' 

Journalde  Commerce,  t.  Jsxoiit^  iis9*  ^ fi^ 
vants  Bruxelles  17 19- 

Jugeilient  de-  Mis.  Itt  Enq^dopedifiies  fur  la  Doc* 
uiae  de  Mrs.  les  Pafteurs  &  ^rofelTeurs  de  Ge- 
nève, Déclaration,  de  <ceiix-xt  .for  ce  Jugement 
&nois  Lettres  xdatives  à  ces  pièces,  s.  jimft^ 
17J9.  ,  . 

JoçemSnrdu  Oanreilfoàfetahr,  chargé  de  SaMâ4 
jefté'très4idele,  d'inftroire  le  Procès  au  fujor  de 
l'Attentat  commir  fut  fa  Betfonne  Saaée ,   le  3 
Septembre   175*.   rendu   le  ii   Janv.    1759*  Â: 
exécute  le  lendemain  iidu  mène  mois;  conte- 
nant i'£xpofé  des  Faits  principaux  qni  refultenc 
des  Informations,  &  les  noms   des   Principaux 
<ÀeB,  &  Complices  de  la  Gonfpiration  ,  la  Con*: 
:ilamiiàtiOn  d'une  partie  ^c^  Coupables  à   divers 
fupplices  ,   traduit   du    Portugais  ,    12.   Unires 
1719".      '         -     •  '/ 
Laval. (P.  A;)    Comédien. à   Mr.   J.   J.  Rouflcaa 
..Citoyen  «k-Geneve  fur  les  Baifons  qu'il  expofe 
pour  réfuter  Mr.    d'Alembert  qui   dans  le  VII. 
voK  de   l'EiicyclDpedie  "prouve   que  l'Etablifleo. 
.  ment  d'une  Comédie  dans  cette  Ville  y  ferait 
recevoir  la  Sageflè  de  Lacédëmone  &  la  Politelè 
d'Atibénés:;  t.  'ttayê  17s t, 
|«e  lifte  à  la  Mode,  irapûmé  en  Caraâeies  rerds.^ 
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tjo  Cmiogui'  de  Lfwtié 

-  terni  au^  Ptrrêaûêt  f  ijst» 
Icities    d'Hoc  ieiuvieMie  »     Icinfois  Se  luAitn , 
*    IV  %  v&L   Paris  I7if.         .  ,      u.     ..       , 
jUttves  Ctniesfesyi  laftraâires.^kifABurians,,  !oa 
'  1  Gn^ffrfffpoitdafite  Mi Aori^ss  ^    QtfUftIe  ^^Cf iti^i|&, 
*^JIIûiraiÂ,   fhïMopÛitfÊe.  t   UUcttâU  9tc^     emie 

«ne  Dame  ée  fàth  M,  imc  £)*me   de  J^f^vÛMe, 
•.  .'«of^eftunt   uA  giiâd  a^mbse  d'HiQoiifttrf    Amc^ 

dotes,  &  Avancures   auffi   vjrâies  qi^   Cwricafes 
«  te  tméxcIËtntest;  }iabli«s  pas  Madtae  de  Beauj 

Ikfttne»  «ttReverétod  Fère-Barthio&fitfJc.MafeQMa- 

Le  Livre  à  la  Mode ,  nouvelle  Edition ,  Man^tiet- 
•  \  Déey  P.olte ,  &  ..Itectf^'^ , impiioii  en  Gpul^i  df 

Hofe,  12.  1759.  "  ■' 

XitftiiEc!»  Atnnântc»:^  bR:ies  Mœar»^'  dii  fii^ele  raP 

femblétS'  daÂs  •f)iilintiir>  Mlftoite»  ou  à>iiiea  en 
:  pnviÎDy  II,  }.v«i,-/WM  175 y*     • 
Kfdfiganx.de  Mqniieus  de  la  Sabltdffe^  teteveile  Em 

dition^  Paris  s? S 9. 
Uètabiici  concëtn^ai  GbnOirtèL  Idïîne 'de  Suéde  I 
'  pMir  fertir  4'£«lail-ciffcfttenr:à  l'Bia^ife  dfl  ipn 
;  JLègne  fe  pnnctpsdtflnéiit  de  f»  «te-frrivée»  & 
.  4111  Event méns'  de  l'hiftoire  de  fon  tems  civile 
»  «6  Lhittairt^  90maH2nti  entc'aatces:  on  mivrage 
^.de  cette  $fa»ante-Pfincdie fui  (à  pfwpxe  vie,^, 
y  itmt  9  AMft^  i7J9b    «^ 

MeiÉiûixtts  <  deoac  )  ûir  la'  formation  des  Oli ,  Ibiidés    . 
•fur  des  EapEe^eoces^  j>ar  «Allfeir  de  Halta:,  1^2. 

-  -  -  -  furrAncienne  ChevaJIerie ,  conlideréa  «om- 
tjné  im  EtablflreméHC.P<itirt4)oe  9e  MUit^rey  pac. 
'Mi;  de  la  Came  de  la  Sainte  lalâye y  is^rva/^ 
•JMrw  175**  >..:■- 

Mettioirea  d'un  Militatie  ^  ^députa  HAtinée  I7H* 
ffsfofu'au  Qaartwi  d'ttyfbrdei7f<.*  pmtM.  H'Mmi», 

r  -  -  -  Ffiàoriques,  MiHtakçs^  Se  foUtixpick^  iiic 

,  Jcs  Mt'mcipisaL  JEnenemeos  ai^téx  ;dans  l'iÙà  U* 

^oyaame  de  Corfe.v^uis   h   Commencement 

4e  ï Année  17a s.  jufques  à  la  fin  de  l'Année 

I74it 
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CoiàhguM  âe  JLifkta:  ttjt: 

^-974Jf^*'fte  iWûoitt  Kttardl«  de  ce  Wyj^U  « 
dmïies  Kemtiques  Coiieufts  toochâât  rOrigi. 
ne  des  Peuples  qui  ^'habitent,,  le  tom  etirîAi 
^Tune  Carte  nouvelle  de  l'ifl»  deCorfe,  »ttMr/ 
jauiftiiï^  II.  1  vo/.  Idu/annt  17,1.     : 

Monuntcnt  à  la  Mémoire  de  la  Fille  U  plû»  cW* 
fie  &  la  plus  di|tne  de  l'Iwè,   i»r  Mh  Fomity, 

Oeuvres  de  Mouûcm  de  J<»nmielle*  11.  16  1*/. 

/'ifrw  1758.  .  .  .   7 

Oeuvres  diverfes  de  Mr.  Dulard,  ïz.zvol.Parîsjjii, 
Pariifan  (le)  ou  l'Ait   de  faite   la   petite   Guerre 

avec  fuccès  felori  le  GTèni'e  dé  nos  jours ,  pat 
^J^'-fe.Jcney»  s.  fig.  la  Haye  1759- 
P^«s  PhilofojJWqudi  Ce  LitteratiCf ,  ii.Pàrii  Hj^ 
Pocfics  Philofophiques ,  s.  Paris  175g. 
yolychrograpliie,:par  l'Abbé  Expilly,  t.  Avign^  17^5: 
^nejive  îhdépéadaBce  de  toate  autre  de  Ja  Vérité 
.  -deU  HeligJo«  Chretieiihe^  «mconfidetations  fur.ja 

Ck)nverfion  &  TApoftolat  de  Su  Paul ,  par  Mylord 

OeweLyttiefoiiv:  traduit  cb  rÀnrlois,pai  ft^ 

,       Defcbatai^  SeciMtde  Editidn ,  u.  LatO^ne  ifVg. 

^«le»  det  deniUs  :,ue^  It  ICéiite-  iill>^  â  1^1^ 

Befle«inisairun.ÂtiUtanîfe^?foB  milité  )te  la  Htffi. 

|ion  pour  la  conduite  des  Armées  «t  le  QôU- 
:  iciitemènr  des   PfurflW  >   Mreâles^  au  iSoû^ 

nement  .  à:mat  &ilftaire  &  à  la  mS^ 
.Jtpte  icp^i  M.  de.MW*  Oipètaièe  dfe  ûavalSS'^ 

Ni,èv«le^4U  traduit  dd  italien  du  FolToni  .r^^ 

3  ttàl.  .Pams  î7^pw  *  > 

Sermons  f  Nouveaux)   fur   divers   Textts   de  1*E- 

' wtttte  Sainte   mir'  ft^tre   DodtWgfe   Doaetif  tir 
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Pw¥i«te.  tïttiesôic,  &<x  «r.  .pa»^»,onGe«r  lean 
Roycr,  s.  Haye     1759,  »■      < 

.'  •  •  .le même  SermQnçq rtoUandojs ,  4,  Haye  jjs» 

uni. 
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/.  ^'  *?"«"'»  &  Libraires  tant  de  ce  pays    o.». 
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c%  :  aux  qaelJes  on  a  ajouté  la 
Vie  dç  l'  A  u  T  Ë  u  R ,  celles  d'Epic* 
TETB,  de  CoHFùcius,  &  leuf 
marate,  &  un  alwégé  hiftorigue  de 
la  rîe^  des  femmes  Philofophes  de 
.  l'Antiquité,  avec  portraits.  Trois 
Tomes  in  i2.  Amfterdam  chez  J. 
H.  ^cHNtiDEfi:  175Î. 

JE  n^eft  pas  ici  la  première  fois 
^e  DiOGEKE  paroit  en  Fran- 
çois. On  en  avoit  deux  tra* 
duftioDS,  l'une  de  Fougk- 
^.  k/)  L  i^  E  s  (I)  imprimée  à  Lyon 
eh  1602,  Pâutrede  Gilles  BoiLEAU 
frère  de  l'illuftre  Despreaux,  Paris  1668: 
mais  i'jtine  &  l'autre  extrêmement  rares. 
L'Abbé  d'Olîveï  dit  de  la  dernière,  qu'el- 
le ejl  demeurée  prefque  inconnue  (2^, ce  qu'il 
paroit  attribuer  bien  plus  aux  défauts  de 
l^rigjnal  qu'à  ceux  de  la  Tiaduaion.  De* 
voitM^  (Boileau)  fè  flatter^  ajoute-t-il ,  ^«'«-' 
ne  compilation  iîrforme^  ^  obfcure^  carDiogé^ 
ne  Laerce  n'ejt  pas  autre  cboje ,  pût  reuffir  en 
François^ à  moins  que  d'être  ecïaircie  çf  re- 
direjjé^  par  de  Savantes  notes  ^  qui  embrajfe» 
rotent  toute  la  Philofopbie  des  Anciens  ^  vau» 

droient 
(i)  Prançote  Pougcroltes  Dr.  en  Médecine.  Ccft 
«inC  qu*il  fe  défigne  «u  titre  de  fa  traduâion.  C'eft 
tout  ce  que  nous  favons  de  cet  auteur. 
(2)  Hift,  derAcad.  Franc   T.  II.  p.  19^ 
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àroîent  mîeuk  ^  Parigirial?  Quelque  févè* 
rc  que  CiC  jugement  puîflc  paroitre,  il  fe- 
rait à  fouhaiteir  que  le  nouveau  Tradufteuf 
en  eût  eu  connoiflanice ,  &  qu'il,  y  eût  fait 
quelque  attention,-  il  auroit  rendu  fon  tra- 
vail jplus  içtéreffant  &  plus  Utile.  Diogè- 
nè  eft  un  de  ces  auteurs  qu'on  louc  plus 
qu'on  ne  les  lit ,  &  certainement  il  mérite 
des  ek^s  à  plus  d'un  égards  Son  Hiftointf 
desPhilofophes  n'a  pu  qu'être  le  fruit  d'une 
leâùre  iîiïmenfe,  elle  n'a  pu  ctrecompo- 
féc  qu'a  l'aide  de  très-amples  tecueils ,  & 
d'un  long  &  pénible  travail;  die  contient 
des  matériaux  utiles, néceffaires  à  quivou* 
droit  donner  uneHiftoire  de  laPhilofophieî 
Mais 

DuJfenfièsGreirsehcoTps  fondre  fur  ûnrèheUéi, 

nous  ne  craindrons  point  d'avàncet  qtid 
c'eft  à  peu  près  là  tout  fon  mérite.  Faits  1^ 
anecdotes ,  apqphthegmes ,  maximes ,  fen* 
itimens ,  tout  y  eft  entaffépêle-mêlcjcou- 
fo  bout  à  bout  affez  grôffiérement^  jpré*' 
fente  fans  liaifons ,  fans  grâces ,  fans  intérêts 
Ce  n^eft  affurément  pas  une  petite  affai- 
re que  de  former  un  tout  fuivi  des  divers 
centom  qu'il  tire  des  ouvrages  des  Philofo* 
phesdont.il  parle,  &  de  fe  faire  là-deflu* 
une  idée  jufte  &  précife  de  leurs  fyftèmes. 
Le  goût  &  le  jugement  ont  rarement  pré* 
fîdé  au  travail  de  ce  laborieux  compilateur 
Si  jan^ais  auteur  eut  donc  befl^in  d'être 
A  a  ttiair^ 
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éclair  ci  ^redrejfé  par  de  bonnes  notes ,  c*cft^ 
cdui-cL  L'on  n'en  trouve  guèrcs  cependant 
dans  la  traduAion  que  nous  annonçons. 
Nous  ferons  voir  dans  la  fuite  par  quelques 
'  échantillons  que  ce  n'eft  pas  là  fbnfeul  dé« 
faut.  Elle  manque  en  plus  d'un  endroit  de 
clartc ,  en  d'auues  de  fidélité ,  fouvent  d^é- 
légance  &  de  pureté  ;  nous  ferions  même 
tentés  de  dire  qu'elle  a  prefque  toujours /'air 
étranger:  mais  de  telles  dccifions  n'apar- 
tiennent  qu'à  des  juges  plus  exécrés,  plus 
autorifés  que  nous,  encore  s'y  trompent-ils  r 
quelques  fois  (3). 

L'on  ne  doit  pas  conclurre  de  là  que  cet 
ouvrage  foit  fans  mérite,* n'eût-il  que  celui 
de  mettre  à  la  portée  de  tout  le  monde  un 
Livre  utile  à-plus  d'un  égard ,  &  digne ,  mal- 
gré fes  défauts,  d'être  plus  lu  qu'il  ne  IV 
été  jufques  ici,  ce  feroit  déjà  beaucoup. 
Les  additions  que  le  Traduéleur  y  afaitei^ 
lui  donnent  un  nouveau  prix.  Ceux  qui' 
favent  ce  que  c'eft  que  de  traduire  &  qui 
font  en  état  de  juger  de  Ibriginal ,  auront 
de  la  recbnnoiffance  pour  fon  travail,  de 
l'indulgence  pour  les  ûutes  qui  lui  font  ç- 

chap- 

(3)  V*  Mém.  dcTicv.Janv.  1759.  m(^  d'Avril. 
On  y  parle  d'un  ouvrage ,  dont  l^uteur  »  trop  connu 
par  ïi^i  Satyres  politiques,  eil  né  en  France,  ou  du  moins 
a  paflfé  dans  ce  Ë^oyaume  une^  grande  partie  de  fa 
vie  &  dès  fa  jeune(re,de  façon  à  faire pcnfcr que loa 
ftoic  quUla  été  fait  pat  un  étranger. 
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'  chappées,  &  ne  s'étonneront  pas  qu'il  ait 
bronché  quelques  fois.  L'ouvrage  de  Dio- 
gcne  n*eft  ni  agréable,  ni  amufant,  le  ftile 

ji'en  eft  rien  moins  que  fleuri,  pur  &  châtié, 
il  eft  généralement  fec,  négligé,  découfu; 
il  eft  bien  difficile  que  la  traduâion  ne  tien- 
ne un  peu  des  défauts  d'un  tel  original. 

Diogène  tf  eft  guères  connu  ;  peu  d^entre 
les  Anciens  en  ont  parlé;  &  tout  ce  que  les 
conjeâures  des  Savans  modernes  nous  en 
appreiihent ,  fe  réduit  à  ceci;  cju'il  doit  avoir 
vécu  entre  les  règnes  de  Trajan  &de  Marc 
Aurèle,-  qu'il  étoit  apparemment  de  Laer- 
tfe  ville  de  Ciiicie ,  ou  que  du  moins  fa  fa- 
mille  en  étoit  originaire.  Tout  occupé  â( 
raflfembler  les  particularités  de  la  vie  des* 

-anciens  Philofophes,   la  Tienne  n'a  appa- 

'  lemmentrieneud'afle^intérelfant  pour  en- 
gager aucun  auteur  à  fe  charger  d'en  tranf- 
faettrelcs  détails  à  la  poftérité.  Il  parle  fl 
longuement  d'Epicure,  il  fait  avec  tant  de 
2èle  l'apologie  des  mœurs  &  desfentimens 
decePhilofophe,  que  l'on  ne  peut  guères 
douter  qu'il  n'aitf  été  attaché  à  fa  fedèe.  Cet^ 
te  opinion  eft  au  moins  plus  vraifcmblable 

?ue  celle  d'un  Savant ,  qui  veut  qu'il  ait  été 
/hrétien ,  parce  que  dans  la  vie  d'Ariftote  il 
fe  fert  de  l'cxpreflîon  donner  l*Aumone^(^) 
exprcflîon, qui, quand  elle  feroit  bien  tra- 
duite, prouveroit  tout  au  plus,  que  cette 

I  A3        . 
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façon  de  parler  avoit  pafle  des  Eaivaina; 
Chrétiens ,  à  ceux  du  Paganifme ,  qui  en 
ont  emprunté  bien  d'autres.  L'on  ne  peut 
douter  que  les  Philofophes  poftérieurs  à  J, 
C  n'ayçnt  eu  çonnoiflance  de  quelques  u* 
nés  des  vérités  de  l'Évangile.  On  apperçoit 
dans  leurs  Ecrits  trpp  de  raïons  de  fa  lu- 
mière^ comme  nous  l'avons  remarqué  dàn$ 
\ine  autre  occafion  (  5  ).  C'eft  à  ^uoi  ne 
font  pas  affez  d'attention,  ceux  qui  exal- 
tent  tant  la  Do&inç  &  la  morale  des  Phi- 
lofophes du  Paganifme,  que  même  ils  pré- 
tendent en  tirer  un  argument  contre  la  né- 
çeQîté  de  la  Révélation. 

Nous  ne  mettrons  pa^î  lé  nouveau  Tra- 
dutieur  de  Diogène^dans  cette  clafle  ;  naaisi 
fon  Difçours  préliminaire  prouve  affez  qu'il 
n'a  paç  diftingué  les  tems.qui  ont  précédé 
la  publication  de  l'Evangile  ,  d'avec  ceux 
qui  l'ont  fuivie.    C'eft  une  apologie  ouplu^ 
tôt  un  éloge  perpétuel  des  Philofophes  Pa- 
yens,    Il  contient  certainement  des  bonnes 
çhofcs  bien  penfées,&.bien  dites,  mais  on 
y.  trouve  auflî  plus  d'une  idée  &  d'une  cx- 
preffion  qui  n'ont  ni  la  juftelTe,  ni  ia  foJi- 
dité,  ni  laclartéquel!on  pourroit  dciircr.  ^ 
On  en  jugîcrapar  Vefquifle  que  nous, en  allons 
donner. 

ÎJ'^bo?4  i*autçnr  s'y  pl^iint  q[uc  ceux  qui 

'   ont 

(  S  )  BiW.  des  Se,   de  des  B.  A.  T.    X.  part. 
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ont  écrit  de  l'homme,  n'ont  généralement, 
préfcnté  qu'un  tableau  de  fes  mifercs ,  il 
voudroit  qu'un  Philofophe  s'appliquât  à  le 
peindre  en  beau.   ,,  On  ne  fauroit  trcç  re- 
„  lever  fon  excellence,  dit-il ,  l'éloge  qu'on 
,,  eh  fait  eft  un  encouragemeut  à  là  ver- 
„  tji,  il  eft  un  dès  appuis  les  plus  forts. 
„  qu'on  puifle  prêter  à  lafpibleffe  humai- 
„  ne".    Cette  foibleflc  feroit  une  vilaine 
ombre  dans  le  tableau.    Il  fe  plaint  «ifui- 
te, qu'attentif  à  conferver  l'hifloire  despcn- 
fécs  des  hommes  on  néglige  celle  de  leurs 
aélions,  qui  eft  pourtant  la  plus  utile, cel» 
Je  qui  fait  le  plu^  xi'hanneur  au  genre  hu- 
main:   Que  dans  un  moment  d'humeur, 
JeTraduâeur  eût  fait  ce  reproche  iDiQgë- 
ne/nous  ne  nous  en  étonnerions  pjzs,  mais 
il  eft  très  -éloigné  -de  Pen  croire  digne,  à 
qui  donc  l*aflrâre-t Jl  ?  en  vérité  nous  Pig- 
Mbrons;^uof!  Hérodote,  Xenophon,  Thu- 
cidyde  ,Polybe ,  Plutargue , parmi  lesGrecs  « 
Tite  -Live,  Salufte,  Tacite  entre  Jes  La-p 
tins,  n'ont  pas  fait  l'h^ftoire  des  aftionsdes 
hommes  I  q^i'ont-ils  donc  fait?  Qud  plai- 
sir trouve-t-on  aulB  ,  s'écrie  douloureufe^ 
-ment  notre  Traduâeur,  à  rappellerles  raau* 
vaifes  aàions?  l'homme  o'a  pas  bcfoin  de 
mauvais  exemples,    ni  la  nature  humai* 
ne  d'être  plus  décriée. 

Le  favaijt  Cafaubon  a  dit  à  peu  près 

la  m^me  chofe  phjs  longuement ,  &  &i 

très-beau  Latin ,  dans  PLpitre  fî  vantée  & 

A4  fi 
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fi  digne  de  l*être ,  par  la  quelle  il  dédia 
fon  rolybç  à  Henri  IV.  Peu  s'en  faut  qu'il 
n'y  faffe  un  crime  à  Tacite  d'avoir  peint 
les   hommes    dont    il    écrivoit  l'hiftoire 
tels  qu'ils  étoient  réellement.    Mais  l'au- 
torité dç  ce  grand  Critique  ne  nous  em- 
pêche pas  trouver  cette  penfée  très  •  peu 
jufte.    £ft-cc  donner  de  mauvais  exemples 
que  de  rapporter  des  aftions  criminelles, 
comme  lé  font  Plutarque  &  Tacite?  Les 
graves  réflexions  du  premier,  la  touche  for-, 
te  &  fevère  du  fécond  ,  n'impriment-elles 
pas  au  vice  une  flétriflure  capable  d'en  in- 
fpirer  la  plus  vive  horreur?  Il  ne  s'agit  pas 
maintenant  de  faire  l'apologie  de  Tacite^ 
lious  ne^wuvons  cependant  nous  empêcher 
d'en  dire  un  mot  en  paflknt.  On  l'accufc 
fouvent  de  s'être  plû  à  peindre  en  noir  ^ 
d'avoir  décrié  la  nature  humaine.  Rien 
ne  nous  paroit  plus  injufte,  fon  hilloi- 
re  offre,  il  eft  vrai,  un  humiliant  tableau 
de  la  méchanceté  des  hommes;  elle  pré- 
fente une  fcéne  prefque  continuelle  de  cri- 
ines  &  d'horreurs.    Mais  à  qui  faut  -  il  s'en 
prendre  ?  uniquement  aux  tems  affreux  qu  'il 
^écrivoit;  avec  quelle  énergie   ce  fage 
Hiftorien  ne  déplore-t-il  pas  en  plus  d'un 
endroit  la  trifte  ûéceflîté  où  il  fe  trouve  de 
les  décrire?  avec  quel  plaifir ,  avec  quelle 
force ,  avec  quelle  vérité  ne  loue-t^il  point 
Je  petit  nombre  d'hommes  vertueux  que  ce 
<iéde  fi  fécond  en  fcélerats  n'a  pas  laifféde 
çifOduire  ?ïls'étend  ,ils'arrêtefur  ces  grandsi 
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exemples  avec  une  complaifance  bien  é- 
loigoée  de  la  difpofition  qu*cm  lui  prête, 
Ceft  un  Voyageur  fetigué  d'une  longue  & 
pénible  route  au  travers  d'un  défert  aride  , 
ou  qui  après  s'être  fraïé  un  chemin  au  mi- 
lieu des  ronces  &  des  épines  d'une  épaifle 
&fombre  forêt ,  arrive  enfin  dans  une  rian-i 
te  vallée  où  la  nature  fe  montre  dans  tou^ 
te  fa  beauté.  Il  promène ,  il  arrête  fes  re- 
gards fur  tous  les  objets  qi^i  l'environ- 
nent ,  enchanté  du  brillant  Ipêéiaclc  qu'ils 
offrent  à  fes  yeux,  ^1  fe  livre  à  la  douce 
imprefljon  qu'ils  font  fur  tous  fes  fens ,  il 
retarde  fa  marche  pour  en  jouir  plus  long- 
temSjil  voudroitne  quitter  jamais  ces  lieux 
charmans  ;  il  vous  fait  partager  le  regret 
qu'il  a  de  s'en  éloigner.  La  vie  d'Agricola, 
les  éloges  de  Germanicus,  de  Thrafea  Sç 
'  de  quelques  autres  perfonnages  illuftres , 
juftificnt  pleinement  ce  que  nous  venons 
d'avancer. 

Notre  Auteur  ne  nous  en  dédiroit  peut- 
être  pas,  lui  qui  eft  fi  touché  des  Ecrits 
de  fon  original ,  qu'il  croit  qu'ils  peuvent 
avec  ceux  de  Plutarque,  nous  tenir  lieu 
des  ftatues  qu'il  voudroit  qu'on  eût  érigé 
dans  nos  places  publiques  aux  grands  hom- 
mes  qui  ont  honoré  l'humanité.  ,,  On 
„  peut  dire ,  ce  font  ks  expreflions,  que 
„  ces  Ecrits  font  comme  les  faftes  des 
„  triomphes  de  l'homme.  Qui  "eft-cequi 
„  en  les  lifant  ne  voudroit  pas  y  avoir  four- 
ni ni  la  matière  d'une  ligne?  (  Ceft  félon.  > 
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,^  Où  cft  l'homme  né  avec  une  amehoa* 
„  nêtc  &  fciafiblc,  qui  n'arrofc  de  fes  lar* 
y^  mes  les  pages  où  ils  fe  fmit  plu  à  celé- 
„  brcr  U  vertu"?  L'éloge  eft  un  peu  mag^ 
njfi^ue,5iu  moins  par  rapport  àDiogène, 
Se  à  pluiieurs  de  fes  héros,  mais  il  fait 
honneur  à  la  façon  de  penfer  de  fon  Tra- 
duâeur ,  qui  pouife  pourtant  un  peu  trop 
loin  i'enthoufiaftne  pour  ces  Anciens  Phi- 
lofophes,  A  l'entendre  il  n'eft  aucun  qui 
»e  foufniffe  un  modèle  accompli  de  Ja  plus 
foblime  vertu.  S^ils  ont  eu  quelques  foi - 
blefles ,  „  il  faut  ks  regarder  ic5>mme  un 
„  tribut  qu'ils  ont  payé  à  l'humanité ,-  ils 
„  ks  ont  fait  oublier  en  tes  .couvramt  par 
„  une  infinité  de  belles  allions  ;  ils  ont 
„  prouve  par  leur  exenaple  qufc  la  nature 
„  humaine  eft  capable  de  tirer  de  fon  fond, 
3,  tout  dépravé  qu'il  eft,  des  vertus  n^orZ'r 
^,  les  qui  décèdent  Ja  aoblefle  de  fon  ori- 

On  ne  peut  difconvenir  que  plufieurs 
d'entre  eux ,  n'ayeni  nié  des  vérités  fon- 
damentales, Pexiftençe  de  Dieu,  la  Prou 
Vidence,  l'immoral  ké  de  l'ame  &c.  lis 
n'en  font  que  plus  admirables  d'un  autre 
côté  y  puifque  clés  erreurs  ii  capitales  n'in- 
fluoientpointfur  leur  conduite, n'altéioient 
point  la  pureté  de  leurs  Imœurs,  &  ne  les 
cmpêçhoient  point  d'être  çonftamment  at- 
tachés i  la  plu^  auftère  vertu.  „  Nous 
„  conclurrons  de  là  qu'un  Philofophe  n'eft 
„  pas  fait  commçk  vo^iïcJeshommesi^ 
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„  chex  qui  la  perfuafion  intime  de  TexiC- 
„  tence  d'un  JBtre  fuprëmc  fait  toute  la 
„  vertu  ".  Si  ces  dernières  paroles  vei^ 
}ent  dire,  que  la  plupart  des  homnies^ 
çontens  d'admettre  Texiftence  d'un  Dieu,  fe 
croient  par  là  difpenfés  de  s'attacher  à  la 
vertu,  elles  expriment  une  idée  plusfle- 
triflantç  mille  fois  pour  l'humanité  que 
tous  les  tableaux  de  fcs  mifères  &  de  fes 
crimes  dont  notre  auteur  paroit  li  affligé; 
mais  heuxeufement  cette  idée  a  moins  de . 
vérité  qqç  les  tableaux  contre  les  quels  il 
fc  réaic,  Auroit^il  donc  voulu  dire,  q[uç 
la  perfiiafion  de  Texiftçnce  de  Dieu  eft  Je 
fondement  de  la  vertu  du  vulgaire  des homir 
mies?  dans  ce  cas  il  en  £ait  d'excellens  & 
de  très-fages  Philofol^ies.  Nous  n'oferions 
décider  que  ce  foit  là  fa  penfée ,  parce 

au*il  ajoute  immédiatement  après,  que  le 
9gme  des  peines  ^  des  recompenfes  d^une 
autre  vie  eft  four  les  hommes  ordinaires  un 
frein  qu'ils  bl^ncBiJfent  d'écume.  Pour  les 
peines,  la  chofe  peut  être;  mais  les  re* 
compenfes!  eft -il  un  homme  pour  qui  el^ 
fesfoient  unfreinqu'il  Uancbit  d^écume?  nous 
ne  pouvons  l'imaginer,  TAuteur  dit  beau- 
coup mieux  à  la  page  25  de  fon  Difcours, 
où  parlant  de  ce  dogme  il  le  nomme  ik 
Dottrine  Ji  cmfolante  ^  Ji  terrible  en  wf - 
me  tems  de  [autre  vie.  Quor'qu'il  en  foit, 
ia  vertu  des  Anciens  Philôfophes ,  fans  ê- 
tre  etaïée  de  cet  appui, n'en  étoit  ni  moins 
cooftaatç  ni  moins  ^me^cUç  n'çn  étoit  que 

pli^ 
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plus  brillante  &  plus  admirable ,  parce  qu'in- 
dépendamment de  ce  ils  trouvoient  dans 
la  raifon  des  motifs  fufïifans  pour  être  fi- 
dèles à  leurs  devoirs;  Ilparoit  gu^elle  a  été 
d  leur  égard  ce  que  la  Grâce  eft  à  P égard  des 
Chrétiens.  La  Grâce  détermine  ceux-ci  d  Cac- 
complijjement  de  leurs  devoirs  :  la  raijon  y 
àéterminoit  ceux-là  iune  manière  aujfi  invin- 
cible. N'empiétons  point  fur  les  droits 
des  Théologiens;  qu'ils  qualifient  cette dé- 
ciflon  comme  ils  aoiront  qu'elle  doit  l'ê- 
tre; pour  nous  nous  fommes  étonnés  qu'el- 
le ait  pu  partir  de  la  plume  d'un  homme 
qui  a  lu ,  qui  a  traduit  Diogène.  Quel  des 
Philofophes  dont  il  parle,  peut  y  donner 
le  moindre  fondement  ?  un  éloge  fi  outré 
fait  peu  d'honneur  au  jugement  de  celui 
qui  le  donne.  Mânes  facrés  du  grand  So- 
crate,  avec  quelle  indignation  ne  rejetteriez- 
vous  point  un  fi  coupable  encens  !  On  peut 
juger  par  ce  feul  trait  de  quel  aveugle  zè- 
le  notre  Difioureur  eft  animé  pour  la  gloire 
de  ces  Anciens  Philofophes.  C'eft  prefque 
par- tout  le  même  ton ,  louanges,  apologies, 
panégyriques,  tous  les  lieux  communs  des 
modernes  oraifons  funèbres;  le  croiroit-on 
cependant  ?  La  raifon  qui  étoit  un  guide 
fi  fur,  fi  infaillible  dans  la  morale  ,&  dans 
la  pratique  de  la  vertu,  fe  trouve foible& 
infuffifante  quant  aux  autres  parties  de  la 
Philofophie.  C'eft  l'Auteur  lui-même  qui 
nous  l'apprend  dans  un  paragraphe  de  fon 
Pifcours  que  nous  traofcrirons  tout  àl'heu-. 
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îe  d'autant  plus  volontiers ,  que  pluficurs 
des  reflexions  qu'il  contient,  bonnes  &  juf- 
tesen  elles-mêmes^  fervent  en  outre  à  mon** 
trer  que  le  favaiit  anonyme  eft  bien  éloigné 
de  méconnoitre  le  prix  &  Texcellence  de 
la  Révélation.    Difons  auparavant  en  deux 
mots,  qu'il  employé  une  grande  partie  de 
fon  Djfcours ,  à  comparer  la  Doébrine  des 
anciens  Philofophes  avec  celle  des  moder- 
nes, ce  qu'il  dit  là-deflus  h'eft  pas  toujours 
aufli  clair  ^  auffi  lié  qu'on  pourroit  le  fou- 
haitcr.  Il  çn  réfulte  cependant ,  à  ce  qu'il 
nous  paroit,  qu'il  donne  la  palme  aux  fé- 
conds, fur- tout  à  l'égard  de  la  Phyfique  , 
&  de  la  Métaphyiique;  mais  on  voit  que 
cet  aveu  lui  coûte.    Il  s'étend  beaucoup 
fur  les  difficultés  contre  lesquelles  ces  grands 
hommes  eurent  à  lutter;  ils  en  furmonté-^ 
rent  plufieurs, s'ils fuccombéreot  fousd'au-^ 
très  ce  fût  parce  qu'ils  manquoient  des 
fecours  qui  ne  pouvoient  être  fournis  que 
par  l'expérience  &  les  obfervations  de  plu- 
lieursfiécles;   fi  quelque  chofe  doit  cous- 
étonner  c'eft  que  privés  de  ces  fecours ,  les 
Anciens  ayent  pouffé  toutes  les  branches  de 
la  Philofophie  auffi  loin  qu'ils  ont  fait. 

Voici  maintenant  le  morceau  que  nous- 
avons  promis.  „  Le  flambeau  de  laRévé- 
5,  lation  n'ayant  point  éclairé  les  Grecs  y 
„  fur  l'unité  de  Dieu,  Jitr  la  contingence 
„  ^  r inertie  de  la  matière^  fur  l'origine 
„  alfez  récente  du  monde ,  fur  cette  tà- 
,,  chc  în^lheureufe  &  priiçiitivc  qui  a  per- 
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^  du  l'homme  &  l'a  avili  fans  refibdrcd 
^,  dans  toute  fa  poftérité  ,  fur  Timmortâli* 
^9  te  de  l'âme,  fut  la  doârine  fi  confolan-^ 
„  te&  fi  terriWe  en  même  tems  de  Tàutrc 
^  vie^&cil  n'eft  pas  étonnant  qu'Us  ayent 
,,  bronché  fur  toutes  ces  quçilions.  Heu-i 
^  reufeinent  pour  le  genre  humain.,  la  ré« 
^  vélation  eft  venue  au  fecours  de  la  rai- 
3,  fon,  pour  la  remettre  dans  fes  voies, & 
„  l'empêcher  de  s'tearer  de  plus  en  plus^ 
5,  Sans  ce  bienfait  lalutaire,  fans  la  con? 
^  fiance  qu'infpirie  le  vrai  une  fois  trouvé^ 
>,  les  Philofophes  qui  ont  fucc^dé  aux 
„  .Grecs, auroient-ils  pu  donner  de  la  con- 
„  fiftance  &  de  la  réalité  à  la  Métaphyû- 
^  que?  Auroient-ib  pu  rendre  la  Thcolo*. 
,,  gie  naturelle  auilî  touchante,  auffi  per-* 
^  luafive  qu'elle  l'eft  dévenue  dans  cesder- 
^,  nierstems?  Cependant  comme  fi  la  ré- 
„  vélation  humilioit.trop  l'efprit  hiunain^ 
^,  en  l'éclairant  d'un  côté  fur  des  vérités 
^^  aux  quelles  il  n'a  pu  s'élever  de  lui-mè- 
j^  me  ^  &  de  l'autre  en  captivant  fon  eflbr 
^,  parles  entraves  faaécs  qu'elle  lui  met: 
^,  nous  ne  voyons  aujourd'hui  que  trop  de 
^,  demi -Philofophes^  qui  travaillent  à  é- 
\,  teindre  fa  lumière,  pour  fe  rçjctter dans 
,y  les  mêmes  ténèbres  pu  marchoient  le^i 
j,  anciens  Philofophes  ". 

En  voilà  ^ifez  fur  leDifcoUrs  ptélimi* 
naire.  Paflbns  mainten^t  à  h  Tradudion. 
Un  Livre  tel  que  celui-ci  tfeft  pas  fufcepti- 
ble  (i^une  analjfe  fuivie^  un  fec  aiirége  de 

quel- 
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quelqu*uiKrclcs  vièsi  qu'il  cplBlicnt  rtç  ferait 
guères  fatisfaifaat  ;  nous  nous  en  tiendrons 
donc  à  rapporter  &  à  ciircuter  quelques  mor- 
ceaux  pris  au  hazard  danslesquels  leTraduc^ 
teur  paroit  n'avoir  ni  faiii  ni  rendu  la  pen* 
téc  defon  ork^nai.  La  vie  dç  Socratç  nous 
en  fournira  d^ord  quelques-uns.  Ce  Sage 
étoît  Athénien  du  bourg  (  du  peuple)  d'Ai 
lopcce;  fils  de  Sophronisque  fculpteur^  & 
de  Phénarète  fage-îemme.  C'eft  ce  que  dit 
Diogène    d'après   Platon    XmtfdTyiç   x«^ 

Kvfiiy.  Ce  que  le  tfadufleurrcnd  aînfi:So- 
crate  naquit  d'un  Tailleur  de  pierre,  ttom- 
mcSophronisque,  &dePhanarétequifai* 
foit  le  métier  de  fage^ femme,  Athènes 
fut  fa  patrie  &  le  village  d'AIopèce  fort 
lieu  natal.  Ne  difons  rieïi  de  lalégèrefauté 
dans  le  nom  de  la  mère  de  Socrate,  ni  de 
l'expreflîon  y^/  fat  foit  le  métier  ^  arrêtons 
nous  uniquement  aux  derniers  mots.  Le 
village  d'AIopèce  fut  fon  lieu  natal.  jDiogène 
ne  dit  rien  de  pareil.  Seroic-ce  le  Traduc* 
teur  Latin,  (5)  ou  Gilles  Boileau?  l'un 
traduit  pago  Alopécenfis  fuit^YdutïC  beau- 

GObp 

(ô)  Ambro'ife  h  CalmMuU ,  dont  on  a  ptéfété 
la  verûon  dans  Tédicion  de  Meibom  fuivie  pat  le 
Tradu(fkur  à  cell^.  d*Aldobiandin ,  qui  cependant 
paroit  bien  fupérieure  i  celle  d'Ambroife* 
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toup  plus  maU  ^^fif  du  village  d'Alopéi 
Afifjioç  ne  fignifie  jamais  village ^ma\s  peu^ 
pie ,  &  les  Athéniens  employoient  ce  mot 
dans  un  fens  qui  leur  étoit  particulier.  On 
fait  que  TAttique  étoit  dans  les  prérniers 
tems  divlfée  en  plufieurs  petits  peuples  ou 
bourgs,  (a?^o#)  qui  aVoient  chacun  leur^ 
loix  particulières ,  s'accordant  feulement  à 
reconnoitre  le  Roi  d'Athènes  pour  leur  chef 
commun ,  à  qui  ils  n*étoicnt  pas  tellement 
fournis  qu'ils  n'ofaffcnt  quelles  fois  pren- 
dre les  armes  contre  lui.  Théféc  liit  le 
premier  qui  réunit  tous  ces  peuples  difper- 
iés;  il  abolit  les  jurisdia|ons  particulières, 
ildranfporta  le  fiège.de  la  juftice  dans  Athè- 
nes,  fit  iî  bien  que  les  habitans  de  la  vil- 
le ,  &  de  la  campagne  ne  formèrent  défor- 
mais qu'un  feul  peuple.  Tous  étoient  cen- 
fés  égalçment  citoyens,  avoient  part  aux 
mêmes  privilèges,  aux  mêmes  honneurs^ 
dans  quelque  endroit  qu'ils  euffent  fixé  leur 
demeure.  Dès  lors  plufieurs  habitans  des 
bourgs  vinrent  s'établir  dans  la  ville,  qui 
fut  par  là  fi  fort  augmentée  que  même 
'quelques  uns  de  ces  bourgs fe trouvèrent  en- 
tièrement renfermés  dans  l'enceinte  de  ks 
murailles.  Mais  chaque  citoyen  fe  défig- 
noit  toujours  par  le  nom  du  bourg  dont  fa 
famille  étoit  originaire.  Cela  fur-tout  a- 
voit  lieu  dans  tous  les  aéèes  publicsdeqUel- 
que  naturç  qu'ils  fulfent.  Intentoit-on  une 
accufation?  propofoit-on  une  Ipi,  un  dé- 
cret^ 
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cret?  on  en  ufoit  toujours  de  cette  maniè- 
re. Les  exemples  en  font  fréquens  dans  De- 
raofthène^  &  fans  aller  plus  loin  le  Tra- 
duéèeur  en  auroit  pu  trouver  un  dans  cette 
même  vie  de  Socrate.  L'accufation  qui 
lui  fut  intentée,  commence  par  ces  mots, 
Melitus  fils  de  Melitus  du  peuple  ,  ou  du 
bourg  de  Fitbéacufe  Socrate  ^c.  notez  que 
le  traduâeur  met  ici  Melitus  de  Lamffaque 
fans  avertir  qu'il  s'ëcarce  de  Diogènc  où 
cela  ne  fe  trouve  point 

„  Socrate  s'animoit  en  parlant,  jufgu^à 
3j  fi  frapper  lui-même  ^  à  fe  tirer  les  cbe^ 
^,  veiix^  cela  faifoit  qu'on  fe  moçéjuoit  de  lui; 
^,  mais  il  fouffroit  le  mépris  ^  la  raillerie 
,,  jufques  là  que ,  comme  le  rapporte  Dé- 
„  métrius,  quelqu'un  lui  aïant  donné  un 
„  coup  de  pied ,  \\  dit  à  ceux  qui  admi- 
„  roient  fa  patience:  fi  un  àne  m'avoit 
,,  donné  une  ruade  lui  ferois-je  un  pro- 
,,  CCS  "?  Voilà  ce  que  dit  le  Traduâeur 
plutôt  aflurément  d'après  les  Interprètes» 

3ue  d'après  leGrecdefonAuteur,  au  moins 
ans  les  mots  mis  en  Italique-  Talitrum 
ferire  folebat  ^  ditAmbroife,  &  crines  veU 
lere^  ita  ut  a  plerifque  rider etur  ^  haberetur^ 
que  defpeciui  &c.  &  Boileau,  fouvent  en 
parlant  il  s'emportoit  fi  fort^  qu'il  branfloit 
les  doigts  fans  y  fonger  ^  grattoit  fes  cBe^ 
*veux^  de  forte  que  plufkurs  s'en  niocquoient 
^  l'enméprifoient  ^c.  AIdobrandin,qui  a  . 
fort  bien  rendu  Diogène,  auroit  pu  remet- 
tre les  deux  traducteurs  François  fur  les 
Tome  XL  Part.  U^         B  voies, 


Digitized  by  VjOOQIC 


^74    Bibliothèque  des  Sciences  , 

voïes.  Sifpius  veroy  dit- il,  in  ijuajlionibus  vè^ 
bementius  difputantemy  pugnts  cadi^  perveU 
lique  folitum  majoremque  partem  contem- 
tum  trrideriy  ataue  bac  omnia  patienter  tu-- 
lijfè.  C'cft  le  Grec  à  la  lettre  Trohhdw  Se 
fiionorîfof  s'y  TctTç  ^i]Ti^0'I^i  iiAhtyifÂîvQf  xov- 

ravra  ^l^eiv  «vc^ixo^xaiç.  Ce  qui  ilgnifie  » 
non  pas,  qu'il fe  frappoit  lui-même  ^ fe  tim 
roit  les  cheveux ,  mais  que  ceux  contre  qui 
il  difcouroit  avec  chaleur  lui  faifoient  ces 
outrages;  &  cela  paroit  évidemment  p;ur 
ce  qu'ajoute  Diogène,  mais  il  fupportoit 
patiemment  tout  ffi^.  Ces  derniers  mots  feuls 
auroient  dû  redrefler  les  Tradudeurs  qui 
font  de  Socrate  un  infenfé,  pendant  que 
Diogène  le  repréfente  comme  un  Sage  dont 
les  outrages  les  plus  cruels  ne  pouvoient  é- 
branler  la  çatience  &  la  tranquillité.  Les 
difputeurs  de  nos  jours  font  plus  réfervés, 
ils  s'en  tiennent  aux  injures,  ceux  delà 
Grèce  en  venoient  aflez  fouvent  aux  voïes  de 
fait  3  &  Diogène  lui-même  en  fournit  plus 
d'un  exempJe. 

C'eft  encore  je  crois  d'après  la  veriîon 
d'Ambroife  que  le  nouveau Tradufteur dit, 

Sue  la  condition  d'efclave  obligeant  Phedwi 
e  gagner  de  l'argent  avec  déshonneur ,  So- 
erate  engagea  Cribn  de  le  racheter  (7 )  & 

en 
(?)  Diogène  dit  sdlleurs  que  ce  fut  Alcibiade. 
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€a  fit  un  grand  Philofophe.  Le  Grec  dit 

Kot^vilAivovi  &c.  ce  duc  Charpentier  a  fort 
bien  exprimé  en  difant  que  Soaate  avoit 
engagé  Alcibiade  à  délivrer  Phedon  d'une 
éonteufe  captivité  ,^  ^  à  le  racketter  des 
mains  d*un  maitre  infâme^  qui  avoit  dejfeih 
défaire  un  gatn  abominable  de  la  projlitutioû 
de  ce  jeune  homme  (  8>).    Daiw  la  vie  de 
iLénophon  Diogène  fait  quelques  fois  men- 
tion de  l'ouvrage  de  ce  grand  homme,  con- 
liu  en  françois  fous  le  nom  de  la  retraité 
des  Dix  mille,  en  Grec  Kvp»  ivi^aatç^ 
cû  que  le  traduéleur  rend  par  l'arrivée  ^ 
ia  défient e  de  Cyrus  en  Grèce  ^  quoique  tout 
le  monde  fâche  qu'il  s'agit  dans  ce  livre  de 
l'expédition  de  Cyrus  en  Perfe  contre  fon 
frère  Artaxerxe,&  du  retour  des  Grecs  qui 
avoient  marché  fous  fes  drapeaux  dans  cet- 
te expédition.    C'eft  aflurémcnt  une  fauté 
que  les  plus  maigres  Lexiques  auroient  p4 
lui  Élire  éviter;  mais  ce  n'eft  rien  en  com- 
paraifon  d^une  autre  qui  fe  trouve  dans  là 
même  vie  de  Xénophon.  Diogène  y  cite 
Dinarque  en  ces  termes  âç  (^vid  àzhctf^oç 
ïv  Tti^  TTfoç  ktvo^Svrût'e^iTûçotchyComm^  dit 
Dinarque  dans  fon  livre  de  la  rifudiatioÀ 
de  Xénophon.  Telle  ^la  verfion  du  nouveau 
uaduâeuri  Ambroife  &  Boileau  rendent 

dé 

(8)  Vie  de  Socr.  p.  288* 
B  i 
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de  même.  Il  eft  difficile  cependant  défai- 
re plus  mal.  Car  premièrement  il  s'agit 
d'une  harangue  &  non  d'un  livrer  puis  il 
eft  impoflible  de  deviner  ce  que  fignific  de 
la  répudiation  de  Xénopbon  ;  de  plus  le  Grec 
porte  à  ou  contre  Xénopbon  de  la  répudia- 
tion ,  il  Ton  peut  employer  *ce  terme.  II 
s'agit  d'une  Harangue,  tout  l'indique,  la 
matière,  le  titre,  le  nom  de Dinarque Ora- 
teur célèbre  donc  Dénysd'Halicarnaffe  nous 
a  tranfmis  la,  vie  &  le  caradère  dans  le  trai- 
té intitulé  Agiv«'p;^oç.  Il  y  parle  de  la  ha- 
rangue dont  il  eft  ici  queftion  (9).  Ceft, 
comme  on  le  voit  par  le  titre ,  un  plaidoyer 
pour  un  certain  Efcliyle  affranchi  ouCHcnt 
de  Xénophon^  contre  qui  celui-ci  avoit in- 
tenté une  adion  connue  dans  le  Droit  At- 
tique  fous  le  nom  d'apojlafwu  (lo).  La  Loi 
donnoit  cette  aâion  contre  un  affranchi  ou 
contre  un  Client  qui  manquoit  à  fes  devoirs 
envers  fon  Patron ,  ou  qui  s'attachoit  à  un 
autre  &c.(  ii)  Cette  aftionn'cft  rien  moins 

qu'in- 

(9)  Dion.  Halic.  oper.  T. II. p. m.iiS  in eau« 
fiierar.  genuin.  Din.  Orationum. 

(10)  AVofa<r/V  d7rû?\,oyio6  A'ic^vKù)  tt^qç 
c2V0$«v7«4  Cela  montre,  pour  le  dire  en  paffant, 
qu'Aldobrandin  s'eft  trompé  quand  il  a  pris  le  Di- 
narque, dont  il  eft  ici  parlé,  pour  un  autre  que 
l'Orateur. 

(i  I  )  Voïez  Hefych.  &  Harpocr.  in  voce  dirosc^Tlu 
atque  ad  Harpocr.  net.  MauiTad. 
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qu^inconnucdans  le  Droit  Romain.  Il  au- 
roit  donc  fallu  traduire,  comme  dit  Dinar- 
que  ^  dam  fa  harangue  contre  Xénopbon^ 
fur  l'adion  d'apoftaûe  ou  de  répudiation ,  fî 
Ton  veut,  &  expliquer  en  note  ce  que  c'é* 
toit  que  cette  adion. 

Nous  trouvons  dans  Ja  vie  d'Efchine  un 
mot  qui  nous  eft  tout  à  fait  inconnu,  c'eft 
celui  dcCbarentiersfzns  Je  Texte  nous  n'au- 
rions pu  deviner  qu'il  eft  mis  pour  ,Ci>aircu^ 
tin(i2).Cç  n'eft  pas  une  faute d'imprcflîon, 
car.il  s'y  trouve  plus  d'une  fois,  nojus  nç 
pouvons  cependant  croire  qu'il  foit  François^ 
au  moins  ne  le  trouvons  nous  pas  dans  les 
meilleurs  Diftion^ires. 

Dipgène  rapporte  grand  nombre  de  bbn$ 
mots  &  de  fentcnces  des  Anciens  Philofo* 
phcs.  Plulieurs  reflemblent  trop  aux  Epi- 
grammes  de  l,a  DUe  de  Gournai;(i3)mais 
c'cft  fouvent  à  la  Tradudlion  qu'il  faut  s'en 
prendre.  Il  eft  vrai  que  les  bon^  mots  font 
en  général  très  •  difficiles  à  traduire,  ils 
renferment  quelques-fois  une  allulion,  une 
pointe  tellement  fondées  fur  la  languie  dans- 
laquelle  ils  ont  été  dits  ,  qu'on  ne  peut  les 
faire  pafler  dans  une  autre  fans  leur  ôtei; 
beaucoup  de  leur  grâce  &  de  leur  fel.    On 

pour'. 

(12)  C'eft  ce   que  fignlfie  proprement  le  moç 
Grec ,  jfrAAôftvTôTroîcoç. 

(13)  V,  MenagUua  T.  I.  p.  1(55.  &  i66» 
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pourroit  cependant  ne  pas  les  défigurer  en^ 
tiérement  C'eft  fur -tout  à  ce  genre  de 
Traduâion  qu'eft  applicable  ce  que  Mada* 
me  de  La  Fayette  difoit  des  Tradu^eurs 
mal-habiles  (  1^4)  Nous  ne  dirons  pas  que 
celui  de  Diogène  le  foit,  mais  nous  fem- 
mes fâchés  de  le  trouver  trop  fouvent  dans^ 
le  cas  de  la  comparaifon  que  faifoit  cette 
Dame  fi  célèbre  par  la  délicateife  de  fou 
Efprit.  Nous  pourrions  en  rapporter  plu- 
sieurs exemples, contentons-  nous  de  queU 
queS'Uns  tires  des  vies  d'Ariftippe&deDio- 
gène  le  Cynique. 

On  propofoit  au  premier  une  énigme 
dont  il  ne  pouvoit  trouvçr  le  mot,  il  fe  ti* 
ra  d'affaires  par  une  plaifamerie  dont  1:^ 
traduftion  nouvelle  n*a  pas  confervé  le 
moindre  trait; //î/2'«/2^ ,  (15)  lui  fait-elte 
dire,  fourûuoi  veux^tu  me  je  débrouille  um 
cbofeaui  ejt  obfcure  far  la  manière  même  dont 
elle  eJt  embrouillée.  Boileau  fait  encore  plus 
mal  s'il  eft'  poflîble  ;  voici  fa  tradudion ,  vm^ 
lez-vousqueje  débrouille  une  cbofe  gui  méfait 
de  la  peine  veu  ^u^eUe  ffejl  pas  encore  é clair ^ 
fie.  Le  Grec  dit  à  la  lettre  pourquoi  délier 
(e  qui  nous  incommode  même  étant  lié  î  (16) 

.      Cela 

(UJ  V.  mû.  de  TAcad.  Fr.  T.  II.  p.  123. 

(15)  Mcûctiqçne  fignifie  pas  infenfé,  mais 
vain ,  icger,  inconfideié.  Amiot  autok  peut  être  trs^- 

(16)  0  hvceci  0  K»)  iîhi/^ov  i^i^Ty  Trçdy' 
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Cela  ne  s'entend  guères  en  François.  Le  mot 
Grec  Avgjv  iîgnifie  également ,  délier ,  mettre 
en  liberté,  &  réioudre  unequeftion  obfcure; 
le  Latin  folvere  y  répond  parfaitement^ 
a»  renferme  les  fignifications  oppofées ,  de 
même  v'incjo  en  Latin;   le  jeu  des  mots' 

f)Ourroit  fe  conferver  àinfi  dans  \^  deux 
angues,  mais  nous  n'avons  pas  en  Fran- 
çois d'expreflîons  que  Ton  puiiTè  employer 
de  cette  manière.  Le  mal  n'eft  pas  grand 
&  nous  y  perdons  fort  peu  de  chofe,  c*eft 
tout  au  plus  une  défaite  d*un  homme  d'ef- 
prit  qui,  ne  voulant  pas  demeurer  court,  païe 
d'une  équivoque  amenée  par  le  terme  Atfcr^f 
par  le  quel  on  le  preflbit  de  deviner  l'é- 
nigme. 

Qelquhin  difoit  qu'on  voïoît  toujours  les 
Philofophes  à  la  porte  des  riches  ;  &  les 
Médecins  chez  les  malades ,  répondit  Ari- 
llippe,  il  n'eft  perfonne  cependant  qui  n'ai- 
mât mieux  être  Médecin  que  malade  C17X 
La  repartie  eft  piquâilte  &  pleine  de  fens , 
mais  elle  eft  entièrement  défigurée  dans  les 
deux  Tradudlions  Françoifes.  Voici  la 
nouvelle.  „  XJn  autre  fe  décbainoit  Contre 
^  les  Philofophes  qui  aflîégeoient  les  por- 
^,  tes  des  Grands.  Les  Médecins,  lui  dit 
5,  Ariftippe ,  font  affidus  auprès  de  leurs  ma-' 
„  ladcs,  cependant  il  n'y  a  perfonne  qui 


aime 


(17)  Diog,   ià  Atiftjp.  T..  II.  fcgm.  70. 
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4,  aime  mieux  perdre  la  fanti  que  guérir 
, ,  d'une  maladie  (  1 8)  ^\  Boileau  n'a  ni  mieux 
traduit,  ni  plus  fidèlement;  on  diroitquMl 
a  fervi  d'original  à  notre  Tradudeur.  ,,Ua 
„  homme ,  dit-il,  fe  mettant  en  colère  /k 
„  ce  que  ks  Philofophes  étoicnt  toujours  à 

5,  la  porte  des  Grands;  ks  Médecins,  ré- 
„  pondit  Ari [lippe ,  font  toujours  chez  les  ma* 
„  lades  ,  &  néanmoins  il  n'y  a  perfonne 
„  qui  aimât  mieux  être  malade,  que  de 
„  recevoir  un  Médecin. 

Ariftippe  voyoit  une  Courtifanne  ,on  lui 
en  fit  des  reproches, il  répondit  parunaflez 
pauvre  fophifme,  dont  voici  le  commen- 
cement „  dites- moi, je  voua  prie,  deman- 
„  da-t-il  au  cenfeur,  y  a-t-il  quelque  dif- 
„  ierence  entre  habiter  une  maifon  neuve , 
V,,  ou  une  qui  ait  été  occupée  par  plu lieurs? 
„  aucune ,  lui  repartit-on  &c.  (  1 9)  ".  N'cft- 
„  ce  pas  la  même  chofe ,  lui  fait  dire  le  Tra- 
pudeur,  „  que  vous  habitie?;  une  maifon 
„  après  plufîeurs  autres,  ou  que  vous  en 
„  habitiez  une  que  perfonne  n'a  occupée 
„  avant  vous?  Non, répondit  Tautre,  &c. 
j^n  prenant  ce  tour ,  il  eût  fallu,  pour  rendre 
le  Grec ,  mettre  Oui  au  lieu  de  non.  Boi- 
leau fait  encore  pis,  car  ce  au' Ariftippe  dit 
d'une  maifon,  il  le  lui  fait  dire  d'une  fem- 
me 

(18)*  lâfcTjm^v  en  Grec,  &  tJxL^ÛMmedçri ^ 
n'eurent  jamais  ce  fens, 
(19)  Diog.  ubi  fup.  fegm.  74. 
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me  C20),  moyennant  quoi  Ton  n'a  pas  de 
peine  à  comprendre  que  celui  à  qui  l'on  fai*  • 
foit  cette  belle  queftion ,  n'ait  pu  en  demeu^ 
rer  d'accord. 

^^,  Phédon  demandant  à  Ariftippe  qui 
3^  étoient  ceux  qui  fe  fervoient  ^d'onguens  ? 
,,  moi,  repondit -il,  &  le  Roi  de  Perfe, 
.  ,,,qui  cft  plus  miférable  encore  queje  ne  fuis. 
5,  Au  refte  prenez  garde  qu'il  en  eft  de  Thora- 
,,  me  comme  des  autres  animaux  qui  ne 
„  perdent  rien  par  les  onguens:  mais  mal-r 
„  heur  aux  gens  inapurs  qui  nous  repro- 
,,  chcnt  que  nous  nous  oignons  de  par^- 
5,  fums  C21). 

Cela  n'eft  guères  poli;  mais  ce  n'eft  pas 
au  Philofophe  Grec^qu'il  faut  s'qïi  prendre; 
on  en  jugera  par  cette  traduâion  qui  eft 
au  moins  littérale.  Qui  font  ceux  qui  font 
parfumés?  c'eft  moi  pauvre  malheureux, 
&  le  Roi  de  Perfe  plus  malheureux  enco- 
re . mais  perifFent  à  jamais  les 

infâmes  qui  mettent  nos  elfences  en  mau?- 
yaife  odeur.  C'eft- à-dire, qui  font  caufeque 
l'on  nous  fait  un  crime  de  nous  en  fervir  (22)  ; 

maU 

(20)  V.    fa  traducft,   de  Diog.   p.  198. 

(21)  Diog.   ibid.  feg^u.    76. 

(21)  On  lit  dans  le  texte  iioifici\h)iiTtv  h  i»ac. 
tif,ii)ais  le  fens  indique  qu'il  faut  l'entendre  comme 
s'il  y  avoit  hot.^(i\hovrai  auJNoïen^c\(ï:xinC\  quç 
Tont  pris  Cafaubon,  Aldobrandin,  IVIénaga,&  que 
Clément  d'Alexandrie  a  cité  ce  mot  d'Ariftippe  P»dag. 
L,  II,  C.  8.  On  dit  fouvent  que  quelqu'iin  fait 
B  5  co 
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mak  ^is  infamatis  eveniat ,  dit  Senequc ,  ^i 
rem  tam  bellatn  infamaverunt.  (  23  ) 

AJIcguons  encore  un  exemple  tiré  de  la 
même  vie  d'Ariftippe  uniquement  à  caufe 
de  la  iingularité  de  l'expreffion.  „  Une 
„  femme.de  mauvaife  vie,  dit  le  traduc* 
„  teur ,  taccufoit  iètrt  enceinte  de  lui.  Vous 
„  n'en  êtes  pas  plus  furc,  répondit-il ,  que 
„  fi  après  avoir  marché  d  travers  d'unbuif- 
9f  y&»>  vous  m'affuriex  que  telle  épine  vous 
,,  a  piquée. 

Il  fcroit  malfaeureufemcnt  trop  facile  de 

multiplier  ces  exemples,  mais  ceux  que 

nous  avons  allégués  îufBfent  pour  juftifîer 

ce  que  nous  avons  dit  de  cette  Traduâion. 

C'cft    afiel    de  difcuffions    critiques  & 

Granmiaticales;  il  eft  peut-être  plus  que 

tems  d^  mettre  fin.  Nous  ne  toucherons 

donc  point  à  la  vie  de  Diogè;ne  le  Cynique 

comme  nous  en  avions  d*abord  eu  le  def- 

fcin.    Que  Ton  nous  permette  feulement 

de  parler  encore  d'un  mot  de.  Théano  fil- 

le  de  Pythagcffe,  il  cft  rapporté  par  Dio- 

gène  dans  la  vie  du  Philofophe  de  Samps, 

&  par  Ménage  dans  celle  de  Theano  (  24;. 

In- 

ce  à  quoi  il  donne  liea  :  les  exemples  en  font  fréquents 
non  feulenoenc  dans  les  Ecrivains  factés  du  IM.  T. 
&  dans  ]a  vetfion  des  7p.  mais  on  en  trouve  auffi 
dans  les  Auteurs  profanes. 

(23)  Sen.  de  benefic.  C.  25. 

(24)  Voy.  Ménage  Vitat  mu/iir.   Philofofh.  in 
Piog.  Laert»  edif*  Aîeihmû  T*  2.  />.  500. 
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j,  Interrogée ,  (c'eft  le  Tradudei»  qui  parle) 
„  quand  on  pouvoit  fuppdfier  qu'une  fem- 
„  me  n'avoit  point  de  commerce  arec  un 
„  homme,  elle  répondit,  s'ilfa^t  de  fan  Tna- 
f / ,  Xaboriyfi  c*€jt  Vautres  que  lui ,  Jamais.  ÏI 
n'eft  pas  facile  d'imaginer  ce  qu'a  voulu 
dire  le  Tradudeur.  Seroit-ce  qu'une  fem- 
me peut  toujours  être  fuppofëe  avoir  eu 
commerce  avec  d'autres  que  fpn  mari,  & 
jamais  avec  lui  .?cela  n'cft  pas  croïable;  ce- 
pendant ou  cette  réponfe  a  ce  fens ,  ou  elle 
n'en  n'a  point  du  tout.  Elle  cft  un  peu  dif- 
féremment rendue  dans  la  vie  de  Pythago- 
fe  (25).  „  Théano  étant  intcrrc^ée,  y  dit- 
„  on ,  quand  une  fcnmie  devoit  être  ccn. 
„  fée  pure  du  commerce  des  hommes, 
,,  répondit  qu'elle  Moif  toujours  avec  fon 
„  mari  Çf  jamais  avec  d'autres  ".  Cela 
n'eft  guères  plus  intelligible.  Le  mot  de 
Théano  cité  par  Diogènc,  Plutarque ,  Clé- 
ment d'Alexandrie  ,  &  Stobée  ^  prefque 
dans  les  mêmes  termes,  cft  pourtant  fort 
clair  &l  fait  honneur  à  fes  fentimens.  On 
lui  demandoit ,  en  combien  de  tems , 
9près  avoir  eu  commerce  avec  un  homme, 
une  femme  étoitpure,  c'eft-à-dire,  en  état 
de  f^ire  quelque  adte  religieux ?rf'^^(?ri,ré- 
pondit.elle,  Ji  c'eft  avec  fin  mari^  fi  c'eft 
^vec  un  autre  ^  jamais. 

Fi- 

(25)  Voy.  Dhg.  Laert,  L.  VIIL  in  vita  Pjtb, 
Segm,  4Î-       .  * 
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Finiflbns  par  un  morceau  qui  pourra  dé- 
dommager nos  Leûeurs  de  la  fécherefle 
des  remarques  précédentes.  C'eft  une  Let- 
tre du  Roi  Antigone  (26)  au  Philofophe 
Zenon,  Us  y  trouveront  des  fentimens 
d'autant  plus  beaux  Qu'ils  ne  font  rien 
moins  que  communs  dans  ce  haut  rang, 
elle  eft  d'ailleurs  paflablement  bien  tra- 
duite. 

Le  Roi  Antigone  au  Pbilofopbe  Zenon  falut. 
„  Du  côté  de  la  fortune  &  de  la  gloire, 
„  je  crois  que  la  vie,  que  je  mène,  vaut 
^y  mieux  que  la  vôtre  ",  (le  Grec  dit,  que 
je  remporte  fur  vous ,  que  je  fuis  au 
deffus  de  vous)  „  mais  je  ne  doute  pas 
„  Que  je  ne  vous  fois  inférieur,  fi  je  confî- 
„  dère  l'ufagc  que  vous  faites  de  la  raifon, 
5,  les  lumières  qui  vous  font  acquifes,  & 
„  k  vrai  bonheur  dont  vous  jouiflez.  Ces 
j,  raifons  m'engagent  à  vous  prier  de  vous 
,,  rendre  auprès  de  moi ,  &  je  me  flatte 
„  que  vous  ne  ferez  point  difficulté  de 
„  confentir  à  ma  demande.  Levez  donc 
„  tous  les  obftaçles  qui  pourroient  vous 
^,  empêcher  de  lier  commerce  avec  moj. 
(Boilcau  dit  beaucoup  mieux  &  plus  con- 
formément au  Grec  ;  tâchez  donc  que  nous 
puilfions  jouir  de  votre  préfence)  „  Conli- 
„  dércz  furtout  y  que  non  feulement  vous 
„  déviendrez  mon  maicre;  mais  que  vous 

„  ferez 

(26)  C*eft  Autigone  Gonatas  Roi  de  MacéJoine. 
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,>  ferez  en  même  tems  celui  de  tous  les. 
,,  Macédoniens  mes  fujets.  En  inftruifant 
,,  le  Roi,  en  le  portant  à  la  vertu  ,  vous 
,,  leur  donnerez  en  ma  perfonne  un  modc- 
„  le  à  fuivre  pour  fc  conduire  félon  Téqui- 
„  té  &  la  railon ,  puifque  tel  eft  (  lifez  tel 
.  „  qu'eft)  celui  qui  commande  ,  tels  fpnc 
„  ordinairement  ceux  qui  obéiflent. 

ARTICLE  SECOND. 

Bigarrures  Philosophique  s. 
A  Amflerdam  &  Leipjicky  (c*eft-à« 
dire  Paris^  chez  Jrkjiée  &  Merkus. 
Tome  I.  pagg.  244-  T^me  II.  pagg. 
294.  8v^ 


1 


L  eft  bon  défaire  connoitre  un  Livre  dont 
ce  Titre  léger  ne  donnera  pas  naturel- 
lement une  grande.idée,  encore  moins  ceux 
des  Chapitres  qui  le.compofent.  Porte  ou- 
'verte  aux  Phyficiens.  La  Lune  remife  en 
crédit.  Demi'fommeil.  Chant  joyeux  mal 
fondé.  Lîjez  tout  bas  ^  gardez  le  fecret. 
Qiii  dort  aine.  On  aura  peine  à  le  croire. 
Voilà  des  titres  à  la  Crebillon  qui  ne  pro- 
mettent pas  beaucoup»  Ils  feroient  foup-  . 
çonner  d'abord  que  les  Bigarrures  que  nous 
annonçons  reflemblcnt  à  ces  chctives  pro- 

duâions 


Digitized  by  VjOOQIC 


iS6    BtBUOTHEQUÈ  O&SclENtBf, 

durions  qui  paroiflent  tous  les  jours,  qui 
tifurpcnt  avec  effirontcrie  le  titre  de  Philo- 
fophiqucs»  &  qui,  pour  acçireditcr  dans  un 
iiècle  réputé  pcnlant  les  plattiiudes  les 
plus  infipides  &  les  maximes  les  plus 
odieufes ,  les  couvrent  d'un  mince  voile 
de  Metaphyfique ,  &  excitent  ainfi  l'admf' 
ration  igncwrante  de  ceux  qui  n'y  entendent 
que  ce  qui  flatte  leurs  Dallions.  On  fe 
tromperoit  pourtant  tout  a  fait  en  portant 
un  pareil  ju^ment  de  l'ouvrage  que  nous 
avons  fous  les  yeux.  Il  paroit  être  au  con- 
traire  la  produdion  d'un  très  •bon  efprit^ 
qui  penfe  avec  jufteffe ,  s'exprime  avec 
grâce  ,  &  badine  agréablement.  On  y 
trouvera  à  la  vérité  quelques  morceaux  af- 
fez  médiocres ,  mais  li  on  lit  le  tout  4 
comrne  nous  avons  fait ,  on  en  fera  am- 
plement dédommagé,  puifque  l'exquis  y 
domine* 

Les  Bigarrures  font  un  mélange  de  ferieux 
6c  de  badinage,  de  fables  &  de  vérités,  de 
difcours ,  de  diffcnations,  de  dialogues  &c 
Dans  la  Première  Partie  fe  trouvent,  Us 
Viftons  éUbrahim^  Çc  l'excellent  EJJaifur  la 
nature  de  Came^  dans  la  féconde,  un  Foya* 
ge  aux  Umtes ,  fouterreio  habité  par  \t^ 
Philofophes  ,  que  notre  Auteur  parcourt 
fous  la  dircdion  d'un  vénérable  vieillard 
nommé  Tbéotime.  Le  but  qu'on  fe  propo- 
fe  dans  les  vilions  dlbrahim^  &  le  voya- 
ge  aux  Limbes  eft  „de  pafler  en  revue  les 
.^,  Syftcmc?  courans  &  d'indiquer  le  degré 

de 
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j\  de  confiance  qu'on  doit  y  avoir.  Aufur- 
^^  plus  ,  dit  notre  iiagenieux  Anonyme , 
^,  égayer  de  tems  en  tems  ces  hommes 
„  phlcgmatiques  qui  voudroient  toujours 
„  penfer  ;  faire  penfet  de  tems  en  tems 
„  ces  Efprits  frivoles  qui  voudroient  tou- 
,<j  jours  s'égayer;  c'eft  ce  qu'on  delîreroit 
„  bien,  mais  ontfofe  fe  le  promettre  ". 

Comme  des  Bigarrures  ne  s'analyfentpas , 
nous  nous  contenterons  de  préfenter  à  nos 
leâeurs  des  échantillons^  des  trois  genres 
qui  régnent  dans  cet  ouvrage.  Ces  gen- 
res font  le  moral,  le  badin,  &  le  phiiofo- 
phique.    Commençons  par  le  premier. 

>fotre  Ingénieux  Auteur  dans  fon  voyage 
aux  Limbes  ,  ayant  difcouru  long-tems  avec 
fon  vénérable  guide  fur  ks  protondeurs  de 
de  la  Philofophie  de  Defcartes  &  de  New^ 
ton,  fe  jette  feul  fur  un  gazon  pour  fe  de- 
laffer  un  peu.  Près  de  Tendroit  qu'il  choi* 
lit,  Arijlippe  &  Tbalés  de  Milet  s'entrete* 
noient  fur  lesdifFerens  états  de  la  vie;  il 
écoute  leur  converfation ,  &  nous  la  donne 
mot  par  mot.  En  voici  le  précis.  ,,  Quoi  ! 
5,  fi  vous  avie2  à  recommencer  à  vivre 
,,  parmi  les  hommes,  difoit  Arijiippe  ^vons 
„  ne  vous  foucierez  pas  de  choifir  tel  état 
„  que  vous  voudriez?  Point  du  tout,  re^ 
,,  pli^ue  Tbalés^  car  je  fuis  très-convaincu 
„  que  par  rapport  au  bien  être,  tous  Its 
„  rangs ,  toutes  les  conditions  font  égales. 
„  Tire»  au  haxard  le  preraiiçr  lot  qui  fe 

„  pre- 
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5,  prefentera,  c'eft  mon  affaire  *'.  Arijtip^ 
fe  s^étonnc  de  cette  decilion;  il  avoue  que 
ce  n'eft  pas  dans  les  embarras  de  la  gran- 
deur que  l'on  devroit  chercher  un  bonheur 
qui  ne  s'y  trouve  point,  mais  il  ne  con- 
çoit pas  pourquoi  on  fe  jetteroit  dans  la 
détreflc  des  derniers  rançs.  Il  propofedonc 
la  médiocrité  fi  célébrée  par  ceux  qiii  fe 
connoiflent  en  bonheur,  comme  Je  vraî 
point,  où  on  doit  être  autant  heareux 
qu'il  fe  peut;  Tel  n'eft  pas  l'avis  de  Ti>^. 
Ùs^  à  fesyeux  la  médiocrité  n'a  pas  la 
moindre  préférence  fur  tout  autre  état* 
„  Mais  enfin ,  dit  AriJUppe ,  il  faut  convenir 
^,  Qu'à  tort  vous  ne  donneriez  point  la  pré- 
„  ierence  à  un  état,  où  vous  n'auriez  rien 
„  à  defirer.  Cet  état  ne  fe  trouve  point, 
3,  réplique  Thaïes^  &  fi  quelqu'un  ne  de- 
„  fire  rien,  ce  n'eft  pas  que  rien  ne  lui  man- 
„  que,  c'eft  qu'il  fçait  ie  paffer  de  ce  qu'il 
„  n'a  pas  '\  Arijlippe  revient  encore  à 
la  charge;  il  aoit  qu'il  y  a  de  ces  états 
où  l'on  a  moins  à  defirer  que  dans  d'au- 
très.  Tbalês  n'en  convient  pas.  „  Exa- 
„  minéfc  bien,  rf/>-/7> les  différentes  condi- 
„  tions  de  la  vie  &  ce  qui  y  tient  de  près 
„  &  de  loin,  vous  trouverez  que  tout  eft 
„  égal  ou  compenfé  à  l'égard  âes  objets 
„  de  defirs.  Je  né  dis  pas  que  tous  les 
„  hommes  foient  également  heureux  ou 
5,  malheureux  ;  Je  dis  feulement  que  les 
3,  différentes  conditions  ne  font  pas  plus 

„  pro- 
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^,  propres  les  unes  que  les  autres  aies  rendre 
„  heureux....  En  entrant  dans  la  vie,  nous 
SI  y  apportons  le  germe  de  notre  bonheur, 
„  ou  de  nos  malheurs  futurs;  &  ce  germé 
„  fe  développe  dans  quelque  état  que  nous 
„  nous  trouvions  en  commençant  à  nous 
„  connoitre.  Il  eft  des  biens  &  des  maux 
„  qu'un  enchaînement  de  caufes  amène 
„  par  des  voies  obfcures  où  la  i)rudencc 
„  humaine  ne  fçauroit  percer;  il  en  eft 
3,  d'autres  qui  procèdent  manifeftement  de 
5,  nous  •  mêmes  &  de  notre  conduite:  ces 
„  biens  &  ces  maux  on  les  éprouve  dans 
„  quelque  état  qu'on  foit.  Si  vous  êtes 
„  Pompée  vous  aurez  à  foutenir  uneguer- 
,,  re  qui  décidera  de  votre  fort,  &  de  ce- 
„  lui  de  toute  la  terre;  vous  perdrez  la 
„  bataille  &  vous  vous  réfugierez  chez  un 
5,  ami  qui  vous  aflaflînera.  Si  vous  êtes 
„  Socratc;  vous  ferez  pauvre,  vousépou- 
„  ferez  une  méchante  femme;  puis  vous 
„  direz  un  vérité  metaphyliquc  &  vous  en 

,,  perdrez  la  vie De  plus ,  il  eft 

,,  des  riches  de  mille  livres  de  rente*  & 
3,  des  pauvres  de  cent  mille  écus  de  rêve- 
,,  nu. . . .  Si  l'on  a  de  l'ambition  &  qu'on 
„  foit  payfan,  on/ouhaite  être  Magif- 
^  trat  ;  Ton  eft  Magiftrat ,  on  fouhaite  être 
,,  Prince:  cette  pauion  nous  tourmentera 
„  fur  le  trône  même  ;  nous  voudrons  être 
,,  les  maîtres  des  autres  maîtres.  Ainfi 
„  avec  de  l'ambition  vous  ne  gagnerez 
„  rien  à  être  Souverain;  &  fans  ambition 
T9m€  XL  Part.  IL  C  „  îl 
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„  il  voiis  eft  égal  d'être  Roi  ou  Magiftrat, 
„  Prince  ou  Payfan;  vous  êtes  content  de 
,  votre  état. 

5j  Où  donc  chercher  la  félicité?  Dans 
„  (oi-même.  Il  faut  naître  avec  cette 
yy  tournure  d'efprit,  fi  néceflaire  au  bon- 
„  heur,  avec  cet  heureux  penchant  à  fe 
',,  contenter  decequ^oneftàtous  ieségardSf 
^^  fi  la  nature  la  refufe,  il  faut  que  la  ré- 
„  flexion  le  donne  ^.  Tbalés  continue  eo 
ciifant,  que  c'étoit  robfcrvaticm  qui  lui  a- 
voit  ouvert  les  yeux  fur  tout  cela.  II  avoit 
fréquente  la  cour  de  Créfus,  mais  fa  de- 
meure étoit  dans  une  campagne  à  une 
petite  lieue  de  la  ville,  &  fon  plus  proche 
voifin  étoit  un  jardinier  nommé  Irus,  qui 
faifoit  fubiifter  une  aflèr  nombreufe  fa- 
mille du  travail  de  fes  mains.  La  confor- 
mité que  Tbalés  trouva  entre  les  caraâè- 
res  de  deux  hommes  d'un  ordre  fi  différent 

{>iqua  facuriofité,  &  l'engagea  à  fuivre 
'un  &  l'autre  du  plus  près  qu'il  lui  futpofr 
fible  &  d'examiner  quelle  mefure  de  bon- 
heur la  fortune  attachoit  fi  haut  &  fi  bas^ 
vis-à-vis  de  deux  âmes  de  la  même  trem- 

Î)e.  Quand  il  voyoit  Créfus  accablé  de 
oins  de  toute  efpèce ,  il  s'écrioit ,  Pauvre 
Roi  dé  Lydie  quen'es-tu  lejardinierdemon 
village!  mais  voyant  d'autres  fois  Irus  ex- 
pofé  aux  vents,  à  la  pluie,  &  au  foleil,  il 
difoit, Pauvre  jardinier,  que  n'es-tu  le  Roi 
de  Lydie!  Deçart  &  d'autre  enfin  il  trou- 
voit  mêmes  peines  j  &  mêmes  pl^firs^  mê- 
me 
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ïm  îpefurç ,  de  l'un  &de  l'aufre ,  il  n'y  avoit 
que  J'pbiet  qiji  clifferat  Ôç  qu'ijnpôrte  rotjçt  ? 
y  oiçi  dOQG  ]<i  bcJlé  copcjufion  qu'il  tire  decet 
içxi^îflen  iUitentif.  ,,,  Je  veux  bien  êtreRoii 
„  j^  v^«x  Jîieiî  être  Jardinier,  &  je  ne  mé, 
3,  foucie  f^s  d'êtrç  Puiji  plutôt  quel'gptrei 
y^  jç  vivrai  (f  jtp^qillement  d^ps  mon  ém^ 
:^  jojuij[&nt  des  biens  &fqi^rtant|esn^aut 
„  qui  y  font  attachés:  je  n'en  délirerai 
39  ppin^  ufî  aiidre;  c^r  d^ns  un  «utre,  mon 
5j  caraâ:ere  m'y  feroit  jtrouver  urte  cjgala 
^  mgftir<2  de  biçn  &  dp  mal.  Le  defir  fé 
y^  doit  à  1*  vçrtu,  r^verfion  au  vicej  l'itt'- 
„  difFéricnçe  à  tout  le  relie  ". 

le  i^dtge  ^ux  Limbes^  qui  fait  là  pIUl 
jBraade  partie  du  II.  volume  de  ceis  Biçar?^ 
ryres ,  çft  chajrmant  par  l'ingénieux  badina- 
jge  qui  y  règne  d'un  imit  à  Tautre;  &  c'eft- 
là  que  nqtre  fpirituel  Anonyme  tourne  eii 
iridicwle  certains  fyftêmes  de  Phibfophi^ 
gui  font  en  ^et  trës-rifibles,  fans  en  avoir 
afle2  iuenag^  d'autres  qui  femblent  dignes 
de  plus  d'égards.  Ariiyé  aux  Limbes  ^  no* 
tre  yoy^eur  rencontre  dans  ce  fejour  fou- 
terrain  un  V€a;iér;ihte  vieillard  nopamé  Tbéà^ 
time  qui  calme  fes  frayeurs  .àraflUre  qu'il 
va  h^ibiter  u;iç  Jrçgion  de  rcpQs  &  de  tran-^ 
iquilUté.  .„  Ce  feJQur,  dit-il ^  dl  la  demeu- 
,,  xe  des  âmes  de  ceux  qui  ovX  péché  p?rf 
^,  igpprançe,  àgui  ne  méritent  ni  récon^* 
i,  peqfe  ni  punition;  il  eft  prodigieufenaenf 
^^  peuplé  &  jan^is  il  n'y  arriva  taîit  dé 
H  A^jpls  que  dsas  ces  cfemiers  temps  "i 
Ci  H^ 
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Notre  voyageur  étonné  de  ce  récit  ne  corn-' 
prend  pas  que  cela  foit  poflibledans  unfië- 
cle  penfant  où  l'on  rencontrcroit  plus  aifé- 
ment  un  Philofophe  qu'un  homme;  mais 
fa  furprife  augmente  quand  il  entend  que 
c'eft  l'Europe,  où  les  fciences  relient  pour 
ainli  dire  concentrées,  qui  peuple  les  Lim- 
bes des  âmes  de  ceux  qui  pèchent  par  ig« 
norance,  &  quedes  vaftes  pays  de  l'Orient, 
où  Ton  ne  rencontreroit  peut-être  pas  un. 
Savant,  il  n'y  arrive  prefcjue  perfonnc. 
5,  La  raifon  en  eft  iimple ,  dit  le  vieillard ^ 
„  l'endroit  du  monde  où  l'on  pêche  le 
„  plus  par  ignorance  eft  néceflaireraentcc- 
5,  lui  ou  l'on  cultive  le  plus  les  fciences.— 
„  Lès  grandes -vérités  ,  Jes  vérités  effen- 
„  tielles,  les  vérités  morales,'  par  exem- 
„  pie,  font  autant  à  la  portée  du  peuple 
„  qu'à  la  portée  du  Savant.  La  diffé- 
„  rence,  c'eft  que  le  peuple  voit  la  vérité 
„  &  s'en  tient  là,- le  Sçavànt  veutl'ai)pro- 
„  fondir.  Mais  en  approfondiflant  il  fe 
3,  confond  pour  l'ordinaire,  &  s'éblouit 
3,  tellement,  qu'il  ne  voit  plus  rien.  Ain/i 
„  les  fautes  du  peuple  ne  viennent  pas  de 
„  l'ignorance  ,  car  il  voit  la  vérité;  maie 
„  celies  du  Savant  en  viennent,  car  il  a 
5,  ceffé  de  Voir,  il  s'eft  aveuglé  ".  Tbéo^ 
time  fç  donne  pour  exemple  de  tout  ceci: 
„  Je  vivois ,  diuit^  dans  les  derniers  tems 
de  la  République  Romaine ,  fur  les  bords 
du  Tibre,  mais  loin  de  Roine,  des 
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,,  Grands  &  des  Savans.  Je  cultîvois  un 
,,  champ  que  m'avoient  laifle,  mes  pères 
,v  &  je  vivois  en  paix,  regardant  la  vertu 
„  xomme  quelque,  chofe  de  réel ,  adorant 
,,  Dieu,  &  croyant  que  les  bons  &  les 
3,  ixTiauvais  méritoient  &  ^'au^oient  un  fort 
„  différent.  Un  Philofophe.  s'écarta  juf- 
„  qu'au'lieu  de  ma  folitudç,,  ;  connut  mes 
„  lentimens , .  eut  i  pitié  de  mon  aveugle- 
^,  ment  &  daigna  m'éclairer  des  lumières 
„  de  la  Philofophie  courante.  Il  m'apprit 
„  donc  que  k  bazard  ^  une  matière  é^ 
„  terneUe  ont  fait  tout -^  que  notre  ame  eft 
5,  un  tijju  délié  ^  un  réfeau  fuife  décbiroit  à 
„  la  mort ,  &c.  &c.  De  mes  anciennes 
3,  opinions  que  je  ne  quittois  pas  &de  cel* 
„  les -ci  que  je  ne  rejettois  point,  il  fe 
,^  forma  dans  mon  Efprit  un  Cahos,  que 
„  je  ne  pus  jamais  débrouiller.  Depuis  je 
„  vécus  fans  principes  &  je  mourus  de  mê- 
„  me  ".  Il  y. a  bien  des  Tbéotimes  dans 
notre  fiècle.  ^        .     . 

Après  ce  récit  Tbéotime  demande  com- 
ment les  .hommes  mènent  aducllement  la 
Philofophie  fur  la  terre,  car  il  y  a  long- 
temps,  dit -il '^  que  la  Philofophie  ne  les 
meqe  plus.  En  répondant  à  cette  queftion 
notre  voyagçur  dit,  qu'autrefois  un  des 
grands  eçib'«^r as  de  ces  faifeurs  de  raon- 
des  qui  voulpiént  tout  devoir  à  la  matière 
ctoit  la  formation  de$J)ommcs  &  des  ani- 
maux,- mais  que  tout  récenîment  on  avoit 
dévoilé  ce3  myftères  &  découvert  la  fabri- 
C  3  que 
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que  defe  êtres  organiques.    „  Lt  nature*^ 
„  ffloH  éUx^  encore  jeune  &  dans  Tun  de 
^,  zts  niomens  de  fécondité  où  elle  Cm* 
„  ployoit  toute  l'énergie  de  fes  fojfces  pro* 
„  duâives  auraforttié  un  aninial,    gfof- 
„  fièrement  cônfttuit  à  la  rerité,  ttiiU 
,,  toujours  Un  animai    Ci^t  animal  en  au« 
5,  ta  Produit  d'autres  uii  peu  mieux  ôrga»» 
„  ftifes...    &  enfin  11  fera  Tur^enu  une 
„  lignée  tnieux  conduite  que  les  autrfes  ^ 
„  qui  auta  donné    dès  hommes  '*.    Dé 
plus.    „  Selon  ce  f^ftême  quand  les  eft>èf. 
,,  ces  font  parvenues  à  certain  état ,  elles 
„  commencent   a   dégéuéret,  &  puisa 
iy  dépéHr....  il  n'fen  faut  pas  douter,  les 
„  hommes  vont  derdifftiaurôàUx,  libbs^ 
„  otire,  linges.    E)*un  autm  côté  lès  qua- 
3,  drupedes  s'âdiettikieW   ràpidemeht  à 
3,  remplacer  les  hotnitte^.    Il  ne  iHsftc ,  ob^ 
„  ferve -t-on  très -judkiejtfement ,  au  pied 
,,  d'un  âne  pour  devenir  maîft  qtfà  S'ap- 
„  platir  &  à  fe  fendre.    Cela  commence  k 
^  fe  ftire  dans  la  patte  du  iion.&lachofe 
y,  éft  encore  plus  avancée  dans  Tours.  Ainfi 
3,  <^and  les  hommes,  en  dégénérant  au-" 
„  tont  defcéndu  au  rang  des  quadrupèdes  j; 
5,  tes  quadrupèdes,  en  fe  péi-fcdiohnant , 
„  âuToht  monté  au  rang  des  hommes.  A- 
^,  lors  les  chevaux  devenus  écuycrs,  mon. 
„  teront  les  écuyers  devenus  chevaux,  6ç 
j.  le  lièvre  devenu  chaffeur  affafltoeta  le 
a,  chafl(eur  devenu  lièvre  '*. 
Le  bon  Tbihtip^  kv^  \^  é|«ml6s,  à 
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oe  qu'oa  vient  de  lire,  ^  aux  autres  dé- 
couvertes  de  la  même  nature  que  notre 
voyaigeur  continue  à  tirer  du  jargon  4e  nos 
Materialiftes  modernes.    A  fon  tour  il  fait 
connoitre  au  nouveau- Vjenu  le  pays  des 
Limbes  &  iTes  difFérens  haÉitahs.-    II  lui 
montre  1^  vaftes  plains  de' la  Phyfique ,  le 
canton  de  |a  Mqrale  ^  le  qu^r):içpr.  <l6S  Mé- 
taphyficiens,  &  fcsdefcriptiôns  de  ces  en- 
droits font  charmantes.  Pendant  qu'ils  par- 
courent  enfemble  les  Limbes,  le  Génie 
Jzariel  y  arrive ,  &  ouvre  une  des  fcènes 
les  plus  plaifantes  qu'on  puifle  imaginer, 
dans  laquelle  les  faifeurs  des  mondes  jouent 
icÈ  rôles  les  plus  ridicules.    Azariel^  Mi- 
niftre  du  Prince  des  Génies,  avoit  été  don- 
né au  gemve  humain ,  comm^  on  donné 
un  Gouverneur  à  un  enfant.     Mais   fôh  -^ 
élève  ne  lui  ayant  pas  fait  honneur  il  de- 
manda fa  retraite  &  la  permiflion  de  bâtir 
»ne  demisure,  un  petit  monde  dans  quel- 
que coda  d^  vuide,  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Ayant  donc  parcouru  Tefpace  &  vilité  les 
Etoiles,  il  fe  détermina  à  s'établir  entre 
Jes  deux  roues  de  derrière  du  grand  Cha- 
riot,  &  adreifii  aux  habitans  des  Limbes 
une  Içttre,  iniplorant  leurs  feqours  dans  Ip 
choix  de  lon.jPJaa,  &  offrant  la  moitié  djx 
moade  qu'il  aJlait  bitir  àceU^ii.  qui  en  a4- 
roit  fowni  le  meilleur.   .^^  conféguence 
de  cette  lettr:e  uçê  aff^mldqe  cft  convqquee  . 
&  à  l'heiwe  ïiurquée  Je  Génie  y  arrive  & 
'      *  Ç  4  prena 
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prend  féance.  Après  quelques  difcours  gé- 
néraux fur  le  projet  d^Azarieluif  Philofo- 
phe  moderne  ^rend  la  parole,  mais  avec 
une  telle  volubilité  que  la  plupart  des  affi- 
ftans  ne  Penrendirent  point.  „  Seigneur 
5,  Génie,  dit-il^  de  quoi  ave^-vous  mten- 
„  tion  de  bâtir  votre  monde?  Le  voulez 
3,  vous  de  matière  morte,  le  voulez- vous 
,,  de  matière  vive,  le  voulez- vous  mêlé 
5,  des  deux?  Votre  intention  eft-elle  que 
„  la  matière  mortç  foit  toujours  morte, 
51  &  la  matière  vive  toujours  vive?  Ou 
„  trouvez- vous  plus  raifonnable  que  dans 
„  certaines  circonftances  la  matière  vive 
,1  devienne  morte  &  que  la  matière  mor- 
,,  te  devienne  vive?  Quand  &  comment 
„  ^oule^-vous  que  la  matière  morte,  vive 
s,  &  que  la  matière  vive,  meure  ?^  .  .  .  . 
Le  Philofophe  perdant  ici  Phaleine,  Pa^ 
racelfeprçnd  la  parole,  explique  à  fa  façon 
la  matière  vive  &  la  matière  morte,  ob- 
ferve  que  la  grande  difficulté  n'eft  pas  de 
favoir  quelle  matière  on  emploiera,  ma  $ 
où  on  en  trouvera;  qu'autrefois,  à  la  vé- 
rité ,  l'univers  étoit  ft  plein  qu'on  y  étouf- 
foit,  mais  que  depuis  cent  ans  les  efpaces 
éto jent  déferts ,  &  entièrement  vuides  ,•  que 
le  Seigneur  Azar'iel  auroit  pu  s'accommo- 
der de  quelque  vieille  comète,  dontWhif- 
ton  eût  pu  arranger  la  furface  &  régler  les 
mouvemens,  mais  que  ce  feroit  priver  les 
foleiis  d'une  nourriture  qui  leur  efl  necef« 

fai 


Digitized  by  VjOOQIC 


AvxiL,  May,  Juin.  1759.   ^97 

faire  ;  que  tout  ceci  étant  bien  confidefé , 
le  meilleur  feroit  de  choilir  quelque  bel 
emplacement  dans  le  vuide,  &  de  le  peu- 
pler de  ces  fortes  d'êtres  que  l'on  tire  dû 
vuide  même,  c'eft-àdire,  des  cfprits  for- 
més d'efpaee  qui  habitent  Téfpace  même; 
commeil  y  a  desefprits  aquati<]ues  qui  ha- 
bitent l'eau  &  des  efprits  aériens  qui  ha* 
bitent  ratmofphere.     ,,  Vos  foins  s'éten" 
„  dent  trop  loin,  mon  cher  Dodcur,  (Bt 
,,  Mariel  à  Paracelfe^  je  ne  demande  pas 
„  avec  qjioi ,  mais  comment  je  bâtirai  "• 
Ici  il  fc  fit  un  inftant  de  filence.    Tous  les 
yeux  fe  tournèrent  du  coté  des  Epicuriens, 
des  Cartéfiens  &  des  Newtoniens.     Mais 
Epicure  n'avoit  garde  d'abandonner  à  l'ex- 
périence la  déclinaifon  de  fes  atomes.  Les 
Newtoniens  preffentoient  que  leur  attrac- 
tion ne  fuffiroit  pas  pour   conftmire  un 
monde. ,  &  les  Cartéllens  commencèrent 
à  craindre  que  de  la  matière,  du  mouve- 
'  ment  &  du  choc ,  il  ne  réfulterôit  que  de 
la  pouflière.  UnPhilofophe  Allemand  plus 
hardi  que  les  autres,  qui  avoit  nivelé  les 
couches  de  la  terre  dans  toutes  fes  régions^ 
vifité  la  fubftarce  des  montagnes  &  mefu- 
ré  l'océan ,    prit  la  parole ,  &  confeilla  à 
jûzariel  de  mettre  en  ta^  une  affez  grande 
quantité  de  terre ,  d'eau ,  d'air  &  de  fouf- 
fre,  puis  d'embrafer  le  tout  &  de  le  met- 
tre en  fufion  ;  après  quoi  les  chofes  s'arran- 
geroient  d'elles-mêmes;  puifque,  Tinceiw 
C  5  die 
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die  fini ,  la  mafTe  fe  refroidiroit  peu  à  peu, 
les  matières  évaporées  &  élevées  par  la 
chaleur  fe  condenferoient  par  le  froici&re- 
tomberoient,  l'eau  couvriroit  tout  le  globe 
&  par  le  frottement  en  arrangeroit  la  fur- 
face,  &  la  plus  grande  partie  de  cette  eau 
çtant  diffipée  peu-à-peu  le  Seigneur  Génie 
auroit  enfin  une  mer  &  une  terre  habitable 
„  Toutes  ces  opérations,  pourfuit  Je  Phi- 
^,  lofophe»  peuvent  avoir  lieuen  affezpeu 
,,  de  tems^-Ia  cuite  de  lamaife  nedeman- 
3,  de  pas  plus  de  30,000,  ans,  le  refroi- 
„  diffement  requis  s'établira  en*  moins  de 
„  10, 000,  pour  le  travail  dés  eaux ,  c'eft 
„  une  affaire  de  25,000,  ans  au  plus..... 
„  Nous  ne  vous  garantirons  pourtant  pas 
31  k$  volcans,  les  tremblemens  de  terre ^ 
„  les  déluges.    Helas!  ce  font  des  maux 
„  néceflaires.    L'ordre  général  &  perma- 
„  nent  de  toute  la  nature  emporte  necef- 
„  fairement  ces  défordres  de  détail  &  de 
„  peu  de  durée.    S'il  avoit  été  polïible  de 
5,  les  prévenir  Dieu  tout  fage  &  tout  bon 

3,  les  auroit  prévenus Vous  blzCphé- 

^  mez,  s'écria  un  Anglois.  Ce  que  vous 
3t  appeliez  mal,  n'en  a  que  le  nom.  Ne 
3,  voyez- vous  pas  que  tout  eft  bien,  &  dans 
,,  le  phyûque  &  dans  le  moral? .... 

3,  Le  ciel  pçeferve  ie  Génie  &  les  liens 
,,  de  |ious  les  biens  dont  j'entends  parler, 

^,  dit  un  Mathématicien Seigneur 

„  Azarkl^  meç  C9niiere5&  moi  nous  ve- 

„  non$i 
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„  nons  de  faire  un  petit  calcul  &  nous 
„  trouvons  qu'en  affembiant  des  élément 
„  d'une  certî^ine  nature,  &  en  leur  impri. 
^j  mant  un  certain  mouvement  nous  pou^ 
„  vons  conftruire  un  monde  à  peu  près  ea 
,,  un  mois  '*.  Le  Mathématicien  étale 
fon  calcul  &  expofe  ks  demandes  dont 
voici  les  principales:  Quinze  jours  pour 
faire  &  allumer  un  foleil  de  12,000.  lieues 
de  diamètre;  plus,  pour  une  ten^  avec 
3  anneaux*  une  demi-douzaine  de  lunes^  < 
huit  jours  &  demi  ;  plus  y  pour  une  coitaè* 
te  avec  une  chevelure,  ou  une  barbe,  ou 
une  queue  à  volonté ,  iix  jourë  &  quelque$ 
heures;  il  exige  pourtant  qxCAzarhl  envoyé 
des  Commiflaires  fur  les  lieux  pour  qu'oa 
ïkçhe  l'état,  la  fituation,  l'étendue  &  les 
environs  de  remplacement  où  on  alloitbâ^ 
tir.  Le  Génie  y  confent ,  on  nomme  deux 
Commiffâires;  mais  quelle  voiture  leut 
3,  donner?  UnCartefien  reprefenta  que  s'ils 
„  vouloient  mettre  à  bas  toute  idée  dcgra- 
„  vitation,  qui  appefantit  prodigieufc- 
^,  ment,  il  leur  feroit  aifé  de  s'élever  à  ^ 
„  furfâce  du  tourbillon  de  !a  terre,  avtt 
„  delà  il  n'y  avoit  pasbien  loin  aux  conânsi 
„  du  tourbillon  folaire  &que  s* accrochant 
5,  de  tourbillon  en  tourbillon  ils  arrivcroient 
,,  en  peu  de  tems  au  lieu  de  leur  deftina- 
,,  tTon".UnNewtonien  donna  un  avis  diflfë» 
rent.  „  Ils  n'ont ,  dit  -  /7,qu'à  s'afFourcher  fur 
j^,  un  ra}t)n  rçfléchi  de  ia  tcrre&  dirigé  vers 

«  le 


Digitized  by  VjOOQIC 


^DO      BlBLIOTHEqUE  DES  SCENCES, 

„  le  lieu  où  on  les  envoyé  ,  en  moins  de 
,,  rien  ils  y  feront  arrivés  ".  Mais  un 
troifième  ouvrit  un  avis  qui  tira  les  Corn- 
miffaires  d'embarras.  ,,  Je  ne  connois, 
„  *Y.//,rien  de  plus  vite  qu'une  hypothè- 
„  fc  metaphyfiquei  en  un  inftant  elle  a 
„  creufé  au  centre  de  la  terre;  de-là  &en 
j,  auffi  peu  de  temps  elle  s'élève  au  -  de  •  là 
„  des  bornes  de  l'univers...  Cet  avis  fut 
„  fuivi.  Les  Commiffaires  promirent  d'è- 
„  tre  de  retour  dans  24  heures,  &  parti- 
„  rent  comme  l'éclair,  ou  plutôt  comme 
3,  penfées  phiJofophicjues  ".  Pendant  leur 
abience  les  habitans  des  Limbes  donnoient 
à  Azariel  un  divertiffemenc  à  la  mode  da 
pays.  C'éloit  une  differtation  fur  le  moyen 
d'être  heureux  prononcée  en  public  par 
Apulée  le  Platonicien.  Les  Phyficiens  auffi 
donnoient  leurs  avis  fur  la  marche  que  le 
Génie  devoit  faire  prendre  à  la  génération 
^cs  corps  vivans.  Les  partifans  des  œufe 
lui  confeillerent  de  faire  ks  hommes  &  les 
femmes  tellement  en  petit  que  le  tout  fe- 
roit  imperceptible,  de  jettcr  ces  petits  êtres 
les  uns  dans  les  autres  &  de  ks  enchaifer 
adroitement ,  de  donner  enfuite  la  vie 
&  l'accroiifement  à  celui  qui  côntenoit tout 
le  refte,  ce  qui  feroit  que  tous  fe  debaraf- 
feroicnt  &  fe  developperoient  fucceffivc- 
ment  &  de  génération  en  génération.  „N'é. 
conomifez  pas  fur  le  nombre,  ajoutenc» 
ils.  fabriquez  iofiniment  plus  d'homon- 
^  eu* 
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„  culcs  que  vous  ne  voulez  qu'il  s'en  dé- 
„  veloppe  jamais,  car  à  chaque  moment 
„  il  fe  fera  des  pertes  immenfes.  Qu'une 
„  femme  fe  noyé,  par  exemple,  c'eftpeo- 
„  de  chofe,difent les  rieurs, oc  nous,nouiy 
„  difons  c'eft  plus  d'œuft  perdus  ,  qu'il 
„  n'en  falloit  pour  peupler  trois  terres  com- 
„  me  la  nôtre".  Mais  cette  voie  fut  jugée 

Ïeu  praticable  &  très-difoendieufe  par  un 
'hilofophe  qui  traita  aullî  avec  mépris  le 
célèbre  créateur  des  moules  &  des  molé- 
cules ,  &  fubftitua  à  fon  hypothèfe  une 
autre  également  extravagante  &  ténébreu- 
fe.  Cependant  ks  Commiflaires  revenoient 
de  leurs  courfes  iî  las  que  d'abord  ils  n'eu- 
rent  pas  la  force  de  parler.    Ayant  repris 
leurs  fens  ils  dirent  que  leur  voiture,  quoi- 
que très- agile  étoit  très- fatigante;  que  rien 
n'etoit  li  difficile  à  conduire  qu'une  imagi- 
nation metaphyficienne ,  &  qu'il  falloit 
fans  cefTe  aller  bride  en  main,  fans  quoi 
on  s'expofoit  à  faire  les  plus  terribles  é- 
carts.    Ils  font  enfuite  rapport  de  quelques 
obfervations ,  qu'ils  avoient  faites  fur  la 
route,  &  viennent  enfin  à  ce  qui  concer- 
ne immédiatement  leur  geftion.    Mais  ils 
ne  s'accordent  pas.    L'un  confeille  à  Aza- 
riel  de  tourner  autour  d'un  foleil  qui  fc 
trouve  fous  le  pied  d'Ancfromede,  plutôt 
que  de  bâtir  entre  les  roues  du  grand  Cha- 
riot ,  parceque  ce  foleil  n'a  qu'une  planè- 
te, &  qu'il  y  a  place  pour  plus  defix.  j,  II 
„  n'a  qu'une  planète,  ilcftvrai,  réplique 

„  l'autre 
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„  l'autre  Commiflaire,  mais  il  a  7  ou  S 
„  Comètes  à  longues  barbes  qui  rodent  par 
,^  tout  &  rendent  les  routes  impraticables. 
,,  Hé  quoi  tdit  Azariel^cxicotc  des  contra- 
^  dirions,  &  parmi  les  habitans  desLim- 
,,  bes  je  n'en  trouverai  pas  même  deux  qui 
^,  s'entendent  &  foient  d'accord  1  Depuis 
^  que  je  fuis  ici  je  ne  vous  ai  point  vu 
^  réunis  fur  le  moindre  objet.  ^  L'un  pro- 
^  pofe,  l'autre  objefle;  l'un  élève,  Tau- 
„  treabbat,  &  rien  n'avance.  ....  Eft- 
^  ce  là  le  fruit  de  cecte  rare  fagacité,  dé 
„  ces  longues  méditations,  de  ces  recbcr- 
^  ckes  immenfes?  0  que  la  nature  eft  fu- 
j,  blime,  &  que  la  conception  des  hom* 
„  mes  eft  rampante!  Ames  PhilofopHi- 
3,  ques,  je  le  vois  bien,  je  ne  fuis  point 
,,  tait  pour  bâtir  des  mondes ,  &  voua 
y^  n'êtes  point  faites  pour  en  imaginer  le 
i,,  plan". 

On  voit  par  tout  ceci  que  notre  ingénieux 
Auteur  fçait  badiner  agréablement  ;  peut,- 
être  a-t-il  donné  trop  i'effor  à  ce  dange- 
reux talent,  môme  Jufqu'à  envelopcr  Je 
bon  &  le  mauvais  dans  le  même  ridicule^ 
ILeû  très- permis  de  préfentcr  dans  un  point 
^  vue  ridicule  le  favant  jargon  de  bien  de 
nos  Philofophes.  Quand  on  entend  par- 
ler, par  exemple  ,  des  aftres  qui  teifem- 
blent  à  des  meules,  des  molécules  qui  ont 
des  organes  ,  &  qui  n'ont  point  de  par? 
ties,  des  monades  enfin  &  d'autres  chimè- 
res pareilles ,  le  moyen  de  garder  Icférieux? 

Mais 
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Mais  il  eft  d'autres  fyftêmcs,  Icfqueta^ 
quand  même  ils  feroient  faux  ^  mérite* 
roient  d'être  ménagés,  parcctju'ils  ont  uii 
^lair  de  vraifemblance  &  de  dignité  qui  ne 
*fe  trouvent  pas  dans  les  rêveries  dcMit  on 
vient  de  parler.  Tel  eft  entre  autres  le  fyf- 
tème  dQfoptimifme,  fyftême  jîu'un  cœur 
bien  placé  devroit  fouhaiter  qui  fût  vrai  ^ 
s'il  ne  l'eft  pas  enefFet;  fyftême  que  tant 
de  Philofophes  du  premier  ordre  ont  cru 
fondé  fur  les  principes  les  plus  évidens&ies 
plus  lumineux.  Notare  auteur  pourtant  jr 
jette  un  ridicule  dont  nous  avons  çpaigQe 
à  nos  leâeurs  les  traits  les  plus  grofliers.  Il 
lie  aofli ,  Ton  ne  fçait  pas  trop  pourquoi , 
le  fyftême  de  l'optimifme  avec  celui  de  la 
fatalité ,  meprife  frapante  dans  laquelle  les 

Eartifans  de  la  liberté  d'indifférence  tom*' 
ent  prcfquefans  exception.  Pour  nous, 
nous  ne  voyons  pas,  que  le  fyftême  de l'op- 
timifme  foit  plus  lié  avec  la  doébrine  de  Iz 
nécejjité  qu'avec  celle  de  la  liberté.  Celui 
qui  croit  que  Dieu  a  créé  des  Etres  raifon- 
nables  avec  la  faculté  d'agir  fans  raifon  & 
fans  motif,  ou  en  d'autres  mots,  des  Etres 
doués  de  la  liberté  d'indifférence ,  doit  croi- 
re en  même  temps  qu'en  agil&nt  de  I2 
forte  Dieu  a  agi  conformément  à  cette  fa- 
geffe  infinie,  dont  le  caradère  effentiel  eft 
de  choifir  le  meilleur.  Mier  que  Dieu  ait 
agi  conformément  à  fa  fageife  infinie  fe^ 
loit  une  impiétçi  dite  que  Dieu^iit  agi 

con* 
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conformément  à  fa  fagcffe  infinie  fans  agir 
pour  le  mieux ,  feroit  une  contradidion 
dans  les  termes;  accorder  l'un  &  Tautrc 
c*cft  adopter  Wptimifme  bien  entendu. 

Revenons  à  notre  Auteur  :  s'il  fçait  ba-* 
diner  avec  agrément,  il  fçait  aulli  raifon- 
ner  avec  clarté,  préciiion  &  force.  L'Effai 
pr  la  nature  de  Pame^dont  une  partie  fe 
trouve  à  la  fin  du  I.  Tome  de  ces  Bigar- 
ruresy  &  l'autre  à  la  fin  du  fécond ,  montre 
un  efprit  véritablement  philofophique.  Le 
deffein  de  cet  eflai  eft  de  prouver  que  la 
matière,  ne  fauroit  penfer,  &  ce  deffein 
iK)us  paroit  très  •  heureufement  exécuté. 
Voici  le  précis  de  l'argument  mis  en  œuvre 
par  notre  ingénieux  Anonyme: 

Si  ç*ejt  la  matière  qui  penfe ,  le  Mouve- 
ment accompagne  nécejjairement  la  penfe'e^ 
car  penfer  c'eft  agir  de  lapart  de  PEtre  pen- 
fant,  félon  le  fentiment  de  tous  les  Philo- 
fophes,  &  on  ne  fauroit  concevoir  qu'un 
corps  eft  en  aâion  fi  on  ne  conçoit  qu'il  eft 
en  mouvement. 

Le  mouvement  qui  accompagne  nécejfaire* 
ment  la  pttffée  (juppofé  que  la  matière  pen^ 
fe)ne  peut  être  qu'un  MOWEMEViT  inter- 
ne, un  mouvement  des  parties  du  corps  pen- 
fant.  On  diftingue  deux  fortes  de  mou- 
vemens;  un  du  tout,  comme  d'un  hom- 
me qui  ie  promène;  un  des  parties,  com- 
me de  la  main,  de  l'œil,  d'une  fibre  &c. 
L'auteur  prouve  par  plulieurs  argumens, 

que 
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\  que  la  penfée  ne  peut  être  liée  au  mouve- 
ment du  tout»  mais  à  celui  des  parties. 
En  voici  un  qui  fuffit:  Le  mouvement  qui 
vient  au  corps  penfant  par  l'organe  de  la 

•  vue  eft  tout  différent  de  celui  qui  lui  vient 
par  l'organe  de  l'ouïe,-  il  en  eft  de  même 
des  autres  fens,-  mais  fou  vent  nous  jouit, 
fons  de  tous  nos  fens  à  la  fois ,  il  faut  donc 
que  les  diffërens  organes  agiflent  fur  diffé- 
rentes parties  du  corps  penfant ,  car  ce 
corps  ne  peut  pas  prendre  en  même  temps 
différées  mouvemens. 

S'il  eft  donc  prouvé  que,  fuppofé  que  le 
corps  pcnfe,  le  mouvement  qui  accom- 
pagne néceflairement  la  penfée  eft  un  mou- 
vement de  parties ,  il  eft  impqffible  que  les 
ilémens  penjenty  car  il  ny  peut  furvenir  au* 
cune  efpêce  de  mouvement  interne.  La  ma- 
tière quoique  divifiblc  n'eft  pas  divifée  à 
l'infini.  Les  dernières  parcelles  où  la  divi- 
iionceffe  nous  les  appelions  atomes,  élé- 
mens  ou  principes.  Il  eft  de  l'eflcnce  de 
Patome  d'être  immuable;  il  ne  peut  donc 
penfer  parce  qu'aucune  de  fes  parties  in- 
telligibles ne  peut  entrer  en  mouvement. 
Or.  Les  élémens  féj>arés  ou  combinés  font 
les  mêmes  en  tout  point ,  ils  ne  peuvent  donc 
pas  plus  penfer  dans  une  circonfiance  que  dans 
une  autre  ,•  parce  (ju'une  parcelle  qui  ne 
peut  penfer,  unie  a  une  autre  parcelle  qui 
pareillement  ne  peut  penfer,  ne  fauroit 
taire  un  tout  qui  penfc  :  zéro  joint  à  zéro 
Tome  XL  Part.  U.  D  ne 
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ne  fcta  jamais  que  zéro.  D'ailleUrs,  les 
corps  tiennent  toutes  leurs  propriétés  de$ 
èiémens  dont  ils  font  compofés. 

De  tout  ceci  il  paroit  évidemment,  qu*il»- 
euH  corps  jbit  brute  ^  foit  oriatâque^nepent 
fèrtfir. 

Voilà  Pébauche  de  Targumentpar  le^^el 
le  favant  Anonyme  démontre  Timmatcria- 
iité  de  Tame.  Pour  le  détail  nous  reû- 
▼èyons  le  Ledleur  à  Pouvrage  même;  ce 
détail  eft  fingulieremcnt  intereffant  &  lu- 
mineux, &  renferme  les  réponfes  les  plus 
fatitfàifantes  aux  objeâions  les  plus  ipé- 
cieufes  qu'on  peut  imaginer  contre  le  raî- 
ibnnemeat  de  cotre  Auteur.  On  trouve 
dans  le  même  Effai  des  Confidérat'ms  fur 
les  Monades  j  comme  auffi  un  Examen  de 
re  TQOt&tvL^ûyL  fyjieme  de, la  Nature  (a)  qui 
fut  enfanté  par  M.  Maupertuis  &  fou- 
tenu  en  forme  de  thèfe  à  Erlangen  par  le 
Dr.  Baumann.  Il  paroit  que  notre  Auteur 
a  été  las  de  rire,  fans  quoi  il  n'autoit  pas 
pu  fe  réfoudre  à  culbuter  ce  fyftcme  avec 
ira  air  fi  férieux.  Dans  les  trois  dernières 
feélions  de  cet  Effai  il  donne  des  Be^e- 
ioppemens  fur  intelligence  prétendue  des  a- 
tomes ^  unExamen  de  gïtelûues  penfées  de  M. 
Locke  ^  &  même  de  quelques  unes  de  celles 
"de  Mr.  de  Voltaire. 

Les 

W  Voyez  cette  Bibliothèque  Tom.IL  Pirtiel. 
p.  ao3. 
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Les  Extraits  que  naos  venons  de  donner 
de  ces  Bigarrures  Fbilojopbigues  feront  nai-? 
tre  fans  doute  dans  l'efprit  de  nos  leâeuri 
une  idée  très-fayorable  de  PAnonyme  qui 
en  eft  PAujtttur.  Ils  fe  le  peindront  comme 
un  homme  qui  réunit  heureufement  lea 
agrémens  d'unefprit  aimable  au  coupd'œil 
perçant  &  jufte  de  l'elprit  Pfailofophique» 
&la  concIuÎGon  de  lonÈffaifur  la  nature  de 
Vame fuflStpoùr faire  connoitre fa modeftie  , 
^&ftgc3(é;  ^y  Tous  les  éclairciiTemens^ 
3,  dit -il  ^  qu'on  pfourroit  délirer  fur  une  na- 
3,  ture  immatérielle,  fans  doute  nous  ne 
^,  ks  aui-cns  jamais,  tant  que  nous  ferons 
5,  fur  ce  Globe  couvert  de  la  nuit  de 
93  Pig^orance ,  ma^  tous  les  biens  atta« 
,3  chés  à  rimmatériaiité  de  Tame  nous 
^3  fommes  eu  droit  de  les  attendre  &  d'y 
„  repofcr  notre  cœur.  C'cft  Teflentiel,  & 
„  loin  de  nous  affliger  de  n.e  pouvoir  aller 
„  en  avant,  nous  devons  nous  réjouird'a- 
„  voir  pu  pénétrer  jufques-là. 

5,  Le  defîr  de  connaître  nous  a  été  don- 
,3  né  par  la  Providence  pour  nous  exciter 
33  à  chercher  ce  qui  eft  utile.  Ce  defîr  nous 
3,  le  détournons  fouvent  de  fa  deftination, 
„  en  le4irigeant  vers  ce  quirfcftque  de 
,3  pure  curiofité  ;  mais  comme  nos  plus 
,3  grands  efforts  ne  peuvent  nous  élever 
„  qu'à  certain  point,  &  que  les  objets  que 
,3  le  propofe  la  curiofité  font  prefque  tou- 
33  jour«  au-delà,  nous  reftons  dans  une  ig* 
D  2  „  n«- 
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^,  norance  humiliante  qui  feche  Tcrprit  & 
,^  flétrit  le  cœur.  On  néglige  des  connoif- 
„  fancés  utiles,  qu'on  trouveroit  fi  on  les 
„  chcrchoit,  pour  des  çonnoiffances  ftcri- 
„  les  qu'on  cnerche  avec  cmpreffement 
„  fans  pouvoir  les  trouver. 

ARTICLE  TROIZIEME. 

DiCTIONAIRE    HlSTORIillTE,  (W 

Mémoires  Critiques  ^  Dttéraires^  cm- 
cernant  la  Fie  &  les  Ouvrages  de 
divers  PerfonnTsges  dijlingués  ,  par- 
ticulierement  dans  la  République  des 
Lettres.  Par  Prosper  Mar- 
chand. Tomell.  K-W.  La  Haye 
chez  Pierre  de  Hondt  i7J9.  in  fo- 
lio pp.  32s.  fans  la  Table  des  Ma- 
tières. 

IL  n'y  a  guère  plus  d'un  an'jjue  le  pre- 
mier Tome  de  ceDiftionaire  a  paru, 
&  fi  l'on  fe  rappelle  ce  que  nous  dimcs  a- 
lors  des  peines  qu'il  en  avoit  œute  pour 
déchiffrer  le  Manufcrit  de  Mr.  Marchand  9 
bien  loin  d'être  furpris  que  ce  fécond  Vo- 

lu- 
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lume  tf  ait  été  publié  que  depuis  quelques 
Mois,  on  admirera  que  le  favant  Editeur 
ait  pu,  nonobilant  toutes  fes  occupations 
Académiques,  faire  ii-tôt  ce  nouveau 
préfent  au  Public.  On  lui  en  faurt  plus 
de  gré  encore  que  du  premier,  parce  quMl 
a  enrichi  ce  fécond  Tome  d'un  Article 
qu'il  a  lui-  môme  dreffé  &  qui  eft  fanscon* 
tredit  un  des  mieux  faits  &  des  plus  cu- 
rieux de  tout  le  livre.  C'eft  cdui  de'^Gm- 
'vefande.  Nous  en  parlerons  eii  détail  dans 
un  fécond  Extrait.  A  la  referve  de  cet 
Article  &  de  celui  de  Vieuffens^  tous  les 
autres  font  de  la  compofition  de  Mr.  M. 
&  il  n'eft  pas  mal  aifé  de  s'en  appercevoir. 
Tous  font  frappés  au  mêmes  coin  que  ceux 
du  premier  Volume,-  mênje  connoiffahcc 
profonde  de  la  Littératures,  mêmes  recher- 
ches, même  cxadlitude,  même  abondan- 
ce de  particularités,  d'anecdotes  &c.  mais 
auflî  mêmes  longueurs,  mêmes  détails 
minutieux,  même  dureté  de  ftyle,  lîjiê- 
me  goût  pour  les  adverbes,  mêmeinipé- 
tuofité  de  2èle  contre  les  Catholiques  Ro- 
mains, môme  aigreur  contre  quelques  E- 
crivains,  qui  avoient  le  malheur  de  déplai- 
re à  notre  Biographe ,  en  un  mot  mêmes 
avantages  &  mêmes  défauts  que  ceux  quç 
nous  indiquâmes  dans  nos  premiers  Ex- 
traits, Mr.  Allamand  ,  dans  un  court 
Avertiflement  qu'il  a  mis  à  la  tête  de  cç 
fécond  Tome,  convient  de  la  folidité  des 
D  3  rc- 


Digitized  by  VjOOQIC 


JSÏO      BlriLlOTHEQUB  DB$  ScÏENCÈS, 

remarques  que  nous  fîmes  pour  lors  &  il 
s'en  exWime  d'une  manière  obligeante  pour 
nous.  Du  reftc  il  eft  perfuadé  j  &  avecrai- 
fon ,  que  ces  Critiques  ne  feront  rien  pet- 
dre  de  fon  prix  à  l'Ouvrage  de  fôn  Ami^ 
parce  qu'en  effet  ce  Diflionaire  eft  à  tout 
prendre,  extrêmement  curieux  &  ne  fau- 
roit  manquer  d'être  acquis  par  tous  ceux 
qui  aiment  l'Hiftoire&la  Littérature.  Pour 
achever  de  les  y  déterminer  nous  allons 
donner  une  courte  notice  des  Articles  les 
Plus  intéreffans,  après  avoir  averti  que  le 
Libraire  a  fait  ajouter  à  ce  feco)|d  &  der- 
nier Volume  une  Table  des  Mafieres,  qui 
aurolt  fans  doute  été  meilleure  fi  Mr.  Mar- 
chand lui-même  Tavoit  droffée,  mais  qui 
telle  qu'elle  eft  ne  lâiifera  pas  d'être  très 
utile. 

Dans  le  preniier  Article  il  s^aglt  de  KirAt 
NiDES  Ouvrage  de  Magie  naturelle  &  fuper- 
ftitieufe  que  quelques  Savans  ont  attribué  à 
Mercure  Trjfmêgijle,  d'autres  à  Zaroajlre, 
d'autres  enfin  à  Kiranus,  ou  Kiranïs  , 
prétendu  Roi  de  Pcrfc.  Ces  derniers  n'ont 
imaginé  ce  Roi  Kirams  que  faute  de  favoir 

3ue  Koi^o(,nç  n'eft  rien  moins  Que  le  nom 
e  l'Auteur,  mais  qu'il  lignine  Sylloge ^ 
Syntagma ,  ColleBio ,  nom  qu'on  a  donné 
au  Livre  en  queftion  parce  que  c'eft  un  Re- 
cueil de  fecrets  de  Magic  &  de  Médecine, 
Tbomai  Rewefiu's  croit,  avec  beaucoup  de 
vraifemblancc,  que  c'cft  l'Ouvrage  d'un 

Ecfi- 
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Ecrivaio  Païen^  &  un  extrait  ou  des  firag- 
mens  de  ce  que  les  Egyptiens,  les  Perfes, 
&'les  Arabes  ont  écrit  en  divers  tems.fur 
la  Magic  naturelle  &  la  Magie  fupcrfti- 
ticufe,  auxquelles  ils  ont  toujours  été  fort 
enclins.    On  prétend  qu'il  a.  été  écrit  eo 
Syriaque  ou  en  Egyptien,  qu'il  a  été  tra- 
duit en  Arabe  &  en  Grec,  &  qu'il  fetrou. 
vc  encore  aujourd'hui  en   cette  dernière 
lang;ue  dans  quelques  Bibliothèques.    Ce 
qu'il  y  a  de  certain  c'eft  qu'il  exifte  deu^ 
petits  Traités  qui  ont  beaucoup  de  rapport 
avec  cet  Ouvrage.    L'un  eft  un  Manufcrit 
Grec  intitulé  Cyram  ^  Harpocratiom  sr^pi 
(pvffiKSv  ivvafjt^im.     L'autre  eft  un  impri-? 
mé  Latin ,  qui  a  pour  titres  Kirani  Kiranh 
fades  &  Liber  FbyJîco*Medkus  Kiraniém 
IQranl    Le  premier  pourroit  bien  être  pris 
des  Kiranides^  en  tout,  ou  en  partie,  mais 
Mr.  M.  croit  que  le  fccond  n'eft,  félon  tou- 
tes les  apparences,  qu'une  pièce  fabriquée 
fous  des  noms  déjà  connus ,  &  dont  on  n'a 
point  fait  difficulté  d'abufer,  pour  en  im- 
pofer  à  la  crédulité  des  perfonnes  entêtées 
de  fecrets  &  de  raretés.    Quant  à  nous  il 
nous  paroit  comme  à  Morbof ,  à  Fabricius ,  & 
à  Cmringius ^({Mt  cet  Imprimé  eftuneTra- 
dudlion  réelle,  mais  defedueufe  des  £»^ 
nides^  vu  qu'il  eft  affez  conforme  aux  Ma- 
nufcrits  Grecs  décrits  par  Gaulmin  &  du 
Çange.    Quoi  au'il  en  foit  ce  Livre  Latin 
fut  publié  en  1638.  in  8.  f>af  André  Rivi^ 
nus  y  Profcflcur  en  Médecine  à  Leipfick, 
D  4  qui 
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qui  fe  cacha  fous  ces  Lettres  initiales  qu'on 
voit  à  1^  tête  de  la  Dédicace  M.  A.  K.  S. 
c'cft-à-dire,  Magifter  Andréas  Rivinus  Saxo. 
Le  premier  Titre  de  cet  Ouvrage,  car  il 
en  a  deux,  eft  trop  long  pour  que  nous  le 
tranfcrivions  ici.  Il  manque  dans  la  plu- 
part des  Exemplaires ,  qui  prefque  tous 
commencent  par  le  Titre  fuivant  : 

Liber  Pbyjîco-Medicus  Khran'idim  Kirani^ 
i,  e\  Régis  Perfarum ,  'verè  aureus  gemmeus^ 
aue$  Pojl  ïoferé  annos  mnc  primùm  è  mem- 
iranis  Latine  editus  cum  NoHs.  Qui  multis 
adhucfeculis  antè  Syriacè^  Arabicè,  Çf  Grâ- 
ce fcriptus  &f  ver  fus  extitit:  Cum  autem  re- 
liqua  tranjlatîones  interciderint  ^  Hac  femi- 
harbara  non  omninà  (epelienda  ^nec  ita  totum 
cpufculum  obliteranaum  fuit.  De  guo  guid 
fentiendum  fit  ^  requiratur  in  C.  Barthii  Ai-  . 
fvers.  ^  Lexico  narpocratioflis  ~-  ^raC. 
i —  cId  Idc  xxxvm.  Ce  Livre  eft  ex- 
trêmement rare.  &les  curieux  de  ces  for- 
tes de  matières  le  recherchent  avec  beau- 
coup d'empreffement.  Mais  iJ  en  eft  de 
cet  Ouvrage  comme  de  quantité  d'autres 
fort  rares  &  fort  chers,  c'eft  la  plus  pitoya- 
ble chofe  du  monde.  Nous  venons  d'e^ça- 
miner  TExemplaire  que  nous  en  pofledons^ 
&  nous  nous  fommes  convaincus  que 
Mr.  M.  a  bien  raifon  de  dire  que  cette 
miférable  rhapfodie  eft  remplie  de  fe- 
crets  extravagans  ^  impraticables^  de  Ju- 
perjlitions  criminelles  fir  ridiculesy  en  un, 
■  mot 
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mot  ^impertinences  dignes  du  dernier  mé- 
pris. Qu'on  en  juge  par  le  trait  fuivant 
que  nous  nous  difpenferons  de  tradui- 
re :  &■  qui  s  unxerit  nares  birci  unguento,  Qj^ 
triverit  manu  fuâ  ex  eo ,  faciet  eum  ex  (  i  ) 
deleêlatione  fperma  projicere  ;  de  boc  fpermu" 
te  fi  unxeris  membrum  bominis  ,  tenfionem 
babebit  magnam^  ^  inexpugnabilem  à  mu-^ 
liere  aliçua.  A  ce  morceau  rapporté  par 
Mr.  M.  nous  en  ajouterons  un  autre  que 
nous  trouvons  à  l'ouverture  du  Livre,  & 
qui  achèvera  de  montrer  ce  que  c'eft  que 
cet  Ouvrage  fi  recherché.  Fimus  afini  om- 
nem  fluxum  fanguinis  fijïit  —  De  fubtiliori 
autemferro ^quod  fit  exfreno  afini ^ fine  igné 
anulus  faêîus  6*  geftatus  fugat  damones^ 
(sP  avertit  febres  :  mulieribus  quo^ue  magnam 
Venerem  praJtat.Siauis  dormterit  velquieve* 
ritfuper  corïum  afini  ^  mlla  damoniatime^ 
bit^  nec  etiam  GelOy  nec  Gillu^i.e,  Jlrigas^ 
aut  noêlurnos  occurfus.  De  ungulâ  vero  dex^ 
tri  pedis  anterioris  ftfeceris  anufym^  ^fde^ 
défis  geftare  Damoniaco^  falvabitur  eadem 
die  —  Lacrymd  vero  afim  cum  oleo  concufi 
fdf  &f  permixtd  (s^  in  lucerna  accenfâ^ 
omnes  in  convivio  refidentes  videbuntfe  ca- 
fita  afinina  babere.  Pilis  auîem  auricula 
afini  combujlisy  ^  tritis^  inque  potu  mu- 

.    lieri 

(i)  Au  lieu  de  eum  ex  Mr.  M.  a  mis  cum  ea, 
ce  qui  eft  inintelligibie  »  nous  avons  exactement  co« 
pié  rOrîginal. 
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Eeri  datis^  non  guiefcet  xi^itn  fi^iinrx. 
i.  e.  pedones  facere  :  foluth  autem  ejus  rei  eji^ 
fi  afma  fœmina  pilos  combuJJeriSj  6?  ad 
fûtandum  dederis.  S  quis  autem  afccrpione 
fereujfus  fuerit ,  ^dixerit  in  auricula  afini  : 
quantum  fcorph  me  percujfit^  percujfus  qui- 
dem  fanabitur^  ajïnus  autem  morietur. 

Le  fécond  Article  de  ce  Volume  cft  ce- 
lai «k  Lannel  (Jean  de)  Sieur  du  Chain- 
trcau  &  du Chambort,  Auteur  aflex  obfcur 
dont  on  ne  parle  ici  que  parce  qu'un  des 
Ouvrages  qui  portent  fon  nom  a  été  attri- 
bué au  Cardinal  de  Richelieu.  Cet  Ouvra- 
fe  eft  intitulé  Hijloîre  de  D.  JeanDeuxiefmej 
[oideCaJlil^,  recueillie  de  divers  Auteurs  y 
par  le  Sieur  du  Cbaintreau.  Paris  1(522.  in 
8.  Claude  Joly  eft  le  premier  qui  ait  attri- 
bué  cette  Hiftoire  au  Cardinal  de  Riche- 
lieu, &  notre  Lexicographe  penche  à  croi- 
re que  c'eft  avec  raifon.  Mais  il  eft  plus  dé- 
cide au  fujet  de  deux  autres  Ouvrages  dont 
on  fait  honneur  à  ce  grand  Miniftre.  Le  pre- 
jnier  intitulé  Eijloire  de  la  Mère  &*  du  Fils 
parut  pour  la  première  fois  en  1730  fous  le 
nom    de   Mezeray.     Mr.  M.  prouve  fort 
bien  que  le  véritable  Auteur  de  cette  Hif- 
toireeft  le  Cardinal  de  Richelieu,  &non 
vzsMezeray,  comme  Pa  prétendu  mal  à 
propos  Daniel  de  Larroque  (2)  dans  fa  Vie 

(2)  Ceft  ainfi  qu'il  s'appelloit  &  non  de  la  Ro» 
que  comme  rappelle  Mr.  M.  ce  qui  poun^  le  ftd' 

re 
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ie  François  Eudes  de  Mezieray  imprimée  à 
Amfterdam  en  i72<S. 

L'autre  Ouvrage  que  Mr.  M.  ne  doute 
pas  qui  ne  foie  forti  de  la  plume  du  Cardi- 
nal de  Richelieu,  c'eft  le  Tejîament  Politu 
que.  Pcrfonne  n'ignore  que  Mr.  de  Voltai^ 
re  a  cflayé  de  le  lui  enlever  pour  le  don- 
ner à  TAbbé  de  Bourzeys.  On  le  réfute  fo- 
lidémcnt  ici,  mais  il  feroit  bien  fuperflu 
que  nous  cntraffions  dans  le  détail  de  cette 
controverfe ,  puis  qu'elle  a  déjà  été  traitée 
à  charge  &  à  décharge  dans  la  belle  Lettre 

Îue  Mr.  de  Foncemagne  publia  en  1750, 
^ettre  que  notre  Lexicographe  ne  paroit 
pas  avoir  connue.  Ajoutons  feulement  qu'il 
produit  en  faveur  du  fcntimcnt  ordinaire 
une  autorité  bien  refpedable,  c'eft  celle  da 
Cardinal  de  Fleury.  Voici  ce  que  rilluftrc 
Comte  de  Bentink  en  dit  à  Mr.  M.  dans 
une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  en  1746.  „  J'ai 
,,  entendu  parler  le  Cardinal  de  Fleury  fur 
,,  ce  Teftament  Politique^    comme  étant 

„  réeL 

re  confondre  avec  d'autres  Ecrivains  du  nom  de  U 
Roque.  Daniel  de  Larroque  étoic  fils  de  Matthieu  de 
Lnrroque  l'un  des  plus  exccllens  Théologien»  de 
Conirovcrfiftcs  que  les  Réformés  de  France  ayent  eu 
dans  le  fiècle  précédent.  Le  Fils  embrafla  là  Reli- 
gion Catholique  Romaine  en  1 690.  &  mourut  le 
5.  Septembre  1731.  âgé  de  plus  de  70  ans.  C'eft 
lui  <iue  l'Abbé  d'Olivct  a  prétendu  eue  l'Auteur 
éa  £u&euz  uivU  êtàx  Réfugiés. 
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^,  réellement  de  celui  dont  il  porte  le  nom  ; 
„  ce  Livre  aïant  été  le  fujet  de  la  conver- 
,y  fatioQ  pendant  la  plus  grande  partie  d'un 
„  Diner  dont  j'étois  à  Verfailles  chez  ,cc 
„  Cardinal  :&  cette  autorité  contrebalance 
„  abondamment  celle  de  Mr.  d^  Voltaire  '' 
LiçARRAGUE  (Jean  de)  Miniftre  Ré- 
formé  dans  le  Beara ,  fit  par  ordre  de  Jean- 
ne d'Albret,  Reine  de  Navarre, une  Tra- 
duûion  Bafque  du  Nouveau  Tejlament^ 
Tradudion  ii  rare  que  Mr.  M.  n'en  con- 
noiflbit  que  quatre  Exemplaires  dont  il  en 
poffédoit  un.  En  vertu  du  merveilleux  ta- 
lent qu'a  notre  Auteur  de  coudre  enfem- 
ble  les  chofes  qui  paroiffcnt  avoir  le  moins 
de  rapport,  il  trouve  moyen  de  parler  af-, 
fe2  au  long  dans  cet  Article  d'un  certain 
ïJubert  Duyfbuys  Curé  de  St  Jak]ues  d'U- 
trecht  qui  „  étoit  des  deux  Religions  à 
5,  la  fois.  II.  difoit  la  Mcffè,  &  faifoit  le 
,,  Prêche,  dans  fa  Paroifle,  dans  la  mê- 
,,  me  Eglife,  &  les  mêmes  jours,  &  il  y 
,^  avoit  li  bien  accoutumé  fon  Peuple, que 
les  deux  Partis  s'entendoicnt  à  merveil- 
le. Quand  il  avoit  prononcé  Ite  Miffa 
eft^  &  que  les  Catholiques  lui  avoient 
répondu  Deo  gratias ,  ceux  -  ci  fe  reti- 
roîent  pour  faire  place  aux  Réformés ,  qui 
vcnoient  chanter  à  leur  tour  Levé  le 
cœur ,  ouvre  l'oreille  — -  Guillaume  I. 
Prince  d'Orange,  étant  venu  à  Utrecht 
l'entendit  prêcher  &  dit  qu'il  n'avoit  ja- 
mais ouï  un.  meilleur  Sermon.  Les  Mi- 

,,  niftres 
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„  niftrcs  lui  dirent  que  cet  Homme  n'é- 
3,  toit  point  orthodoxe.   Le  Prince  réppn- 
„  dit  gu'il  n'en  favoit  rien  ,  mais  qu'il  rCy 
„  wvoit  rien  dans  le  Sermon  de  Duytbuys 
5,  gui  lui  déplut  ô*  qu'il  iroit  à  leur  Eglife 
„  une  autrefois.    Sa  Rëformation  fut  in- 
„  troduite  fur  le  même  pied  dans  PEglifc 
51  deSte.  Marie,  &  dans  pluiieurs  Egli- 
„  fes  de  la  Campagne:  &  l'on  appelloit  les 
3,  Pafteurs  de  ces  Eglifes,  les  Frédicateurs 
3,  de  t Ancien  £f  du  Nouveau  Tejlament  ^ 
„  parce  qu'ils  ne  vouloicnt  foufcrire  au- 
„  cune  Confeflion  de  Foi  3  ni  aucun  Ca- 
3,  téchifme,    mais  feulement  l'Ecriture 
„  Sainte  ^  La  conduite  àcDuyfbuys  paroit 
avoir  été  affez  du  goût  de  Mr.  M  &  tout 
ce  qu'il  dit  à  ce  fujet  montre  que  fes  idées 
de  tolérance  alloient  bien  loin.    Dans  ce 
même  Article    il  dit  félon  fa  coutume 
beaucoup  de  mal  de  Henri  IV.  „  Sa  pré- 
„  tendue  converfion  tf  a  jamais  été  qu'une 
3,  fcandalcufe  Hypocrifie  ~  Four  la  Re^ 
3,  ligion^  difoit  Je  fameux  Michel  de  Mon- 
3,  tagne  à   rilipftre   Jacques  Augufte  de 
3,  Thou  qui  n'a  fait  aucune  difficulté  de 
3,  nous  le  répéter  &  affirmtr,  avec  cette 
3,  candeur  &  cette  bonne  foi  dignes  de  la 
„  fincérité,  de  la  fidélité  &  de  l'impartia- 
,3  lité  de  fon  incomparable  Hiftoire;  four 
,3  la  Religion^  le  Roi  de  Navarre  enfaifoit 
„  parade.    Cétoitun  beau  prétexte  pour  Je 
„  faire  fuivre  par  ceux  de  fon  parti ,  mais 
,,  fon  intérêt  ne  le  toucboit  mUèment.    La 

33  crainte 
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„  crainte  âitre  abandonné  des  VrotéJlan$ 
„  femfêcboit  feule  de  rentrer  dan$  la  Relu 
„  gion  de  fes  Pères.  Ce  font  là  les  fentimens 
„  que  f  ai  reconnus  en  lui  lorfque  je  me  fuis 
,,  mêlé  de  fes  affaires.  Sentimens  qui  o'ont 
„  changé  que  d'objet,  lorfqu'il  fe  fut  livré 
„  au  Papifmc,  auquel  il  ne  paroiflbkex- 
5,  téricurcment  attaché, que  dans  Jacrain- 
^9  te  de  perdre  fa  couronne  t  âc  dans  I^ 
,,  feule  vue  de  la  conferver.  '*  Le  juge- 
iMot  que  Montagne  ftifoit  de  Henri  IV, 
eft  tiré  des  Mémoires  de  la  Vie  de  Mr.  de 
Tbou.  Notre  Auteur  nous  apprend  que  la 
Tradudion  Françoife  de  ces  excejlens  Mé- 
moires à  été  faite  par  Mr.  d'Ifs  Gentilhom- 
me de  Normandie  &  par  M.  Jaques  George 
k  Petite  ce  que  nous  remarquées  d'auitartC 

Eus  vQlonti€J-s  que  bien  <ks  gens  d'après 
s  Auteurs  du  Journal  Littéraire  (  ♦;  attr i- 
buoient  cette  bonne  Traduâûofl  à  Mr. 
Déïffe.  Si  notre  Bibliographe  n'eft  pas 
ami  de  Henri  IV,  il  ^  en  revanche  grand 
admirateur  de  Jeanne  d'AWret ,  Mère  de 
ice  Prince.  Ou  verra  avec  plailir  ce  qu'il 
fio  dit  &  les  neitf  lettres  de  cette  PrinceiTe 
•^i  ie  trouvent  à  la  fin  de  ce  Diâionaz- 
fe.  Mr.  M.  penfoit  d'abord  à  ks  inférer 
dans  cet  Article  de  Lkarrague ,  nsytis  les 
tenavanttrop  loques  il  réfoiut  de  les  ajou- 
ta i  la  fin  de  fon  Livre,  &  rjEditeur  a 

fuivi 

(3)  fuirnJ  LUurair4^  T.  2.  p.  l^%. 
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fuivî  les  intentions.  Finiffons  cet  article 
par  un  m^  de  Maurice  le  TellieK^  Arche- 
vêque de  Rheims  que  Mr.  M.  amène, 
nous  ne  favons  trop  comment  ,  à  la 
fuite  de  Ucarrague  •  de  Duyfbuys ,  de 
Jeanne  iMret^  à  dé  Bemri  IV.  (^oi- 
que  la  conduite  peribnnelle  de  ce  rré- 
lat  fût  fort  irrcgulière ,  fon  Diocèfe  é- 
toit  le  mieux  réglé  du  Royaume.  Un  de 
fes  Cures  étant  venu  à  la  noce  d'une  Pa- 
reirte,  T Archevêque  le  trouva  '  mauvais  , 
&  l'en  cenfura  vivement  Mais^  Mofu 
feigneur^  lui  dit  le  Ciwé,  qud  mal  y  a-t-H 
à  cela  ?  Jefus  -  Cbrifi  tfa^tû  fas  affijlé  aux 
Noces  de  Cana^  $5?  n^y  fit  ^tl  pas  même  fm 
premier  Miracle?  Je  Jki  cela  mieux  que  toi^ 
lui  repliqua-t-il  brufquement ,  mais  ce  rtefi 
pas  là  le  plus  bel  endroit  de  fa  vie. 

Nous  voyoïis dans  TArticfe  Lobeira 
(Vasquez)  que  cet  Ecrivain  ne  à  Porto  en 
Portugal  vers  la  fin  du  XIII.  fièclc ,  paffe 
en  Efpagne  pour  le  premier  Auteur  du  fa- 
meux Roman  à^Jmadis  de  Gaule. 

Dans  TArticlé  Martensou  Mertens 
ai  Latin  Martinus ,  &  en  Fonçois  Mar- 
tin (Tbierri)  on  rapporte  une  Epitaphe 
curieufe  qui  fe  voit  à  Aloft  dans  la  Net  de 
TEglife  du  Couvât  des  Guillclmîtcs,  & 
qui  montre  que  cet  Im^w^imeur  fut  le  pre- 
mier qui  apporta  PArt  de  l'Imprimerie  dans 
les  Pays-Bas  pris  dans  toute  la  Généralité 
de  leurs  XVlL*  Provinces ,  ce  qui  détruit 
les  prétentions  deHaerlem  &  le  Roman  de 

Kof- 
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Koftcr.  Voici  cette  Epitaphe  :  Hier  liet 
begraven  Dierck  Marteî^s^  die  de  Letter- 
,  kun^uit  Duitfcbland^  enVranckrick^  in  de» 
zeNederlanden  beeft  (fuppl.  gebracht).  Hy 
JlerftA.XVc.  XXXtîL  %  XXVlli 
Dacb  van  Maie.  C'clï-àdirc:  Ici  git  en- 
terre Thierri  Martin  ,  aui  a  apporté 
d'Allemagne^  Ç^  de  France  dans  ces  Pays- 
Bas.  VArt  de  PImprimerie.  Il  mourut  l'An 
XVc.  XXXIIL  le  XXV lll.  Jour  de  Mai. 
C'eft  une  chofe  furprenante  qu'aucun  des 
Hiftoriens  des  Pays-Bas  n'ait  ni  indiqué ^ 
ni  cité  cette  Infcription. 

L'Article  M  e  d  a  i  l  l  e  s  eft  un  des  plus 
JoDÇs  &  des  plus  intéreffansde  ce  Volume, 
mais  nous  n'ofons  y  toucher  parce  qu'il  s'y 
trouve  tant  de  chofes  curieufes  que  nous 
deviendrions  trop  longs  fi  nous  voulions  feu- 
Icnaent  les  indiquer.  A  la  page  55  Mr.B^/- 
nage  cft  fort  mal  traité  au  fujet  de  certain 
parallèle  qu'il  avoit  fait  dans  les  Annales 
des  ProvincesJJnies ,  entre  Guillaume  I L 
Prince  d'Orange,  le  Cardinal  Mazarin  & 
Cromwel. 

Dans  l'Article  Merlin  (Pierre^m.  M. 
réfote  deux  contes  qu'on  a  débites  fur  ce 
Miniftre  Réformé;  l'un  qu'il  étoit  Père  dé 
Henri  IV,  l'autre  qu'il  avoit  été  marié  fc» 
crettement  avec  Jeanne  d'Albret  Reine  de 
f^avarre,&  que  le  célèbre  d'Aubigné avoit 
été  le  finit  de  ce  Mariage. 

MoNTLYARD  (!/^^«  îp)  Ecuyer,  Sieur 
ëe  Melcray  euBeauffe,  &  Confcillcr  Sc- 

cre- 
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cretaire  du  Prince  de  Condé  ,  vcjs  la  fia 
du  XVI.  fiècle  &  le  commencement  dit 
XVII;  &  félon  divers  Ecrivains,  Miniftre 
de  quelqu'une  des  Eglifcs  Réformées  de 
France  ,  ce  que  Mr.  M.  ne  croit  pas,  a 
fait  divers  Ouvrages  &  fur-tout  une  mul- 
titude de  Traduâions,  dont  on  donne  ici 
une  Lifte  qui  pourra  faire  plaiiir  aux  Bi^ 
bliQgraphes.  Ce  Montlyard  n'aimoit  pas  les 
Médecins,  car  il  les  atta(]ue  affez  fouvent 
&  dans  fon  Commentaire  fur  PAne  d*or 
d'Afulée  ,  il  leur  décoche  en  paflant  ce 
trait  piquant  &  fatyrique;  „  Fameux^  ce 
„  mot  fe  prend  toujours  en  mauvaife  part 
„  commt fameux  Brigand ^  fameuxMédc^ 

Dans  ce  même  Article  atat,  38.  on  nous 
apprend  qui  eft  le  Traduéleur  des  Fables 
detilpay  qui  parurent  en  1644  fous  ce  titre: 
Le  livre  des  Lumières^  ou  la  conduite  des  Rois  ^ 
compofé  par  lefage  Pilpa^  Indien  ^  traduit  en 
François  par  David  Sabidd^IJpaban  ville  ca^- 
pitale  deterfe.  Paris  cbezSimonPiget  in  8®. 
„  Ce  prétendu  David  Sabid  n'eft  autre  que 
„  le  fameux  Gilbert  Geulmin  (4)>  fi  célè- 
„  bre  pour  la  connoiifance  des  Langues 
„  Orientales;  &  il  eft  étonnant  que^r. 
„  Baillet  tfait  poiflt  connucePfeudonyme: 

„  Plac^ 

(  4  )  Ce  doit  être  Gaulmin ,  ^  voilà  comment 
Mr.  M.  luf-mêmc  le  nomme  pa£.  tip.  citât.  14, 

Tome  XI  Part.  U.  E 
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„  Placcius  ,  Deckerus ,  &  Beumm  ne  te 
^^  connbiiToient  pas  mieux. 

On  lira  avec  plaiiir  l'Article  MoussEt* 
Aucun  Bibliothécaire f  ni  général,  ni  par- 
ticulier, n'a  fait  mention  de  cet  Auteur 
du  XVl.  fiède.  La  Littétaturc  Françoifc 
lui  doit  cependant  un  nouveau  genre  de 
comi)oiicion  inconnu  jufqu'à  lui.  Il  avoit 
imaginé  de  réduire  la  Poëfie  Françoife  y 
tant  à  robfenration  des  fyllabes  lonues  & 
trêves  de  cette  langue ,  qu'à  la  ncieiure  det 
vers  hexamètres  &  pentamètres  ^  en  un 
mot  à  Texaâe  imitation  de  la  Poëlie  des 
Grecs  Se  des  Romains;  &<pour  prouver 
que  la  chofe  n'étoit  point  impraticable ,  il 
avoit  traduit  en  vers  François  PIliade  ô? 
rodyjfée  d'Homère.  Divers  Poètes  ont  fui- 
vi  cet  exemple.  Mr.  M.  indique  ceux 
qui  font  venus  à  fa  connoifTance  «  &  ce 
qu'il  dit  à  ce  fujet  forme  un  Abr^é  tris 
curieux  de  l'Hiftoire  de  la  Pôéfle  Fraa- 
çoife  mefurée  à  la  Grecque  &  à  la  Ro- 
maine. 

MoYA  rMatthieu  de)  Jéfuite  célèbre  da 
XVIL  fiècle  fe  cacha  fous  Je  nom  à'Ama^ 
daus  Guimenius  pour  montrer  que  la  Mo- 
rale refâchée  que  l'on  reproçhoit  à  fes  Con- 
frères, neleurctoit  point  particulière,  Se 
avoit  été  enfeignée  par  quantité  d'Auteurs 
anciens,  particulièrement  par  les  Domini- 
cains &  par  Thomas  d'Aquin  le  Chef  de 
leur  Ecole,  &  l'on  ne  fauroit  nier  qu'à  cet 
^S^d  'À  Q'ait  aflez  bien  rempli  fon  deffein. 

De 
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De  là  Mr.  M.  cohclut  que  quelques  perni- 
cieux que  .foient  les  fcntimens  relâchés  de 
quelques  Jéfuites  y  5,  s'ils  ne  s'étoientpoint 
^  fait  de  tous  cotés  autant  d'ennemiisqu'oa 
^  fait  qu'ils  en  ont;  on  n'aurçit  apparem- 
„  ment  pas  plus  attaqué  leur  Morale  que 
^  celle  ae  tant  d'autres  Cafuiftes ,  &  en- 
^,  tr'autres  celle  des  Dominicains  &  des 
,,  Francifcains  ,  qui  n'cft  guère  moins 
^3  corrompue ,  que  celle  qu'on  reproche 
^,  li  fréquemment  aux  Jéluites".  Voici 
le  titre  de  l'Ouvrage.duP.  de  Moya  Ama^ 
déci  Guimenii  LomafenfiSy  oHm  primarii  S* 
TSeoiogiie  Profefforis ,  Opufculum  Jïngulai^a 
tmiioerfafere  Theologia  Moralis  compledens 
cik)erJUs  morumdam  Exfqftulationes  contra 
nomutllas  Jf fuit  arum  opintones  Morales:  Noua 
apprenons  ici  que  deux  Ouvrages  qu'on  op* 
pofa  à  cette  Apologie  des  Jéfuites ,  l'ua 
fous  le4iom  de  N,  Phtlaléthes ^VzxLtxt  fous 
celui  de  Oger  Liban  Erberg^  font  tous  les 
deux  de  Gabriel  Gerberon  fçavant  Bénédic- 
tin de  la  Congrégation  de  S.  Maur,  ce 
que  VomPJiiitPPe  /pC^/ a  oublié  de  remar- 
quer dans  fa  Éikiotbé^ue  des  Ecrivains  de 
cette  Congrégation. 

A  la  fin  de  cet  Article  citât.  33.  on  trou- 
ve une  horrible  énumération  des  crimes  de 
Jean  XXIU.  Nous  n'oferions  la  tranfcrirc 
ici  II  fuffira  de  dire  que  la  féduâion  de 
trois  cent  Religieufes,  n'eft  qu'une  baga- 
telle au  prix  dea  autres  énormitcs  dont  oa 
a€cuie  ce  Pape. 

E  a  Tko- 
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Thomas  Murner  Cordelier  Allemand 
fait  le  fujet  d'un  Article  plein  de  recli'erchdi 
curicufes.  Ce  Moine,  Auteur  aflcz  iné«^ 
prifable  d'ailleurs, compofa  au  commence- 
ment du  XVI.  ficcle  un  Livre  iingulier 
dont  on  fe  fcrvit  avec  utilité  dans  diver-- 
fes  Ecoles,  &  qui  a  donné  lieu  à  la  nai& 
fance  d'une  nouvelle  efpèce  de  Livres  in-» 
connue  jufqu'alors,  &  dont  on  a  long-tems 
fait  ufage.  Enfeignant  la  Philofophie  à 
Cracovie,  &  depuis  à  Fribourg  en  Suifle, 
il  s'apperçut  que  les  jeunes  gens  étoient 
rebutés  des  Ecrits  d'unEfpagnoI  qu'on  leur 
dOfinoit  pour  apprendre  les  termes  de  la 
Dialeâique.  Il  réfolut  donc  d'en  foire  une 
nouvelle  par  images  &  par  figures  en  forme 
de  Jeu  de  Cartes^  afin  que  le  plaifir  enga* 
géant  les  jeunes  gens  à  cette  efpèce  de 
jeu ,  leur  fît  furmonter  toutes  les  difficul- 
tés qui  fe  trouvent  dans  cette  étude.  II 
le  fit  avec  tant  de  fixccës  que  dans  les  com* 
mencemens  on  le  fouççonna  de  Magie, 
parce  que  fes  Ecoliers  faifoient  des  progrès 
extraordinaires  dans  l'étude  de  la  Logique. 
Pour  fe  juftifier  il  produifit  ce  nouveau  Jeu 
aux  yeux  des  premiers  Dodeurs  de  l'Uni- 
verfité  de  Cracovie,  qui  non  feulement 
l'approuvèrent,  maiis  l'admirèrent  comme 
quelque  chofc  de  divin.  Son  Ouvrage  eft 
intitulé:  Eruditi Firi  FYatns  Thomx  Mut^ 
ner,  Argentini^  Ord'mis  Minorum ^Theologiic 
Doêioris  eximii  ^  Cbarti-Ludium  Logices,  Lo^ 
gica  memwativayfive  totius  DiakSiica  Me-^ 
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ffMria$  ô*  ftovus  Pétri  Bifpani  Texfus  ^- 
mendatus^  eum  jucundoPidasmatis  exercitio. 
Argent  or.  1509.  in  4.  A  Timitation  de 
cet  Ouvrage ,  on  a  fait  divers  autres  Jeux 
non  feulement  pour  les  fciences  qui  ne  de- 
mandent que  des  yeux  &  de  la  mémoire , 
telles  que  la  Géographie  ,1a  Chronologie ,  les 
Généalogies,  le  Blafon,  &  même  la  Fa- 
ble &  THiftoire,  mais  encore  pour  celles 
qui  demandent  du  raifonnement*&  de  Tap* 

Îlication,  telles  que  la  Jurifprudence ,  la 
-ogique ,  la  Médecine ,  la  Politique ,  la  Mo- 
rale, la  Théologie  &c.  Le  P.  Méneflrier  a 
indiqué  quelques  Ouvrages  de  cet  ordre  & 
Mr.  M.  en  a  découvert  une  trentaine  d*au- 
tres,  dont  il  donne  ici  les  Titres  tout  au 
long. 

L'Article  Pallaoino  meriteroit  bien 
que  nous  nous  y  étendiffions,  mais  il  eft 
tems  de  terminer  cet  Extrait.  Difons  donc 
feulement  que  c^Palladino^  plus  connu  fous 
le  nom  de  Jaques  de  Tberamo^cA  l'Auteur 
d'une  efpèce  cle  Roman  de  Piété ,  qui ,  quel- 
que impertinent  qu'il  foit,n'a  paslaifle  d'ê- 
tre traauic  en  toutes  les  Langues  de  l'Eu- 
rope, &  d'être  imprimé  une  infinité  de 
fois.  C'eft  le  fameux  ProceJJus  Luciferi 
contra  Jbefum  coram  Judice  Salomone^  tra- 
duit en  François  fôus  ce  titre:  Procès  fait 
Hf  déminé  entre  Belial  Procureur  d'Enfer 
.  ef  Jbéfus  ¥ils  de  la  Vierge  Marie  ^  ^  Ré- 
dempteur de  Nature  Humaine^  tranjlaté  de 
hcitm  (ti  commun  Langage^  far  w'nirable 

E  3  Ô* 
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^  di fer  été  F  et  forme  Frère  Pierre  Farget^  it. 
tUrdre  des  Augjuflins^  imprimé  fans  itidics^ 
tionde  YiUc,  ni  d'Imprimeur,  maispro* 
blablement  à  Lyon^  en  1482.  en  caraâëres 
Gothiques,  &  avec  Figures  in  folio.  Mr» 
M.  nous  donne  ici  PHifloire  &  l'Abrégé  de 
cet  extravagant  Ouvrage.  Tout  cda  doit 
être  lu,  auûi  biçn  que  la  difcuŒon  qui  fe 
trouve  dans  ce  même  Article  furlafameu* 
fe  Médaille  de  Jean  Bus  fur  le  Revers  de 
laquelle  on  lit  la  prétendue  Prophétie  qu'il 
Ikpeu  avant  fon  fupplice:  Cektum  rb« 
V01.UI1S  ANNis  Deo  reddetis  ratio* 

l^EM    ET     MICHI    CONBEMNATO.     1415* 

Notre  Auteur  montre  fort  bien  que  cette 
Médaille  n'eft jpas  du  tems,  &  ^ue  laPfo* 
phétie  a  vraiiemUablement  été  imaginée 
après  ooup.  Au  refte  ks  Ëftampes  qu'on 
trouve  ici  de  cette  Médaille  &  de  quelques 
autres  concernant  Jean  Eus  y  font  fert  bon- 
nes, &  en  général  on  peut  dire  que  Je  Li- 
braire qui  jeft  accoutumé  à  faire  de  belles 
Editions  n*a  rien  n^ligé  pour  que  celle  do 
ce  Di£ti(Hiik€  répondît  à  la  bonté  de  f  Ou* 
vr;ige. 


#Cg> 
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ARTICLE  QUATRIEME. 

loterpretatia  Nova  Duorsin  Scripto- 
ras  Sacras  Locorom  Numer.  XXII. 
20-25.  âc  Jêfua  X.  11-14.  faâa  a 
D.  Christophoro  Augitsto 
Heumanno.  Hannovera apud  Has* 
redes  B.  Faerjieri  1758. 

Cefc-à'dire 

Nouvelle  ExpHcàîon  àe  âeut  Paffages 
de  l^E.  S.  p3t  Mr.  Hjkukann.  ià 
4.  pp.  16. 

EN  commençairt  cette  Brocl»ate  le  vé- 
nër^le  VkHlani  qui  2  fi  utiiemeat 
traraillé  fbr  PE.  S.  fe  «licite  d'avoir  ré- 
futé  diverfes  fables  que  Pon  croyoit  mal  à 
propos  trouver  dans"  nos  Livres  Sacres^  la 
xnétamofphofe  par  ex.  de  la  Femme  de 
Lot  en  ftatue  de  Sel  y  l'offre  prétendue  que 
Lot  fit  de  fes  Filles  aux  malheuireux 
habitàns  de  Sodome;  les  CcMrbeaux  d^ËIie 
&c.  Aujourd'hui  il  s'occupe  de  deux  au- 
tres évenemens  qui  lui  paroiflent  fabuleux 
if.  TAiieâe  de  Balaam  pariant  à  foa  Mai<- 
.    E  4.  tre. 
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trc,&  le  Soleil  s'arrêtant  à  l'ordre  de  ?o>A: 
Ôuant  au  premier  de  ces  faits  Mr.  Heu- 
ItfANN  croit  qtf il  n'arriva  qu'en  vifion  ou 
en  fonge,&s'il  appelle  cette  Interprétation 
nouvelle,  c'eft  parce  qu'il  l'a  trouvée  de  lui- 
même  &  long-tcms  avant  de  favoirque 
d'autres  Auteurs  nommément  Mr.  von  der 
fhrdt  &  Jortin  s'en  fuffent  avifés.    Mais 
comme  ce  fentîment  eft  déjà  zff^z  connu 
&  que  notre  favant  Auteur  ne  Tétaye  d'au- 
cune nouvelle  raifon ,  nous  ne  croyons  pas 
devoir  y  infifter,  feulement  ajouterons  nous 
qu'il  eût  été  à  fouhaiter  qu'avant  de  fe  dé- 
cider Mr.  Hevmann  eût  lu  les  excellentes 
confidérations  que  Mr.  Cbais  a  laites  dans 
Con  Commentaire  fur  la  Bible  ^  pour  mon- 
trer  que  cette  Hiftoire  doit  être  prife  à  la 
lettre.    Elles  nous  paroiifcnt  fans  réplique. 
Quant  ail  Mii:acle  doût  il  eft  parlé  dans 
'  le  Chapitre  X.  dcjofué^  Mr.  H.  croit  qu'il 
confifta  en  ce  que  tandis  qu'une  furieufe 
tempête  déroboit  aux  Amorrhéens  la  vue 
du  foleil^  il  continua  à  luire  pour  les  Ifraé- 
lites.    Dans  le  verfet  ii.  il  eft  dit  que  Dieu 
lit  tomber  fur  les  ennemis  de  fon  Peuple 
une  grêle  d'une  groifcur  prodigicufe  qui  en 
tua  un  grand  nombre.    Cet  Orage  ne  fon- 
dit que  fui^  les  Amon-héens,  les  Ifraélites 
ne  furent  point  frappés  de  la  grêle,  le  Ciel 
demeura  fcrein  pour  eux,  &  le  miracle 
opéré  en  leur  faveur  fut  femblable  à  celui 
qui  eft  rapporté  E^odc  X.  21-23.  où  .l'on 
^  ,  voit 
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Toit  que  IcsEnfans  dUfraèi  jouirent  de  la 
lumière,  pendant  que  d'épaifles  ténèbres 
couvraient  les  Egyptiens.  Si  toutes  les 
Verfions  portent  que  Jofué  dit  au  Soleil  ar* 
rite- toi ^  cfeft  fjarce  qu'on  a  malentendu 
le  mot  de  l'Original  DH-  Jamais  il  ne 
iîgnifie  Ganter.  Ceft  au  moins  ce  que 
prétend  notre  favant  Auteur  &  voici  com- 
ment il  explique  toute  l'Hiftoire  en  quef- 
tion:  vf.  12.  ™  Jofu^  dit:  Soleil  continue 
à  luire  fur  Gabaon  (Mane  lucidiffimus  Gi-- 
beone)  Se  toi  Lune  îur  la  vallée  d'Ajalon. 
Quand  Jofué  proféra  ces  paroles  il  étoit  à 
Gabaon,  &  comme  ilprévoyoit  qu'en  pour- 
fuivant  l'ennemi  il  arriveroit  vers  la  nuit  à 
Ajalon,  il  ordonna  à  la  Lune  que  lors  qu'au 
coucher  du  Soleil  il  feroit  parvenu  à  Aja- 
lon, elle  fe  montrât  à  lui  &  àfon  Armée, 
afin  qu'à  fa  clarté  ils  puffent  achever  de 
détruire  les  ennemis  environnés  de  ténèbres. 
vf,  13.  Et  le  Soleil  continua  à  luire,  fa- 
voir  a  Gabaon  ;  enfuite  la  Lune  continua 
auffi  à  luire,  favoir  à  Aiâlon  jufqu'à  ce  que 
le  Peuple  fe  fut  venge  de  ks  ennemis. 
Ainfi  le  Soleil  éclaira  les  Ifraélites  pendant 
toute  la  journée  ^ufques  à  la  nuit,  &  ce 
jour  fut  par  confequent  de  la  longueur  or« 
dinaire. 

Vf,  14.  Et  il  n'y  a  point  eu  de  jour  fem- 
lable  à  celui-là,  devant  ni  après,  car  ja- 
mais il  n'étoitanrivé  qu'à  la  voix  d'un  hom- 
me dont  l'Eternel  exa^çoit  la  prière ,  le 
E5  So. 
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Soleil  éclairât  uoe  Armée ,  ta&dis  qu'une 
tempête  effioyslbie  dclbloic  l'autre  &  Tem- 
(échoit  de  voir  le  Soleil.  Mais  le  Seigoeui 
GMnbattoit  poiu  les  Ifraëlites, 

Telle  eft  la  nouvelle  explication  de  &fr« 
Heumanm;  Quelque  iogémeufe  qu'elle 
*  ibit,  nous  doutons  fort  qu'elle  f^aroiife  f^ 
t^hdfmt&h  &inous  croyons  qq'ici  encore  on 
Ciouvera  mieux  fon  compte  à  s'en  tenir  au 
fentiment  ordinaire  >  td  qu'il  eft  expliq^oe 
dans  le  Ccmunentaire  que'nous  avons  cité 
ptushai^ 

ARTICLE  CINaUlEME. 

AcLAz'  Fhilofopbe,  ôa  Cours  de  PM- 
loibphie  à  k  portée  des  Dases; 
par  M.  D.  ci-dîevant  Profefleur  ca 
jPhilofophie  à  Paris.  Première  Par- 
tie. Neufchatel  1757.  in  12.  330. 
pag.  fans  la  Préface  &  la  Table. 

L£  langage  de  certains^  Philofophes  eftun 
jargon  myftcrieux,  qui  n'cft  ordiaai* 
jement  entendu  que  des  feuls  Initiés^  Il 
faut  être  favant  foi-mème  pour  bien  corn- 

£  Rendre  leurs  ^rits  tr^  fcientifiques.  De« 
V  vient  que  peu  de  peclonnei  oft&ttenticrla 

Icc- 
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leéhire  de  leurs  omt^ges ,  âc  que  de  ce 
petit  nombre  de  leâeurs,  k  plupart  font 
rebutés  &  dégoûtés  dès  le  commence* 
ment  d'une  étude  qui  ks  fiitigue  fans  les  é« 
clairer. 

U  feroit  néanmoins  à  ibuhaiter  cfot  kl 
bonnePhilofophie  fe  répandît  partout  La 
Société  9  la  rolitique,  lesMoeurS'^  laRc« 
ligion  die -même  ne  pourroient  qu'7  gag- 
nerr  C'eft  ce  qui  a  engagé  direrfesperfon* 
nés  à  expofer  cette  utile  fcience  en  lai^uç 
vulgaire  &  en  ftyle  familier,  afin  que  les 
gens  du  monde  &  particulièrement  lesDa^ 
mes  pu&nt  en  acquérk  une  connolifancti 
affez  exaâe  &  aflci  eteodâe  pour  pcrfcc* 
tionncr  leur  Efprit  &  diriger  leur  cOsur* 
Ibfais  pour  un  Auteur  qui  a  eu  quelque  fuc-* 
ces  dans  cette  entreplife^  combien  qui  oofi 
échoué  !  Ceft  une  carrière  plus  cpineufo 
qu'on  ne  le  penfe  ;  cour  la  fournir  avechoBb* 
neur  ^  il  faut  réunir  diverfes  qualités,  qui 
rarement  fe  trouvent  enfembk.  Il  eft  peu 
de  Fontendlcs  qui  joignent  FEfprit  délicat 
au  favoir  profintd;  la  clarté  à  i'élegaact 
de  Texpreffion;  ^enjouement  Alesgjface» 
à  la  folkiité  &  à  la  p&cSe;  le  brillant,  Fé- 
clat  d'une  imagination  vive  ^ui  plait  & 
qui  amufe ,  au  poids  d'une  raifcm  fage  & 
modérée  qui  inftruit ,  qui  parfuade  &  qui 
entraine.  Sans  ces  qualités,  on  a  beau  par- 
ler une  langue  vulgaire,  on  n'eft  ni  intelli- 
S iUe  ni  agréable,  on  languit,  on  ennuïe> 
c  ea  bimt  dei  efforts  pour  s'égayer^  ca 

de« 
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devient  fade  &  mauvais  plaifant.  Que 
d'Ecrivains  ont  fait  fur  ces  écueils  de  trif- 
tes  naufrages! 

La  Logique  fur-tout  tfeft  pas  aifée  à 
manier ,  eUe  ne  prend  pas  facilement  une 
forme  amufante.  Sèche ,  grave ,  férieufe , 
elle  ne  s'occupe  qu'à  tenir  Tefpriten  règle; 
rarement  s'accomode-t-elle  des  faillies  de 
Timagination;  elle  ne  fe  permet  aucun  é- 
cart;  fcs  precifîons  gênantes  excluent  les 
tours  badins  ;  &  elle  ne  fouffre  pas  volon- 
tiers mille  jolies  chofes  que  les  gens  du 
inondé  &  les  femmes  aiment  à  trouver  dans 
les  livres.  Quand  il  n'y  auroit  que  les  ter- 
mes d'art  dont  elle  eft  hériflee,  termes  peu 
connus  ailleurs  que  dans  les  écoles,  &  dont 
elle  ne  fauroit  pourtant  fe  paffer  ,cela  feul 
fdBfiroit  pour  la  mettre  hors  de  la  portée 
de  tous  ceux  qui  ne  veulent  pas  en  faire 
une  étude  apliquée. 

Cependant  comme  ces  difficultés  ne  font 
pas  abfolument  infurmontables, elles  n'ont 

Îoint  découragé  notre  ancien  Profefleur  de 
'aris.  Il  entreprend  de  donner  un  Cours 
complet  de  Fhilofophie  à  l'ufage  des  Da- 
mes, qu'il  efpère  d'inftruire  &  d'amufer, 
&  il  commence  par  U  Logique  dont  ce 
Volume  expofe  la  première  Partie ,  qui 
traite  des  idées. 

Mais  avant  que  d'en  venir  là ,  il  débute 
par  une  Préface  qui  nous  donne  une  idée 
tfès-avantageufe  de  fon  cœur.  C'eft  un 
Monologue 9  où  ij  s'examine  lui-même 

fur 
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Tur  CCS  quatre  Queftîons;  Qui  suis- je .^ 
Où  SUIS -JE?  Pourquoi  suis -je?  Que 
DEVIENDRAI- JE?  Queftions  dont  le  deve- 
lopement  montre  quels  font  les  Objets,  le 
but,  l'excellence  &  Putilitéde  la  Philofor 

Shie.    On  fent  bien  qu'il  n'a  pu  que  les  ef- 
eurer ,  mais  quoiqu^il  ne  dife  rien  de  nou- 
veau ni  de  profond,  il  ne  laifle  pas  d'in- 
téreffer  par  le  tour  gu'il  a  fçu  prendre;  & 
il  nous  paroit  autorifé  à  finir  fa  Préface  en 
ces  termes.  „  J'en  ai  dit  affezpour  encon- 
„  dure  que  ce  n'eft  être  Philofophe  qu'à 
5,  demi,  que  de  fe  borner  aux  Vérités  de 
„  fpeculation.    Mefurer  des  lignes,  corn- 
5,  biner  les  rapports  des  angles,  étudier  les 
„  diverfes  facultés  de  l'homme,  fuivre  la 
„  Nature  dans  fcs  opérations,  c'eftquel- 
„  quechofe;  mais  le  fruit  principal  que 
„  l'on  doit  tirer  de  la  Philofophie,  c'eft 
„  d'aprendre  d*elle  à  régler  fes  mœurs,,  à 
„  fe  former  le  cœur  &  l'efprit,  à  devenir 
„  jufte,  équitable,  judicieux;  à  fefervir 
„  enfin  de  fes  diverfes  connoiflances,  pour 
„  s'élever  jufqu'à  celle  du  Créateur.  Pene- 
„  tré  moi-même  du  plus  profond  refpedl 
„  pour  la  Religion ,  j'ai  pour  but  princi- 
„  pal  dans  ce  Cours  Philofophique,   de 
„  conduire  à  elle,  &  d'en  infpirer  l'amour 
„  &c.  "  (I). 
A  cette  Préface  fuccèdc  un  Avant-pro- 

(i)  Pref.  p.  %A. 
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06,  oui  nous  met  au  fait  des  Perfoiuiages 
c  du  lieu  de  la  Scène.    Aglae'  eft  une 
jeune  Demoifellet  qui  vit  avec  ks  Pareus 
dans  une  Campagne  agréablement  lituée^ 
où  elle  jouît  de  tout  ce  qui  peut  cootribiftcr 
à  fon  MruâioQ  &  à  l'agrémeot  de  Ces 
jours.     Toujours  environnée  de  gens  de 
bien ,  aimables  &  éclairés ,  elle  n'entend  que 
des  difcours  fages,  eBe  ne  voit  que  des  €• 
xemples  vertueux*.  Une  Bibliothèque  bien 
choifle  lui  facilite  Jés  moyens  de  fatisfairc 
le  goût  dominant  qu'elle  a  pour  la  ledlure. 
Et  fon  génie  élevé  la  rend  avide  de  péné« 
trer  dans  les  fecrets  de  la  Fhilofophie. 
Dans  la  même  maifon  fe  trouve  un  Che« 
valicr,  ancien  Militaire,  homme  de  Lit- 
térature &  de  goût ,  &  très-verfé  dans  tou- 
tes les  matières  Philofophiques.    Aperce* 
vant  dans  fa  jeune  Parente  d'heureufes  dif- 
politions  pour  ks  fciences  les  plusr  fubli- 
xntSy  il  entreprend  de  cultiver  fon  £rpr^t& 
d'en  faire  une  Philofophe.  Dans  ce  deuein 
il  lui  propofe,  d'un  air  enjoué  »  un  tête  à 
tête  qu'elle  accepte  fur  Je  champ ,  &  dç 
concert  ils  choififlènt  pour  Lycée  un  boft. 
quctdes  plusrians,  où  ils  n'ont  pour  té- 
moins de  leurs  intércflantcs  converfations 
que  les  Oifeaux  &  les  Zéphirs.     G'eft  à 
peu  près  le  même  Plan  que  celui  de  Iz  Belle 
JVolfienne  ;  avec,  cette  diflFérence  que  dans  ce 
dernier  Ouvrage,  c'eftla  Belle  qui  fait  le 
Dodcur ,  au  lieu  qu'ici  c'cft  le  Chevalier  qui 
enfeigne.  SesDlalogne&avecM.  le  Chevalier 
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font  au  nombre  tic  dix.  Il  M  parait  paf 
que  la  converfation  les  ait  ennuyés  9  C2t 
leurs  entreciois  font  aflez  longs.  Il  n'y  ei 
a  pas  moins  pour  les  prolégomènes.  I>c  ce 
train  il  leur  faudra  au  moins  vingt- cinq 
Volumes ,  pour  noi^  rendre  compte  de 
leur  Cours  complet. 

Dans  ces  Prolégomènes,  Agiaé  faitd'a^ 
bord  rinaédule  &  la  revêche.  „  Tachons, 
„  lui  dit  le  Chevalier,  de  pénétrer  le  fe- 
„  cret  de  la  Nature ,  fi  cela  vous  amu« 
„  fe.  Je  le  deilre  ,  Moniieur  ,  plus  que 
V  je  ne  l'efpcre,  repoûd  Aglaé.  Vous  de- 
„  vex  favoir  que  je  ne  fuis  pas  née  crcdu». 
,,  le.  .  .  .  Ne  nous  flatoûs.pasie  prendre 
„  la  Nature  fur  le  fait,  à  moins  qu'il  ne 
„  foit  d'abord  bien  prouvé  que  la  chofe 
„  eft  poflible  ....  Aglaé  Pirrhonienne! 
„  ^éaie  le  Chevalier ,  Elle  dont  les  char- 
,»  mes  ....  Point  de  fadeurs  furtout , 
„  réplique  la  Belle  allarmée^  i]  s'agit  de 
„  m'inftraire  "  (2).  Le  Chevalier  rcfpec- 
tueux  fe  calme  i&  confent  à  ne  parler  que 
Logique.  Pendant  longtems ,  Aglaé  fou- 
tient  le  caraâëre  dlnaedule;  elle  fait  des 
Objeâions  à  tout;  elle  trouve  par-tout  des 
difficultés  ;  elle  ne  veut  fc  rendre  qu^à  Te- 
vidence;  elle  entafle  raifonnement  fur  rai- 
fonnement,  exemple  fur  exemple  pourem- 
barafler  fon  Profeifeur,  mais  dans  la  fuite 
elle  eft  ii  docile ,  qu'un  demi  mot  du  Che- 
valier 
(»)  p.  <?. 
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valier  la  pcrfuade ,  que  les  objeâions  les 
plus  naturelles  ne  lui  viennent  point  à  Pef- 
prit,  qu'elle  fe  laifle  défarmer  fans  com-i 
battre ,  &  qu'elle  prévient  même  les  pen- 
fées  de  fon  Maitrc  pour  les  adopter  &  les 
déveloper  avant  qu'il  les  lui  explique.  En 
vn  mot ,  fes  progrès  font  fi  rapides  qu'au 
bout  de  cinq  ou  fix  tête-à  têtes, elle  paroit 
ôufli  favante  que  fon  Informateur. 

Afin  d'égayer  la  converfation,  le  Cheva- 
lier &  fon  Elevé  empruntent  divers  fe- 
cours.  Ils  fe  pourvoient  de  Livres  pour  les 
confulter;  ils  citent  fouventBoileau,  Ra- 
cine, Greffet,  la  Fontaine  &c ,  &  quel- 
quefois des  lambeaux  de  chanfons  ,  aux- 
cjùels  ils  joignent  par -ci  par- là  Ciceron, 
Plante,  Horace  &c;  ik  fe  rappellent  fré- 
qi^emment  des  anecdotes,  des  bons  mots , 
des  faillies;  ils  font  fertiles  en  comparai«- 
fons  &  en  exemples;  ils  fe  font  des  com.. 
plimens  &  fe  difent  des  doilceurs.  Mais  à 
dire  le  vrai,  l'enjouement  n'y  eft  pas  par- 
tout également  naturel;  on  y  voit;une  for- 
te d'afFedation,  de  contrainte  &  de  gêne; 
ils  veulent  rire  quelquefois  ,  mais  cela  ne 
coule  pas  de  fource  ;  &  leur  politeffe  n'a 
pas  toujours  affcz  de  délicateffe  &  de  fel. 
i3ellc-  Àglaé  !  Aimable  Aglaé  !  Ces  expref- 
fions  galantes  fonnent  •  elles  bien  avec 
les  termes  fcientifiques  d'Univerfaux , 
d'Abftradion  formelle  &  modale ,  d'Hy. 
pothèfe  ,  de  Corollaire  &c  ?  Quelquefois 
Mr.  le  Chevalier  ,  en  voulant  faire  l'a- 
gréable. 
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^aWe ,  devient  fade  &  inexad:  ;  pour 
donner  xm  exeniple  à'Equivoque ,  il  rap- 
porte ce  fot  Compliment  d'un  Maire ,  T^»- 
dis  aue  Louis  le  Grand  fait  aller  /'Empire  rf^ 
mat  en  pire ,  fuer  la  Suéde  ,  baver  kî  Ba- 
varois, faire  des  ejfes  aux  Heffois  &c.  mi- 
ferable  jeu  de  mots  qui  ne  peut  amufer 
que  des  gens  du  plus  bas  étage. 

La  vraifemblance  aurok  pu  ,  à  ce  qu'il 
nous  paroit,  être  gardée  avec  plus  de 
foin.  Eft-il  naturel  qu'une  perfonne 
qui  fait  fon  fTolf  affez  bien  pour  en  ci- 
ter des  lambeaux  &  pour  en  appuyer  à  pro- 
Î)Os  fes  fentimenS)  ait  befoin  qu'on  lui  en* 
cigne  les  premiers  Elemens  de  la  Logi- 
que? Eft-il  naturel  qu'une  perfonne  qui 
fait  par  cœur  les  Objedions  que  font  \ts 
Adverfaires  contre  certains  points  d'une 
fcience^  ne  fâche  encore  ni  ce  que  c'eft 
que  cette  fcicnce,  ni  quels  font  les  divers 
objets  qu'elle  ^  cmbraffe  ?  C'eft  cependant 
Je  cas  d'Aglaé.  Elle  eu  trop  fa  vante,  pour 
qu'on  dût  s'arrêter  avec  elle  aux  premiers 

Îrincipes.  Ou  fi  l'on  vouloit  la^  traiter  en 
icoJicre,  il  falloit  la  peindre  un  peu  plus 
Novice. 

Mais  c'en  eft  trop  pour  ce  qui  regarde 
la  forme  de  cet  Ouvrage  ;  il  faut  venir  aux 
chofes  mêmes  que  ce  Volume  contient. 

Les  trois  premiers  Entretiens  font  em- 
ploïés  comme  on  Ta  dit  aux  Prolégomè- 
nes, &  roulent  fur  la  Certitude  de  nos  Con.- 
noiflances.  On  y  démontre  que  nous  pou- 

Tome  XL  Part.  IL  t  vons 
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TOUS  acquérir  des  Cbnnôiflances  certaines. 
Ofl  y  diftingue ,  &  oo  explique  trois  fortes 
de  Certitudes  auxquelles  nous  pouvons  par- 
Tenir  ;  la  certitude  metapbyftque  ^  la  certi- 
tude fbyfkjue  &  la  certitude  mor/tk.  Qa 
y  dévelope  comment  ïEvidence  eft  le  fijpic 
certain  oe  la  vérité ,  &  produit  une  periua- 
ilon  inévitable  &  inâ>ramabIe;commeirtle 
témoignage  des  Sens^  lorfqu'ils  font  revêtus 
de  toutes  les  qualités  requifes,  conduit  à 
une  certitude  pleine  &  fupérieure  à  tortt 
foupçon;  comment  ei^  un  examen  exaâ 
des  circonftances  &  des  témoins ,  elëve  à 
une  cônnoiffance  afftirée  des  vérités  hifto- 
riques.  De  ces  principes  cm  conclut  qu'il 
y  a  réellement  une  PbHofafbie  ,  c*eft-à- 
dire  ,  une  Science  des  Vérités  naturelles; 
fcience  à  la  quelle  on  ne  parvient  qu'en 

{)aflant  par  divers  dégrés,  &  en  allant  de 
'ignorance  à  l'incertitude ,  de  l'incertitude 
au  doute,  du  doute  à  la  probabilité  ,.  de 
la  probabilité  à  \\%  vraifcmblance  &  de  la 
vraifemblance  à  la  certitude;  fcience  très 
imparfaite  à  divers  égards,  mais  qui  em- 
brafle  néanmoins  ^v^ec  certitude  un  très 
grand  nombre  d'objets  dont  la  cônnoiffan- 
ce eft  également  agréable ,  précieufe  & 
ïiéceffaire;  fcience  enfin  que  l'on  divife  en 
quatre  Parties,  qui  forment  chacune  une 
fcience  à  part,  âont  Aglaé  ,  répétant  la 
leçon  de  fon  Mairre  ,  exprime  les  noms 
&  les  ufages  en  difant, ,,  Nous  apprendrons 
5>  à  pcnfci  dans  la  logique.  Nous  exami- 

„  ne- 
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^^  lierons  la  nature  de^  £<]^fit9  dans  ta  Mi^ 
y,  taphyfme.  Noos  puiftronsdes  Rcgles 
5,  de  conauite  dans  la  Morale.  Et  nous  ja* 
5,  gérons  des  Corps  daiïs  la  Fbyftque  (i). 

m  commencent  d^mc  par  la  Lo^i^ue. 
Dans  leur  premier  Entretien  fur  cette  icien-^ 
ce,  ils  la  définiiïèiit  fArt  de  raiformer  mé- 
tbodipemem;  &  four  prércnir  toute  er- 
reur dans  leurs  raifonnemens»  ils  recher- 
chent d'abord  quels  font  }e^  obftacles  qui 
fifoçpôfent  à  la  découverte  delà  Vérité.  Les 
préjugés,  Pimaginatiôn,le  tem|)érament^ 
Icspaffians,  rhabitudé,  Pautorité  ,  tout 
autant  d'ennemis  de  notre  Entendement  y 
qui  hii  tendent  fans  cefle  des  pièges  qu'il 
eft  difficile  d'apercevoir  &  d^éviter.  U  n'eft 
pas  jufqu^  l'air  que  nous  refpirons,  qui 
n'influe  fur  notre  façon  de  penfer,&  qui  ne 
foit  fouvent  une  fource  de  préjugés  &  d'il* 
lufions.  Enfin  l'éducation  qu'on  a  reçue  ,1e 
genre  de  vie  qu'on  a  embraflë  ,les  alimens 
dont  on  ufe ,  tout  contribtie  à  nous  trom- 
per, 11  Ton  ne  fe  tient  pas  lUr  fes  gardes , 
&  li  Tonne  fait  pas  toute  attention  à  fuivre 
J'onique  route  qui  conduit  au  throne  de  la 
Vérité. 

Ccft  à  indiquer  cette  route  que  la  Logi- 
que eft  deftinée  ^  &  c'eft  ce  qui  démontre 
'  qu'elle  eft  utile  &  néceflaire.  En  vain  A- 
glaé  s'imagine- 1. elle  que  le ^f  commun 
îuffit  pour  bien  raifonner ,  &  que  l'art  doit 

ce- 


(3)p.  9S. 
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céder  à  la  Nature;  Mr. le  Chevalier  lui  ré- 
plique que  le  fens  coffmun  n'eft  pas  auffi 
commun  qu'on  le  croit,  que  pour  un  bon 
génie  qui  raifonne  bien  fans  Logique  arti- 
ficielle, il  y  a  cent  Efprits  gauches  oui  rai- 
fonnent  à  tort  &  à  travers;  que  les  Règles 
fervent  à  rendre  capable  de  foutenir  plus 
lonçtems  l'attention ,  à  diriger  TEfprit ,  à 
faciliter  les  progrès  dans  la  recherchede  la 
Vérité ,  &  a  découvrir  plus  aifement  où 
lit  la  ÉufTeté  d'un  raifonnement,  dont  on 
!eroit  peut-être  ébloui ,  fi  l'on  n'avoit  pas, 
pour  en  juger,  une  lumi^e  plus  fure  & 
plus  vive  que  le  feul  bon  fens. 

Enfin  notre  méthodique  Chevalier  nous 
trace  le  Plan  de  cette  Lc^quefi  néceffaire. 
Elle  traite,  dit- il ,  i.  Des  Idées  &  des 
termes.  2.  Desjugemens  &  des  Propqfitions. 

3.  Du  Kaifonnement  &  de  l'Argumentation» 

4.  Enfin  de  la  Méthode. 

Dans  le  II.  Entretien  &  dans  lesfuîvans 
jufqu'au  VI.  le  Chevalier  dévelopc  àfafub- 
tile  Elevé,  fon  fyftême  fur  les  Idées  ,  a- 
près  avoir  efPiyé  de  détruire  ce  qu'il  nom- 
me le  fyftême  ancien.  Militaire  accoutu- 
mé  au  bruit  &  au  feu,  &  avide  de  gloi- 
re,  il  déclare  la  guerre  à  tous  les  Philofo- 
plies  Anciens  &  Modernes;  il  attaque  non 
feulement  le  vieillard  de  Stagyre, mais  en- 
core le  P.  R^znault^  Mrs.  dQPort.Royal^ 
DeCrouzas^  Locke,  IVolf  ^  'sGraveJande^ 
&  il  voudroit  faire  main  bafle  fans  miféri- 
cordefurlesTroupcslégeres  desïdéeso^^w- 


Digitized  by  VjOOQIC 


Avril,  May,  Juin.  1759*     34i 

.r^j,  des  Idées  confufes ,  des  Idées  incomplet* 
tes ^  d^s  Idées  inadéquates^  des  Idées />^r* 
tiaUs  ,  des  Idées  univerfelles ,  des  Idées 
fauJJ es  dont  cesSavans  groffiflbient  leur  Lo- 
gique. Il  prétend  les  forcer  à  convenir  que 
toute  Idée  eft  vraie ^  claire^  diJlinBe^  corn- 
plette^  adéquate ,  abjlraite  &  individuelle. 
Voilà  en  deux  mots  Je  fyftême  de  notre 
Auteur  ;  Syftéme  nouveau  fans  contredit; 
mais  fera-t- il  fortune?  Ceftde  quoi  nous 
ofons  douter. 

I.  Tout  ce  fyûême  eft  fondé  fur  une  pu- 
re illulion.  Le  Chevalier  s'imagine  que 
rObjet  de  l'Idée  n'eft  pas  la  cbofe  que  PËf- 

{>rit  veut  fe  repréfenter  ,  ou  qu'il  le  repré^ 
entç  en  effet,  qu'elle  n'en  eft  que  Tocca- 
fion,  mais  que  le  véritable  Objet  de  Tidée 
eft  PlmagemànxQ  qui  fe  trace  dansl'Efprit. 
Ainfi,  félon  lui ,  fi  je  regarde  un  chat  pour 
m'en  former  WdÉ^^,&queje  le  prenne  pour 
un  lièvre,  rObjet  de  mon  Idée  n'eft  point 
le  Chat  aue  je  youlois  me  repréfenter ,  mais 
timage  du  ^Lièvre  qui  s*eft  gliffée  furtive- 
ment dans  mon  Efprit.  De  là  il  déduit 
tout  fon  fyftème>  &  voici  comment  ;  fé- 
lon lui.  Toute  Idée  eft  waiV*,  car  elle  eft 
véritablement  l'Image  de  ce  dont  elle  eft 
l'Image;  toute  Idée  eft  dijlintte ,  car  l'Ima- 
ge, qu'elle  renterine  eft  diftinguée  de  toute* 
autre  image;  ^,  toute  Idée  eft  adéquate ^^ 
„  car  elle  reprefente  tout  ce  qu'elle  repré- 
„  fente,  elle  reprefente  donc  tout  fon  Ol> 
»9  jet 9  donc  toute  Idée  eft  conforme  atout 
F  3  „  fon 
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„  fon  objet,  &par  confequent  cft  aiéquatt 
„  ftc.**  (4)  Toutcdan'eft  qu'illunon& 
jauifc  fubtilité.  Mr.  leChevalkrnVûtpas 
fak  tant  d'efforts  pour  s'éloigner  <Jc  Pcpi-- 
nion  commune  de  tous  les  Philofophes ,  s'il 
fe  fat  toujours  rappelle  la  définition  qu'ii 
a  donnée  de /7i(î^^  CS)  «  Quand  je  pen- 
^,  fe,  dit-îl ,  ou  mzferceptton  fe  connoit 
j,  &  fe  fent  fimplement  elle-  même,  alors 
„  j'ai  une  j^«/îî^/^;  ou  elle  me  repréfen-f 
„  te  &  me  fait  connoître  un  Okjet  diffé- 
,  rent  d'elle  -  même  alors  j'ai  une  Idée. 
L'Idée  cft  donc  la  Repréfentation  d'un  Ob- 
jet dans  notre  Efprit,-  cet  Objet  n'cft  point 
a  repréfentation  elle-même,  maisunecho- 
fe  différente  d'elle  ,c'eft  la  rA^qu'onvoit, 

S|u'on  aperçoit  &  qu'on  veutconnoitrc.  Ain- 
1  je  regarde  &  je  veux  connoitre  ym<zlinotm 
te^  rimaze  s'en  trace  dans  mon  efprit,  j'en 
conçois  ndée$<\XLt\  eft  tObjetit  ctttelat^eP 
Ce  n'eft  pas  PImage  que  je  me  forme,  puiC 

aue  cette  Image  cft  tidée  elle -môme,  ouï 
loit  être  néceflairement  diftinguée  de  ion 
Objet  ;  cet  Okjet  eft  donc  Ja  Linotte  que 
j'ai  voulu  connoitre.  Delà  il  fuit  qu'il  y  z 
des  idées  f aiéff es  ^  des  idées  confufes,  des 
idées  inadéçfatef  &c.  Sien  apercevant  cet- 
te Linotte^  il  fe  trace  dans  mon  Efprit  l'I- 
mage d'un  Chardonneret ,  cette  Idée  fera 
/<^«#»  parce  qu'elle  ne  fera  pas  conforme 

(4)  p.  a4t. 
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à  POèjet  que  mon  Efprit  vouioitconnoître. 
Si  en  apercevant  cette  Linotte  dans  l'é- 
loiniement,  je  ne  puis  pas  diftinguer,  fi 
c'dt  un  Moineau,  une  Linotte  ou  un  Ca- 
nari, ridée  ou  l^image  que  je  m'en  forme- 
rai fora  confiéfe  fpzrce  qu'elle  ne  fuffira  pa« 
pour  me  faire  diftinguer  cet  Objet  de  tout 
autre.  Si  je  n'aperçois  que  la  tête  de  cet- 
te Linotte  ,  l'image  qui  naitra  dans  mon 
Eft>rit,ne  me  repréfentera  qu'ianepaitie  de 
rdbjet  que  je  vouloisconnoitre,  cette  ima^ 
ge  ou  cette  idée  fora  donc  partiale  Se  inad" 
équate^  &  ainfi  de  fuite. 

2.  Il  eft  certain,  &  Mr.  le  ProfeiTcur  de 
Paris  ni  le  -Chevalier  n'en  difconviendroût 
pas ,  que  nous  ne  nous  reprefenconspas  tou-» 
ours  les  Objets  tels  qu'ils  font  dans  la  réa- 
lité. Souvent  nous  ne  les  voyons  qu'en 
gros  ^  à  travers  un  milieu  qui  les  déguife; 
iouvent  les  traits  particuliers  qui  leur  font 
propres,  nous  échapent  ,•  fouvent notre  Ef- 
prit fe  peint  ces  objets  extérieurs  ou  plus 
^ands  ou  plus  petits  qu^ils  ne  font  en  cf- 
tet  s  fourent  les  images  qui  en  naiffentdans 
notre  Entendement,  nous  les  repréfentcnt 
fous  une  figure  qui  leur  eft  étrangère.  Tout 
cela  arrive  fréquemment.  Mais  ces  Ima^^ 
ges  défeBueufes  font  des  Idées  réelles.  Je 
veux  parler  à  quelqu'un  de  ces  Idées  &  ex- 

f)rimer  leurs  défeuts.    Il  me  faut  pour  ce- 
a  des  termes  particuliers  qui  les  défignent. 
Ces  termes  font  arbitraires,  mai&i'ufage 
^n  détermine  la  lignification;  &  îi  j'em- 
F  4  pioïc 


Digitized  by  VjOOQIC 


344      BlDLtOTHEQUB  Dt%  SaSKCS»» 

ploïc  les  termes^  félon  Pufage  reçu ,'  je 
ne  faurois  être  accuféde  manquer  de  juftcf- 
fe  &  de  précifion.  Cela  pofé,  peut -on 
me, taxer  ae  manquer  à  Pcxaditude  févèrc 
que  la  Logique  demande,  ù^  fuivant  un 
ufage  de  4  ou  j  mille  ans ,  je  nommtfauf^ 
fe  une  We  pu  une  image  qui  k  forme  dans 
mon  Efprit  &  qui  ne  rèffemble  point  à 
rObjet  extérieur  que  je  vouloisme  peindre? 
fi  je  nomme  conjfufe  fidée  ou  Pimage  grof- 
fière,-qui  ne  fnffira  pas  pour  me  faire  dif- 
tinguer  cet  Objet  extérieur  de  tout  autre? 
fi  je  nomme  partiale  Hdée  ou  l'image  qui 
ne  me  repréfentera  qu'une  partie  de  cctO^- 
jet^  ou  univerfelle  t image  gui  fuffira  à  me 
faire  connoitre  tous  les  individus  de  la  mê- 
me efpcce?Si  Aglaé  eut  demandé  à fon In- 
formateur  la  permiffion  de  nommer  ainfî 
chaque  idée  jpar  fon  nom  ,  fans  doute  il 
n'auroit  pas  fait  le  di^cilç  %  la  lui  accor* 
der, 

3.  Mais  voici  un  Aigument  que  notre 
Chevalier  nomme  fon  Argument  principal. 
Examinons  fi  cet  Argument  âvori  a  toute 
la  force ,  tout  le  poids  qu'il  lui  attribue. 
,,  Ou  nos  Idées  font  toutes  vraies ,  dit  -  ii , 
,,  toutes  claires ,  toutes  diftinâes ,  toutes 
„  parfaitement  conformes  à  leur  Objet;  ou 
„  le  doute  de  Pyrrhon  devient  inévitable» 
5,  car  le  doute  uni verfel  devient  néceffaire, 
„  s'il  nous  ne  reftc  aucun  motif  de  ccrti- 
„  tude,  aucune  Règle  infaillible,  qui  faf- 


Digitized  by  VjOOQIC 


Avril,  May,  Juin.  1755.     345^ 

^  fe  (Jifcerncr  le  vrai  du  faux.    Or  fi  nos 
„  idées  font  fufceptibles  d'obfcurité  ,   de 
„  confufion  ,  de  tauffeté  &c.  il  ne  qous 
,,  refte  plus  de  règle  infaillible.    Donc  il 
„  faut  tomber  dans  le  doute  univerfèJ ,  & 
„  il  nV  a  plus  d*Evidcnce  ""  (6).  Un  petit 
grain  de  défiance  fur  la  force  viâorieufe 
de  cet  Argument,  n'auroit  pas  fait  du  tort 
à  Aglaé  &  à  fa  pénétration.    Elle  auroit 
pu  remarquer  que  ce  Dilemme  qui  corn» 
mence  l'Argument  du  Chevalier  eft  incom- 
plet.   Ou  toutes  nos  idées  font  vraïes  ^c. 
ou  U  doute  de  Pyrrbon  devient  inévitable  , 
dit  le  Chevalier.    U  fuffit  que  nous  ayons 
un  certain  nombre  d'idées  claires  &  dif- 
tindcs,  pour  que  nous  ne  devions  pas,  Se 
ne  puiflîons  pas  douter  de  tout.  2.  Enfuite 
confiderant  ce  Syllogifme,  S'il  ne  nous  rejle 
aucune  Règle  infaillible  ^  qui  fajfe  difcemer  le 
vrai  du  faux  ^  le  doute  univerfel  devient  né» 
ceffaire.  Orji  nos  Idées  font  fufceptibles  d'ob^ 
fcurité  ^c  i  il  ne  nous  rejleplus  de  Régie  infail* 
lible;  donc  le  doute  univerjèl  devient  inévita^ 
hle.  Elle  en  auroit  nié  la  mineure.  Si  nous 
fommes  fufceptibles  d'idées  fauifcs  ,   con- 
fufes  &ç,  il  ne  s'enfuit  pas  que  nous  n'a- 
yons point  d'idées  vrayes,  claires,  &  que 
nous  ne  puiffion»  point  nous  ^fTurer  que 
dans  bien  des  cas  nos  idées  foient  exaàc- 
ment  conformes  à  leurs  objets.    3.  U  y  a 
tien  de  l'embarras  dans  ces  exprcffions, 

(6)  p.  27(5.  &c. 
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ftôs  idées  font  fufceptibks  (Pobjcurité^  de  cm* 
fufion  Çfc.  Y  ous  parler  comme  fi  toutes 
le^  idées  claires  ,  diftinétes  ,  vraïcs  pou- 
voient  dcveair  obfcures,  confufes,  fauffes, 
&  ce  n'cft  point  ce  que  nous  prétendons. 
Ouelquefois  il  arrive  que  les  images  des 
Objets  fe  temiffent,  s'effacent ,  fe  défigu- 
rent dans  notre  Entendement,  &  de  là  naît 
Vobfcurité  ,la  confufion ,  la  fauffcté  de  nos 
idées;  mais  cela  n'arrive  pas  toujours.  Et 
de  ce  qu'il  eft  poffibie  que  ces  images  s'ob- 
•fcurciffent ,  il  ne  s'enfuit  point  qu'elles 
s'obfcurciffent  toujours  en  effet.  4-,  Moins 
encore  s'enfuit  il  de  ce  que  nos  idées  s'et- 
facent  &  fe  perdent  quelquefois,  que  nous 
n'ayons  plus  de  règle  certaine  pogr  difcer- 
ijer  le  vrai  du  faux,  lious/entom  fort  bien 
Jorfque  les  Images  des  Objets  s'obfcurçif- 
fent,  &  ce  fentiment  intérieur  nous  aver- 
tit que  nous  ne  pouvons  pas  fonder  fur  el- 
les  des  Jugemens  certains.  Mais  nous  fen- 
tons  auffi  fort  bien,  lorfque  nos  idées  font 
claires,  diftinfies ,  vraies,  &  adéquates; 
&  ce  lentiracnt  intérieur  eft  un  Guide  que 
nous  pouvons  fuivre  fans  défiance,  c'eftJa 
lumière  que  le  Créateur  nous  a  donnée 
pour  nous  diriger;  c'eft  VE^idence  elle-mê- 
hie,  qui  ôte  jufqu^au  plus  léger  foupçon 
d'erreur,  qui  a  une  force  invincible  pour 
fixer  &  déterminer  l'Efprit,  qui  le  tranqui- 
life  &  le  met  dans  une  fécurité  parfaite, 
îânfin,  5.,  au  Syllogifmedu  Chevalier,  la 
t)cile  Agiaé  auroit  pu  tout  en  badinant  op- 
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pofer  un  Syllogifmc  tout  contraire.  Si  tou^ 
tes  les  Idées ,  de  tous  les  hommes  étoient 
^vraies ,  claires ,  adéquates ,  il  rfy  auroit  point 
terreurs  dans  le  monde.  Or  il  y  a  bien  des  err 
reurs  dans  le  monde.  Donc  toutes  les  idées- 
de  tous  les  hommes  ne  font  pas  vraies^  clai^ 
res  ^  adé/juates.  Rappelions  ici  à  l*Au- 
teur  ce  qu'il  dit  lui  -  même  de  certains 
Philofophes.  „On  careffe  toujours  Tes  pro- 
„  présidées;  le  deiir  d'enfanter  un  Syftê- 
y^  me ,  aveugle  fouvent  On  pofe  des  prin- 
„  cipes,  on  en  tire  quelques  conféquences 
„  claires;  on  s'égare  peu  à  peu.  L*ima- 
„  gination  echauîée  croit  toujours  voiréga- 
„  iement  clair;  elle  foumet  rEfprit ,  qui 
^,  n'aime  que  trop  à  s'écarter  fut  ks  tra- 
,,  ces;  il  décide  alors  fans  Examen  (7)  ". 

Le  VII.  &  dernier  Entretien  fur  la  Le* 
gique ,  traite  des  Termes j^qui  font ksftgnes 
de  nos  Idées.  Aglaé  récite  fort  gracieufe- 
ment  toutes  les  efpcces  de  Mots  ou  dt 
noms  qui  font  en  ufage  ,  noms  fubjlantifs  » 
adjeBjfs.^  colleâifs,  appellatifs  &c.  &  elle 
les  définit  au  plus  jufte.  Après  quoi  le  Che- 
valier l'endoarine  fur  rprigine  des  mots, 
fur  leurs  imperfections ,  fur  les  abus  qu'ils 
occafionnent  &  fur  les  remèdes  à  ces  abus. 

C'eft  un  détail  où  nous  n'avons  garde 
d'entrer.  Si  nous  ajoutions  un  mot  ce  ferolt 
pour  avertir  que  cet  Ouvrage  eft  imprimé 
fur  de  trçs-mauvais  papier  &  qu'on  ne  fau- 

lOit 
(7)P-'37. 
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roit  appliquer  ici  le  mot  du  Pôëte,  Afe/^^ 
riem  juperabat  opus. 

ARTICLE  SIXIEME. 

Essais  Historiq^ues  de  Mr.  de 
Saintfoix.  Quatrième  Partie, 
Londres^  ou  plutôt  P^m,  chez  Du 
Cbefne.  S.  p.  216. 

MR.  DE  Saintfoix  z  mîs  à  la 
tête  de  cette  quatrième  Partie, 
une  Préface  où  il  répète  à  fcs  Leâcurs 
„  que  fon  Objet  en  compofant  ces  Effais, 
„  n'a  pas  été  uniquement  de  rapporter  des 
,,  anecdotes  linguliéres  &  des  faits  curieux 
„  &intéreflans,  mais  de  faire  connoitre, 
,,  par  les  faits  ^  les  anciennes  Loix  ,  les 
5,  coutumes,  les  mœurs,  le  caradlere  & 
5,  le  génie  de  la  Nation  JFrançoife.  Après 
,,  avoir  peint  les  François  entr*cux  &dans 
„  la  vie  civile ♦  j'ai  crû,  ajoute-t-il,  que 
„  je  dcvois  les  faire  voir  à  la  guerre  &  dans 
„  une  guerre  de  plus  de  trois  cent  ans 
„  contre  un  peuple  toujours  notre  enne- 
„  mi,  &  dont  les  Rois  poffcdant  une  par- 
„  tie  de  la  France  à  titre  de  Vaffaux,  ten^ 
,,  terent  d'arracher  le  Sceptre  i  leurs  Sou- 
,,  verains  \   Dans  la  dcfcription  de  cette 

guerre 
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guerre ,  il  rencontre  fouvent  De  Larrey 
&  Rapin  de  Toiras  qui  ont  éait  i*Hiftoi- 
re  d'Anglecerre»  &  il  aime  à  les  trouver  en 
faute.  Il  femble  ne  reconnoitre  en  eux 
qu'à  regret  un  mérite  diftingué ,  il  fe  met 
de  mauvaife  humeur  contr'eux  &  fur-tout 
contre  Rapin,  &  dans  fa  prévention,  il 
ne  craint  pas  de  dire  dans  cette  Préface, 
„  On  voit  clairement  que  c'cft  en  partie  le 
„  chagrin,  l'aigreur  &  la  haine  qui  lui  ont 
.,,  mis ,  comme  à  Larrey,  la  plume  à  la 
„  main,  &  cju'il  s'cft  orgueilleufement 
„  flatté  de  faire  repentir  fa  Patrie  de  l'a- 
„  voir  contraint  à  s'exiler  par  la  Revoca- 
„  tion  de  TEdit  de  Nantes  ".  Il  fe  pro- 
pofe  enfin  de  dévoiler  les  fréquentes  pré* 
'tfrications  qu'il  attribue  à  Rapin ,  £y  la 
tournure  infiael/e  de  fa  narration ,  &  il  fe 
flatte  de  l'avoir  fait  d'une  façon  convain- 
quante ,  &  qui  ne  laiife  aucuns  moyens  à 
la  réplique.  Ce  langage  eft  bien  fort  &  bien 
infultant.  Jaloux  de  la  gloire  de  fa  Nation, 
Mr.  DE  Saintfoix  ne  fe  feroit-il  pas 
trop  livré  à  la  chaleur  de  fon  Zèle  contre 
les  Anglois?  La  haine  eft  un  verre  qui 
trompe  &  qui  change  les  Objets  du  blanc 
au  noir.  Ce  qu'il  y  a  de  fur,  c'eft  que 
l'Europe  entière,  accoutumée  à  eftimer 
Rapin  comme  un  Hiftorien  exaâ  &  im- 
partial, ne  croira  pas  légèrement  fur  fa  pa- 
role un  Ecrivain  qui  le  décrie. 

C'en  eft  aflez  pour  la  Préface.    Venons  à 
rOuvrage  même.   Notre  Auteur  fuit  dans 

cette 
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cette  (Quatrième  Partie  de  fcs  Eflkis^  le 
niémc  Plan  que  dans  ks  trois  précédentes. 
Il  fait  d'abord  des  Remarques  fur  divers 
Objets  intéreffans ,  ce  qui  occupç  8b  pages ^ 
le  relie  cft  doftiné  à  la  fuit©  des  Guerres 
entre  la  France  &  rAnglcterte. 

II  décrit  les  Ufages  &  les  mœurs  du  XIV. 
liccle ,  &  il  obferve  que  dates  ce  temps- là, 
le  defir  de  fe  marier  &  d'avoir  des  Enflns 
fcmbloit  aparenimcnt  moins  honnête  que 
celui  de  tuer  un  homme  Dans  les  mai- 
fions  des  Evéques  &  des  Âbbés,  &  dans  les 
Oloitrcs  de  divers  Chapitres,  il  y  avôitunc 
Cour  deftinée  poUr  les  duek.  Ils  les  per- 
Hiettoient  même  entre  Caufîns  germains, 
tandis  qu'ils  artathémàtifoient  &  caffoient 
ks  mariages  entre  parens,  non  feulement 
au  quatrième  t  mais  même  au  fcptième 
degré.  On  donnoit  Pabfolution  &  la  corn- 
ihunion  à  deux  hommes  qui  alloient  fe 
battre  en  duel,  tandis  qu'un  mari  &  fa 
femme  ne  dévoient  aprocher  des  &cre- 
mens  qu'aptes  s'être  abftcnus  du  devoir 
conjugal,  au  moins  pendant  huit  jours* 
Les  Seigneurs  Eccléfiaftiques .  afFranchif- 
foîelît  le  Champion  qui  s'était  battu  trois 
fois  pour  eux  avec  fuccès,  c'cft' à-dire,  qui 
avoit  tué  ou  affommé  trois  hommes ,  tan- 
dis que  dans  leurs  fermons ,  ils  tachoientde 
Botar  d'infamie  ceux  &  celles  qui  fe  ma* 
roient  en  troifiémes  ilôccs. 

LaDéfenfede  Ib  marier  entre parensjuf- 
qu'au  „  feptiéme  degré,  devoit  être  ex- 

Il  tre- 
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,^  trcmêment  embaraflalnte^  s'il  cft  vrai 
„  que  par  la  règle  des  multiplications  rc- 
,,  doublées»  on  trouve  que  trente  deux 
„  mille  perfonnes  ont  contribué  à  la  ntiC 
„  fance  d'une  feule,  en  remontant  feule- 
5,  ment  au  quinzième  degré  de  fa  gcnea* 
„  logie"  (i).  Mais  les  difpenfes  qu'onl 
pouvoit  acheter  ,  levoîent  les  difficultés  & 
términoient  les  embarras  y  &  l'on  ne  fufcH 
toit  ces  embanas  que  pour  faire  valoir  lis 
difpenlès. 

L'Auteur  finit  cet  Article  fur  les  maria- 
ges par  une  réflexion  qui  ne  doit  pas  y  p*- 
roitre  étrangère.  „  Pourqui,  dit-il  y  s'eft- 
,,  on  accoutumé  à  raeprifer  un  cocu ,  quoi^ 
„  qu'il  n'y  ait  pas  de  fa  faute?  Je  crois  eïi 
„  avoir  trouvé  la  raifon;  c^eft  que  le  cas 
„  ipdîquoit  particulièrement  un  homme 
„  d'une  conclition  fervUc,  attendu  que  plu- 
„  fleurs  Seigneurs,  cntr'autres  les  Cha-. 
^  noincs  de  Lyon,  pretendoient  qu'ils  a- 
^j  voient  le  droit  de  coucher  la  première 
„  nuit  des  noces  avec  les  époufécs  de  leurs 
,,  &rfs  ou  hommes  de  corps  ".  (2) 

On  trouvera  ici  des  chofes  fort  curieufes 
fur  les  Annoblijfemens ,  les  Armoiries  &  les 
livrées ,  &  enfuite  fur  les  Variations  deà 
Modes  &  des  babiUemens  pendant  les  XIL 

XIIL 

(i)  p.  s*   La  Règle  cle$  mnltipUcations  ledoo^ 
blées  porte  ce  nombre  au*deU  de  65  mille* 
W  p.  ?• 
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XUI.  XIV.  XV.  Siècles.  „  Il  périt,  dit 
5,  Mr.  deSAiNTFoix,  plus  de  400  mille 
„  François  aux  Croifades,  mais  nous  en 
„  raponamçs  des  Modes,  entr'autres  cel- 
„  le  defe  vêtir  de  longs  habits  ^  (3)  A 
k  Soutane  qui  defcendoit  jufqu'aux  pieds, 
les  Nobles  ajoutèrent  bientôt  une  longue 
queue,  pour  fe  donner  un  air  de  diftindion 
en  la  faifant  porter  par  un  homme.  Il 
rfétoit  permis  qu^aux  Chevaliers  de  porter 
fur  la  Soutane  un  Manteau  court,  de  belle 
étoffe  &  doublé  d'Hermine,  de  Marthe 
&c  Ail  lieu  d*épée  les  Nobles portoicnt  une 
longue  bourfe  pendante  à  la  ceinture.  On 
vint  enfuite  à  blazomer  ces  longs  habits , 
c'eft-à-dire,  qu'on  les  chamaroit  de  toutes 
les  pièces  armoriales  de  fon  Ecu.  On  ima- 
gina après  cela  Ybabit  mi-parti  ^  c'eft-à- 
dire,  que  chaque  moitié  de  l'habit  fut  de 
couleur  différente.  Sous  François  I,  on  fe 
débarrafTa  de  ces  habits  trainansy  pour  fe 
jetter  dans  une  extrémité  oppofée.  Les 
gens  graves  &  modefles  prirent  le  large 
baut-de-cb^uffe  à  Ja  Suiffe,  mais  les  Jeu- 
nes gens  fe  vêtirent  en  Pantalons,  &pré- 
ci(i?ment  comme  le  font  aujourd'hui  ï^s 
C<îhreurs ,  en  confervant  ie  petit  manteau. 
On  penfe  bien  que  Içs  femmes 'ne  laiffoient 
pas  languir  leur  imaginative  toujours  fi 
mgénieufe  avarier  leurs  ajuftemens  &  leurs 
attraits.    „  Tandis  que,  fous  François  II. 

,,  lej 
13)  p.  17. 
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^  les  hommes  trouvèrent  qu'un  gros  ven- 
^y  tre  donnoit  un  air  de  majefté,  lesfem* 
„  mes  sMmaginerent  auflî-tôt  qu'il  en  étoit 
^y  de  iriême  d'un  gros  eu;  on  avoit  de  gros 
5,j  ventres  &  de  gros  eus  poftiehes,  &  eet- 
9,  te  ridieule  mode  dura  trois  ou  quatre 
„  ans.  Ce  qu'il  y  eut  defingulier^  c'eft 
^  que  lorsqu'elle  commença ,  les  femmes 
„  pamrent  ne  fe  plus  foucier  de  leur  vîfa- 
3,  ge ,  elles  prirent  un  loup ,  &  n'allèrent 
„  plus  que  mafquées  dans  les  rues^  aux 
3^  promenades,  en  vilite  &  même  i  l'E- 
„  glife  (4>  ".  Au  mafque  fuecéderent  les 
mouches^  qu'elles  mirent  en  quantité.  A 
l'égard  du  rouge ,  il  ne&ut  pas  êtrefurpris 
qu'elles  à'en  parent.  Les  Généraux  en  met* 
toient ,  lorfqu'ils  entroîent  à  Rome  en 
triomphe,  &  une  jolie  femme  peut  eroirè 
que  ehaque  jour  eft  un  jour  de  triomphe  pour 
elle- 

La  longue  Barbe  diftinguoit  ancienne- 
ment le  François  d'avec  le  Peuple  fubju- 
gué ,  &  on  la  portoit  conime  une  marque 
d'honneur.  Les  jeunes  gens  avoient  grand 
foin  de  leurs  mouftaches;  mais  vers  la  fin 
de  l'onzième  fiècle,  Guillaume  Archevê- 
que de  Rouen  déclara  fci  guerre  au  longs 
cheveux  &  aux  barbes,  &  il  fit  t^nt  que 
Ton  ftatua  en  Concile  en  logô^que  ceux  qui 
fort er oient  de  longs  cheveux^  fer  oient  exclus 
de  rEglife  fendant  leur  w ,  ô^  qu'on  nefrieroit 

point  ^ 

(a)  p.  a». 

T0me  XI  Fart.  U.  Q 
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printpoîtr  eux  après  leur  mort.  Cette  gran- 
de affaire  ne  paiTa  point  tranquillement.  Les 
barbes  trouvèrent  de  puiflans  Proteâeurs, 
comoïe  des  Ennemis  redoutables,  &  les 
Efprits  s'ichauftrcnt  fi  bien  (jue  l'un  &rau* 
tre  parti  put  fe  vanter  d'avoir  eu  des  Mar« 
tyrs.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  plus  trifte^ 
f  eft  que  Louis  VU.  fe  fit  razer ,  que 
Leonore  d'Aquitaine  fonEpoufé  l'en  mepri- 
fa,  qu'ils  fe  brouillèrent  au  point  de  faire 
caâer  leur  mariage,  &  que  fixfemaines 

g\tés  ce  divorce,  la  Reine  époufa  Henri 
uc  de  Normandie  Se  enfuite  Roi  d'An- 
Sleterre,  à  qui  elle  porta  en  dot  le  Poitou 
ï  la  Guienne.  Delà  vinrent  ces  guerres 
^i  tavagerent  la  France  pendant  300  ans. 
périt  plus  de  trois  millions  de  François  » 
parcequ'un  Archevêque  s'étoit  fâché  contre 
U^  barbes;  parcequ'un  Roi  s'était  fait  ra- 
ict  i  &  parceque  fa  femme  Tavoit  trouvé 
ridicule  avec  un  menton  tondu;  Peu  àpeu 
les  barbes  furent  décriées  &  l'on  n'en  vit 

g  us  pendant  long- tems,  mais  François  L 
5  remit  en  vogue;  tout  le  monde  les 
laiffa  croître,  il  n'y  eut  que  les  Membres 
du  Parlement  &  ics  Chanoines  qui  conti- 
iHiereut  à  fe  razer-  Sou^  Henri  IV.  on 
tailloit  la  barbe  en  éventail  de  la  longueur 
de  trois  doigts,  &  l'on  portoit  deux  mou- 
ftaches  longues  &  roides  en  forme  de  barbe 
de  chat.  Enfuite  on  réduifit  la  barbe  à 
un  petit  toupet  de  poil  au  milieu  du  men- 
^*  Eafia  fo^s  Louis  XIV*  on  ne  con- 

fcr- 
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fefva  qùek  mouftache  à  la  Royale,  donc 
la  mode  djfparut  à  fon  tour.  ' 

rnS  !!'^/^^*=  PJaifir  les  defcriptions  que 
fait  notre  Auteur  des  Fétet  &  des  Dhf?f^p. 
^m  qui  avoient  lieu  dans  ces  ancieHs 
f«™£s-    ^1  y  M  avoit  de  finguliers.    Dans 

valles  des  fervices  d'un  grand  feftin  ,  on 
faifoit  parpitre  dans  la  Salle,  diverfes  èfpe. 
w»,.t  **t<=°"ï>on».  A^i  prefentoient  eà 

?r  S^"*^'  *i^;j/«/i,.  enfuite  dlver. 
Jes  fortes  ^animaux,  quelquefois  des  Vil- 

fc-*"'  Ç/'','«'»«^».  des  Jardins  avec  i^ 
Ipntaines  d'où  coûtaient  toutes  fortes  de  li- 

Charles  Va  l'Empereur  Charles  IV. .  on 
vjt  arriver  dans  la  aille  un  Vaiflèau,  char- 
ge de  troupes,-  enfuite  parut  la  Ville  de 
Jerulalem  avec  îos  tours  couvertes  de'Sar- 
razins.  Godefroi  de  Bouillon  fit  fa  AeTc-fn 
te,  affiégea  la  Ville  &  la  prit  Sauf 

Il  paroit  que  l'on  ne  commença  demet- 
ftt  dcsEpitaphes  fur  Içs  tombeaux  des  Rois 
de  trancc  ,  que  Ions  la  féconde  Race  - 
encore  étoient-elles  fort  firoples,  comme 
on  !ç  voit  par  celle  de  Charlemame  rap- 
portée par  Eginard.  6  ^  "F  . 

•  ^"if  funérailles  de  Charles  VI.  on  ima- 

gna  d  enfermer  le  corps  dans  un  cercueil . 
."A^^H^^  """î  effigie  en  cire,  revêtue  des 
habns  &  ornemeas  royaux.     Cet  ufage 
G  «  s'en 
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s'cft  confervé  jufqu'à  prcfent  ^»  Qn  ne 
3,  fait  orclinairement  les  funérailles  des 
,^  Rois  de  France  que  quarante  jours  après 
3,  leur  mort.  On  cxpofe  pendant  ces  40. 
^  jours  leur  image  en  cire  à  la  vue  du  peu- 
,,  pie,  fur  un  Lit  de  parade  &  dans  tout 
„  réclat  de  la  Majefté:  on  continue  de 
^,  les  fervir  aux  heures  des  repas,  comme 
,,  s'ils  étoient  encore  vivans:  "  (5)  &ron 
B*oubli6  pas  de  bénir  la  table  &  de  rendre 

?  aces- après  ces  repas   imaginaires;  ua 
ardinal  ou  autre  Prélat  eft  chargé  de  cet- 
te fonâion  fi  déplacée» 

Si  par  un  refte  d'afFedion,  on  contînuoît 
à  fervir  la  table  d'un  mort,  on  faifoit  aufE 
.  quelquefois  par  mépris  Tenterrement  d'un 
homme  vivant.  En  1523.  le  Capitaine 
Frauget  ayant  rendu  lâchement  Fontara* 
bie  aux  Efpagnols,  fut  dégradé  de  Noblet 
fe.  On  le  fit  monter  armé  de  pié  en  caç 
fur  un  échaffauty-on  lui  lut  la  fentence  ^ui 
'  le  declaroit  traître,-  on  le  dépouilla  pièce 
après  pièce  de  fon  armure:  après  quoi  on 
lui  verfa  fur  la  tête  un  baflîn  d'eau  chau- 
de; on  le  defcendit  de  l'échafFaut  avec  une 
corde  qu'on  lui  pafla  fous  les  aiffelles,  oa 
le  mit  fur  une  claie,  on  le  couvrit  d'un 
drap  mortuaire  &on  le  porta  à  l'Eglife,où 
douze  Prêtres  lui  chantèrent  des  impréca- 
tions contre  les  traîtres.  Enfuitc  on  le  laijQa 
aller  &  furvivre  à  fon  infamie. 

Voici. 
(s)  p.  64.  6î. 
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Voici  une  coutume  du  Grand  Confcil 
^  qui  eft  bien  finguliëre. 

^,  A  la  fin  de  la  dernière  audience  avant 
„  les  jours  gras,  celui  qui  préfîde,  fe  leve^ 
„  va  à  la  table  du  Greffier,  y  trouve  un 
5,  cornet- &  des  dex ,  conamence  le  jeu ,  & 
„  le  cornet  pafîe  fucceffivemenc  aux  Con- 
„  feillers»  au^  Avocats,  aux  Procureurs, 
,^y  aux  HuifCers,  &  même  aux  Laquais 
,,  qui  continuent  de  J0uer  jufqu'à  la 
„  nuit  *\  (6)  Quelle -peut  être  l'Origine  de 
cet  ufage?  Voici  la  conjecture  de  notre  Au- 
teur. „  Nos  Rois  avoient  des  Foux  ea 
„  titre  d'Office  &  qui ,  étant  couchés  fur 
,1  l'état  de  leur  mailbn^  avoient leurscau- 
„  fes  commifes  à  la  Prévôté  de  l'Hôtel, 
,,  &  par  appel  auG^andConfeil;  ces  foux 
9,  pour  fe  divertir, pour  divertir Jes  autres, 
,9  ou  autrement,  le  faifoient  des  procès 
„  dont  le  Grand  Confeil  renvoyoit  ap2urem- 
,  5,  ment  la  plaidoirie  aux  jours  du  Carna- 
5,  val.  Le  Préfident,  après  avoir  ouï  les 
.3,  Avocats^  demandoit  un  cornet  &  des 
5,  dez  pour  décider  des  affaires  ordinaire- 
„  ment  ridicules  "*  Cette  conjeéiure  eft 
ingénieufe,  mais  Mr.  de  Saintfoix  a- 
voue  qu'elle  n'eft  apuïée  fur  aucune  preuve. 

Nous  ne  faurions  le  fuivre  dansladifcuf- 
fion  des  Evenemens  de  la  Guerre  entre  la 
France  &  l'Angleterre.  Cela  nous  mene- 
roit  trop  loin.    Et  nous  n'avons  pas  d'ail* 

leurs 


(6)  p.  75.  7^. 
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leurs  fous  la  main  les  moyens  nëcefiâires 
pour  juger  entre  DeLarrcy,  Rapin  <&tous 
les  Hiftoriais  François  d'une  part,  &  d'au- 
tre part  Mr.  de  Saintfouc  qui  les  taxe 
tous,  fans  en  excepter  aucun ,  d'igncwrap- 
ce ,  de  négligence ,  de  manque  de  réflexion , 
&  quelques-uns  de  i)révaricatiqn&de  mau- 
vaife  foi.  Pour  décider  un  tel  procès,  il 
faudroit  faire  des  recherches  qui  ne  nous 
foiit  pas  faciles»  Mais  laifTant  à  d'autres 
le  foin  de  prononcer  fur  le  fond  de  la  eau- 
fe,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d'ob* 
fcrver  qu'un Hiftorien impartial  montrera» 
cément  autant  de  feu  que  notre  Auteur  en 
fait  paroitre. 

Au  refte  c'eft  proprement  fur  les  Êunoux 
traités  de  Breti^y  &  de  Calais  conclus,  ea 
1360.  entre  laTrancç  &  l'Angleterre  que 
Mi.  bE  Saiktfoi^;:  reprend  ici  £^f/;9 
&  tous  les  Auteurs  François  qui  Tont'  &ii- 
yi.  Ce  qui  l'occupe  après  cela  principale^ 
ment  dans  ie  relie  de  ce  volume  ce  font  les 
fameux  démêlés  entre  les  maifoDs  d'Or- 
léans &  de  Bourgogne ,  l'affaiHnat  duDua 
d'Orléans  en  1407.  &  celui  du  Duc  de. 
Bourgogne  en  14 19.  Sur  ce  derniet  en  pacr. 
ticulier ,  TAutcur ,  qui  foutient  contne  l'opi- 
nion commune  qu'il  n'ayoit  point  été  pré- 
médité, entre  dans  des  détails  extrêmement 
curieux.  Nous  fommes  perfuadés  -qu'on 
ne  les  lira  ni  fans  beaucoup  de  plaiiir  ni 
fans  foufcrire;ay  jugement  qucM.  w  Sa  wt- 

FOIX 
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Foix  en  a  lui  même  port^.  „  Mes  idées 
„  fur  ce  meurtre,  dit^il^  font  abfolument 
,,  contraires  à  celles  de  tous  les  Hifto- 
„  riens.  Si  mes  réflexions  ne  perfuadent 
,,  pas  le  kâeur ,  il  fera  du  moins  très- 
,,  étonné  qu'aucun  Hiitoriea  avant  moine 
„  ks  ait  faites  '\ 

ARTICLE  SEPTIEME. 

Les  Secrets  & .  les  Fkaudes  de  la 
Chymie  &  de  la  Pharmacie  mor 
dernes  dévoilés  ^  par  Teixpofîtioa 
de  plufieors  ^SLtiqoe»  nouvelles  de 
importantes  pour  tous  ceux  qui  ont 
intérêt  de  s'afFurer  àth  bonté  des 
remèdes  &  de  pouvoir  les  fournir 
à  \m  prix  railonR^ie;  Ouvrage 
traduit  de  TABgloisw  A  la  Haye^ 
cha  P.  GoJJi  MOCCLIX.  i  vok 
gr2«d  în  8.  pagg.  370*  fans  Pré- 
face,TA  vertiflement,  &  les  Tables. 

IL  y  a  long 'temps  qu'on  le  dit,  de  tou- 
tes les  f^fications  il  n'en  eft  point  de 
Élus  dasgereufes  que  celles  qui  fe  font  dans 
s  drogues  q^ae  ]a  Médecine  employé  Se 
G  4  que 
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que  les  Apothicaires  fourniflent.  C'eft  ôter 
aux  remèdes  leur  efficace,  c'eft  les  rendre 
dangereux,  ou  même  les  convertir  en 
poifon  que  de  les  altérer. 

Un  homme  du  métier  qui  a  eu  occafion 
d'en  approfondir  la  théorie&la  pratique  fur 
le  grand  Théâtre  de  Londres,  où  il  a  vu 
de  près  Je  manège  fecret  de  ces  fameux 
laboratoires  qui  monopolifent  la  prépara- 
tion des   principaux   remèdes,   s'eft  cru 
obligé  d'en  avertir  le  public.    C'eft  un  fer- 
vice  eflentiel  qu*il  rend  à  fes compatriotes, 
&  on  peut  dire  qu'il  le  rend  en  citoyen  de 
rUnivers  à  tout  le  genre  humain.  Inftruit 
à  grands  firaix  par  u  propre  expérience,  il 
communique  aux  autres  fcs  découvertes 
avec  toute  la  brièveté,  toute  la  clarté  &en 
même  temps  toute  la  prudence  convena- 
ble.   Perfonne  n'y  perdra  que  les  prépara- 
teurs en  gros,  dont  la  manœuvre intéreflee 
va  être  expofée  au  grand  jour.  LesChymiC; 
tes  de  détail ,  qui  ne  font  pas  toujours  aufli 
habiles  que  l'avantage  du  public  le  deman- 
deroit ,  y  apprendront  à  difcerner  les  remè- 
des, à  les  apprécier  ou  à  les  préparer  eux- 
mêmes  &  quelques-  fois,  à  y.en  fubltituer 
d'autres  tout  auflî  efficaces  avec  foixantc 
ou  quatre -vingt  pour  cent  de  profit;  car 
voi]à  le  grand  Art  des  Préparateurs  quç 
l'Anonyme  a  en  vue ,  ils  fuppléent  à  des  dro- 
gués  précieufes,  des  drogues  communes, 
on  paye  ces  dernières  au  prix  des  premiè- 
res, qudquc.fois  cUcfi  opereflt  les  mêmes 
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effets  ou  à  peu  près»  mais  fouvent  on  eft 
trop  heureux  quand  elles  ne  font  ni  bien 
ni  mal. 

Cet  Ouvrage  contient  ^àtre  Parties.  La 
I.  qui  fert  dlntroduâion  au  tout,  préfente 
Fexplication  de  quelques  matières  généra- 
les relatives  tant  aux  opérations  qu'aux  fub- 
ftanccs  fur  Icfquelles  on  opère  &  qu'il  faut 
abfolument  favoir  pour  bien  comprendre  ce 
qui  fuit.  L'Auteur  y  indique  d'abord  des 
améliorations  njcelfaires  à  l'apparat  chy- 
mique,  fourneaux  ,  vafcs  >  inftrumens, 
luts  &c.  Enfuite  des  méthodes  induftrieu- 
fes  pour  faciliter  &  rendre  moins  couteufes 
les  diftillations,  fublimationsycalcinations, 
filtrations  &  autres  opérations  de  Tart,  en 
quoi  néanmoins  il  auroit  mieux  rendu  fer- 
vice  au  public,  s'il  avoit  bien  voulu  ajou- 
ter à  fes  préceptes  des  Figures,  qui  miffent 
fous  les  yeux  les  inihudions  qu'il  donne 
dans  ces  deux  premiers  Chapitres  à  ceux 
qu'il  entreprend  de  former.  Le  troifième 
eft  d'une  autre  nature.  Il  eft  tout  rempli 
de  recherches  plus  ou  moins  curieufes  fur 
l'identité  de  divcrfcs  fubftandes  médicina- 
les, furlesfels,  les  huiles,  les  terres,  les 
efprits  que  l'on  peut  fubftituer  les  uns  aux 
autres  &  fur  le  degré  jufqu'où  on  doit  le 
faire. 

Par  exemple  tous  les  fels  alcalis  fixes 

qu'on  tire  des  cendres  des  végétaux  font 

abfolument  les  mômes.  S'il  s'y  trouve  de 

la  difiérence  elle  vient  du  feu  plus  ou  moins 
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ardent  par  lequel  ils  ont  pafle  &  qui  en  a 
plus  ou  moins  emporté  l'huile.  Cela  eft  û 
vrai  que  le  fel  de  tartre  auquel  on  ajoute 
un  peu  d'huile  d'abfînthe  par  combuftion 

})rend  toutes  les  propriétés  caraâériftiquesdu 
el  d'abfmthe  même ,  &  que  la  potafle  pu* 
lifiée  fe  vend  journellement  au  moyen  cTun 
peu  d'huile  qu'on  y  ajoute,  pour  du  fel 
de  tartre.  On  pourroit  donc  prévenir  biea 
des  fraudes  ou  épargner  des  dépenfes  muti- 
les  en  fe  contentant  dans  Its  pharmacopées 
de  prefcrire  des  Sels  alcalis  fixes  en  géné- 
ral fans  défiçner  aucune  efpèce  particulier 
ye,  &  en  laiifant  au  Médecin  la  liberté  d'a- 
jouter rhuile  brûlée  des  végétaux  fcloa 
qu'il  la  croiroit  neceflàire  à  fon  but. 

Il  en  eil  de  même  des  huiles  animales. 
Le  feu  fait  perdre  par  fa  violence  aux  hui* 
les  qu'on  tire  des  animaux  toutes  les  quap- 
lités  diftinâives  que  la  nature  ou  la  forme 
de  chaque  animal  pouvoit  leur  avoir  don* 
nées  pendant  qu'elles  en  faifoient  parties. 
Il  oeleur  laifle  que  leurs  qualités  généra*^ 
les  &  communes  i  à  cet  égard  elles  fe  reÀ 
icmblent  toutes  qaznd  elles  font  toutes  é- 
gaiement  bien  faites.  Mais  comme  en 
brûlant  &  en  diftiljant  les  parties  anima- 
les, le  Phlogiftique  c'eft-à-dire  la  partie 
fûlphureufe  &  eflenticlle  de  toutes  les  hui- 
les élève  avec  elle ,  plus  ou  moins,  des  par- 
ticules de  tene&  des  acides  auxquelles  die 
étoit  unie  daos  l'animal  ^  il  arrive  4e  là 

que  . 
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que  les  huiles  font  plus  ou  moins  groflliè- 
res  ou  volatiles  à  proportion  de  ce  qu'elles 
ïe  tcourent  plus  ou  moins  chargées  de  ces 
parties  hétérogènes.  Âinll  pour  Tufage 
médicinal  il  s'agit  plutôt  de  favoir  li  Phui-. 
le  doit  être  groffière  &  iinpure  ou  iimple 
&  volatile,  que  de  quel  animal  ou  de  Quel- 
le partie  d'animal  il  faut  la  prendre.  L'on 
doit  fentir  que  cet  article  eft  très-capital, 
non  feulement  parce  que  les  huiles  entrent 
dans  des  remèdes  fort  vantés,  mais  encore 
parce  qu'il  importe  extrêmement  de  favoir 
celles  qu'il  convient  de  fUbfticuar  à  d'autres. 

Dans  la  II.  Partie  de  fon  Ouvrage,  no- 
tre Auteur  paffe  à  la  préparation  des  re- 
mèdes chymiques.  Il  s'étend  fur  les  fub* 
ftitutions  &  les  falfifications  pratiquées  à 
cet  égard ,  mais  comme  il  pourroit  sMl  s'en 
tenoit  là  multiplier  le  nombre  des  fourbes 
par  rexpofition  des  artifices  de  rimpofture, 
il  a  foin  d'ajouter  les  moyens  de  les  décou* 
vrir ,  quelques  fois  même  il  aime  mieux 
taire  le  fecret  des  fraudes  qu'il  décrie  que 
de  prêter  à  des  gens  fans  confcience  Iç 
moyen  de  fatisfaire  leur  cupidité  au  détri^ 
ment  du  genre  humain* 

Cette  partie  eft  plus  étemlue  que  les  trois 
autres  enfcmble.  Elle  comj^end  cinq  fec- 
tions.  Dans  la  i.  l'Auteur  traite  des  remè- 
des qui  confident  entièrement  ou  du-moinsf 
principalement  dans  le  principe  falin.;  il 
s'étend  furtout  d'une  manière  très*  appli- 
quée &  tre^s-inllrudlive  à  ce  qui  concerne 
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ks  remèdes  que  l'on  tire  de  la  corne  de 
cerf,  remèdes  d'un  ufage  fi  général,  &par 
cela  même  fi  fouvent  &  fi  adroitement  taj- 
fifiés  par  des  artiiles  avares.  La  2.  fedion 
roule  fiir  les  remèdes  entièrement  ou  prin- 
dpalement  tirés  des  végétaux.  La  3.  fiir 
les  remèdes  pris  en  tout  ou  en  grande  par- 
tie du  règne  minéral  fans  être  métallique. 
La  4*  fur  les  remèdes  métalliques.  La  5. 
fur  les  eaux  fimples,  &  fur  les  efpritsainQ 
que  fur  la  méthode  la  moins  couteufe  de 
les  faire. 

Autant  que  nous  pouvons  en-  juger  on 
trouvera  bien  des  chofes  ou  nouvelles  ou 
mieux  développées  qu'ailleurs  fur  divers 
articles.  Le  favaât  Chymifte  ne  perd  pref* 
que  jamais  de  vue  les  célèbres  Pharmaco- 
pées de  Londres  &  d'Edimbourg, foit  pour 
en  corriger  les  prefaiptions,  foit  pour  les 
pcrfediopner,  loit  Pour  les  rendre  moins 
chères.  Par- tout  il  tait  la  guerre  aux  char- 
latans, il  les  démafque,  &  apprend  à  dé- 
couvrir leurs  criminelles  fourberies.  Quel- 
quefois elles  ne  font  préjudiciables  qu'a  Iz 
bourfe^maisil  eft  bien  des  cas  où^funeftes 
à  la  Santé,  elles  préparent  une  mort  cruel- 
le à*ceux  qui  en  font  ks  duppcs.  L'Au- 
teur  parle  aune  falfifîcation  du  fublimé 
corroiif  dont  les  effets  font  frémir.  On  y 
employé  une  drogue  qui  eft  le  poifon  le 

F  lus  violent  &  dont  il  tait  le  nom  ainfi  oue 
ufage,  de  peur  de  favorifer  un  art  fi  dé- 
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teftable,  mais  voici  la  méthode  qu'il  in- 
dique pour  découvrir  cette  faliification  cri- 
mineHe.-  v»  DiiToIvez,  dit- il ^  une  petite 
^,  quantité  du  fublimé  qui  vous  eft  fufpeâ 
„  dans  de  Peau  bouillante:  ayez  d'une  au- 
„  tre  part  une  folution  claire  d'environ  le 
,,  double  de  fel  alcali  fixe;  mélezlesdeux 
,,  liqueurs  enfemble ,  ils'enfuivrauneçré- 
„  cipitation  ;  fl  d'abord  après  être  faite» 
„  elle  eft  d'une  couleur  noire,  vouspou- 
,,  vex  compter  que  votre  fublimé  eft  talfi- 
,,  fié  avecla  drqgue  en  queftion:  fi  elle  eft; 
9,  de  couleur  d'orange,  c'eft  tout  leçon- 
„  traire.    Notez  pourtant  que  c'eft  inmié- 
^y  diatement  après  la  précipitation  qu'il 
„  faut  obfervcr  la  couleur,  car  avec  le 
^  meilleur  fublimé  du  monde,  la  pou- 
5,  dre  couleur  d'orange,  fi  on  la  laiife  long- 
,,  tems ,  deviendra  noire  quelque  fois  & 
,9  d'autant  plutôt  jque  la  liqueur  furnageante 
„  fera  plus  chargée  d'alcali  fixe  ". 

On  falfifie  la  panacée  mercurielle  avec 
le  même  poifoo  que  le  fublimé  corrofif. 
L'auteur  raconte  qu'il  a  vu  la  recette  d'un 
Empyrique  Allemand  qui  depuis  quelques 
années  infcfte  l'Angleterre,  où  il  fe  don- 
ne pour  un  très -habile  Chymifte,  dans 
laquelle  cet  ingrédient  entroit  en  grande 
quantité,^*  voici  ce  qu'il  ajoute;  „  Ceux 
„  qui  préparent  les  remèdes  qu'on  envoyé 
aux  Indes  Orientales  ont  adopté  pareil^ 
lement  cette  abominable  pratique.   Un 

,1  jour 
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^  jour  que  je  dcmalidoîs  pour  quel  ufage 
^  on  pouvoit  apprêter  une  fi  grande  qfuan- 
„  titc  de  ringredient  en  queftion,  on  m'a* 
„  voua  la  chofe,  avec  cette  belle  excufe  , 
^  que  cette  panacéenedevoitétre  prifeque 
^,  par  des  Nègres.  J'ai  vu  moi-même, ;^r- 
yj  fuit'ilytuet  un  chien  avec  trois  grains  de 
^  pareille  panacée  qu'on  étoit  pourtant  allé 
^  chercher  dans  une  grande  boutique  bien 
„  achalandée.  Or  il  arrive  quelquefois 
,^  qu'on  ordonne  vingt  grains  de  cette  pana- 
^  cée.  Qu'on  juge  parla  du  péril  que  l'on 
^  court*'.  Il  faut  voir  dans  le  Livre  même 
la  méthode  que  l'Auteur  préfait  pour  dé- 
couvrir la  faifification  de  cette  abomina- 
ble drogue. 

Les  iJames  qui  fe  trouvant  trop  blondes 
préféreront  des  cheveux  bruns,  trouveront 
dans  cette  fedion  la  recette  de  l'Eau  Grec- 
que qui  opère  cet  heureux  changement. 
„  Prenez  ^  dit  le  favant  Anonyme,  telle 
y^  Quantité  qull  vous  plaira  de  limaille 
\^  d'argent ,  faites  la  diiToudre  dans  de 
5,  l'elprit  de  nitre  éprouvé  félon  la  métho- 
^  de  indiquée  en  plaçant  d'abord  votre  ma- 
9,  tras  dans  un  endroit  de  bain  dé  fable  où 
,^  il  ne  reçoive  qu^une  chaleur  fort  douce 
^  &  enftiite  dans  un  autre  où  il  puiflfe 
„  bouillir  quelques  momens.  H  faut  re- 
f,  tirer  enfuite  du  fable',  votre  folution  pen- 
3,  dant  qu'elle  eft  encore  chaude  &  y  a- 
5^  jouter  aiïtapt^'^au  qii'il  s'eft  évaporé  de 
59  iiquide  durant  l'ebullition;  lorfqu'elle  fe- 
ra 
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rfrôidic  verfeî:  ce  auî  eft  clair  par 
ination  &  s'il  reile  de  la  limaille  au 
fond  du  verre  diflblvez4a  de  la  même 


5,  manière  dans  le  même  efprit  de  nitrc. 
,,  Si  Ton  veut  augmenter  Temcace  de  cet- 
,,  te  eau  avant  de  rappliquer  aux  cheveux', 
„  il  faut  les  laver  avec  la  folution  d'une 
,,  once  &  demie  de  fel  alcali  fixe  dans 
„  une  livre  d'eau. 

Toute  la  Seflion  5.  pourra  être  utile  au 
Sexe,  contribuer  à  l'agrément  de  la  toilet- 
te &  fournir  aux  bcfoins  des  Damoifeaux 
à  parfum.    Il  y  eft  queftion  des  eaujf  fim-. 

Êes,  desefprits,  &  delà  manière  de  ks, 
ire  à  moindre  fraix.  Bonne  eau  de  \z 
Reine  d'Hongrie,  excellent  efprit  de  lavan- 
de, eau  des  Carmes,  eau  Royale  de  miel  ^ 
eau  deLuce  fans  égale  .notre  profond  Chy- 
mi&e  n'a  rien  dédaigne  de  tout  cela.  Il  en- 
feigne  à  avoir  fur  le  champ  de  f  Efprit  de 
lavande  &  à  fi>rt  bon  marché.  „  Prenez, 
„  dit^il,  une  once  d'huile  de  Lavande,  demi- 
„  once  d'huile  de. Romarin,  une  goutte 
,^  d'huile  d«  canelle  ,  &  les  mêlez  avec 
„  quatre  pintes  de  bon  efprit*'  c'eft  à-dire 
de  bonne  eau  de  vie.  Pour  de  l'Eau  de  la 
tbeine  cfans  le  même  goût  voici  fa  recette. 
„  Prenez  une  once  &  demie  d'huile  deRo- 
„  marin  dans  laquelle  on  ait  mis  une  gouU 
,^  te  d'huile  de  canelle  &  deux  gros  d'iiui- 
„  le  de  lavande,  mêlez-les  avec  cinq  pin- 
,,  tes  de  bon  efprit".  ^nrl'Eaude  Luce  l'Au- 
teur improave  les  recettes  des  François , 

mais 
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mais  JcTraduâeur  obfcrve  que  c'eft  oarcc- 
qu'il  n'en  a  vu  que  de  mauvaifes,  &  d'à* 
près  fa  propre  expérience  donne  pour  la 
meilleure  celle-ci  qui  eft  de  Mr.  de  la  Ri^ 
viefe  Médecin  de  Paris.  ^  Prenez  trois 
,1  gros  de  fel  de  tartre  &  un  gros  &  demi 
,^  d'huile  d'ambre  redifiée,  broyez -les 
,,  bien  enfemble  dans  un  mortier  de  ver* 
„  re,- ajoutez  enfuite  peu-à-peu  quatre  on- 
y^  ces  d'efprit  de  vin  redifié;  mettez  Je 
,,  tout  dans  une  bouteille  légèrement  bou- 
,,  chée,&  aprèsl'avoir  laiflë  pendant  un  quart 
9,  d'heure  fur  les  cendres  chaudes,  décantez 
,»  la  liqueur  claire  qui  fumage.^  Quelques 
,,  gouttes  de  cette  folution  verfées  dans  de 
yy  Tefprit  de  fel  ammoniac  fait  avec  la 
^  chaux  vive  font  l'eau  deLuce  qu'on  im- 
„  pregne  d'ambre  de  cette  manière  plus 
„  ou  moins  félon  Qu'on  le  fouhaite.  J'ai. 
,,  fait,  ajoute  le  iraduôeur,  la  même 
js  expérience  avec  du  fel  volatil  de  fel  am* 
,,  moniac  au  lieu  de  fel  de  tartre^  &  j'ai 
„  eu  le  même  fuccès.  Seulement  cette 
,,  dernière  folution  paroiilbit  un  peu  moins 
„  forte,  &  il  en  falloit  quelques  gouttes 
„  de  plus  ". 

Nous  revenons  à  notre  Auteur.  La  IIL 
Tartie  de  fon  ouvrage,  traite  des  prépara- 
tions Galéniques  ,  telles  que  la  ConfeBion 
cardiaque  y  la  Pierre  de  Goa  &c.  &  queU 
ques  autres.  Il  s'y  écarte  d'ordinaire  des 
prefcriptions  de  la  Pharmacopée  de  Lon* 
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âîds  où  ces  préparations,  à  ce  qu'il  afTure, 
font  aflez  fouvent  falfifiées. 

Enfin  dans  la  IV.  Partie  de  fon  Ouvra- 
ge, il  indique  les  fubftitutions  &  falfifica- 
tions  aui  fe  pratiquent  communément  à 
J'égarades  drogues limples,  avecles moyens 
de  les  découvrir.  On  faliifie  le  Mercure  a- 
vec  du  plomb  &  de  Tétain,  mais  en  le 
paflantpar  lechamois&  fur-touten  le  met- 
tant au  creufet ,  il  eft  aifé  de  découvrir  la 
fraude.  Le  C/w^^ri?  faâice  qui  eft  un  mêlan* 
ge  de  mercure  &  de  foufire  reflcmble  au 
naturel,  &  fouvent  vaut  autant,  ce  n'eft 
pas  la  peine  de  payer  le  premier  bien  cher 
&  d'y  être  attrappé.  La  Cérufe  ovil'on  mêle 
du  talc  &  de  la  craye,  eft  toujours  plus 
légère  que  celle  qui  eft  pure ,  on  l'éprouve 
d'ailleurs  au  feu  &  très- furement.  Quel- 
quefois on  vend  des  ferres  d'écreviffe  en 
poudre  pour  de  la  poudre  des  yeux  d^ecre^ 
'viffe;  ce  n'eft  qu'une  fripponerie  dont  rcf^ 
fct  n'eft  pas  dangereux  comme  il  l'eft  quand 
on  mêle  aux  teftacées  de  la  craye;  il  n'y  a 
quelque- fois  d'autre  moyen  de  découvrir  la 
fraude  que  le  goût;  la  craye  a  u^goût  ftip- 
tîque  ^  rude  que  les  yeux  d'écrcviiTe  &  les 
autres  teftacées  n'ont  pas.  Selon  notre  Au- 
teur les  vertus  du  bézoar  Oriental  font  ima- 
ginaires ,  on  a  grand  tort  de  s'expofer  aux 
Fraudes  des  droguiftes,  pour  fe  procurer 
cette  pierre  que  Ton  imite  &  qu'on  falfifie 
en  tant  de  manières.    Les  gommes  &  les 

Tome  XI  Part.  U.  H  bau- 
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bMmes  s'altèrent  aufii  H  adroitement ,  qu'on 
ne  peut  s'empêcher  d'y  être  trompe  qu'en 
comparant  ce  qu'on  achette  avec  des  é- 
chantilions  dont  on  foit  fur.  Quant  à  la 
rhubarbe^  qui  aura  lu  notre  Auteur  n'eii 
achettera  jamais  en  poudre  &  n'en  laiflcra 
mettre  dans  les  remèdes  que  par  des  gens 
de  confiance  s'il  veut  n'en  prendre  que  de 
bonne  &  qui  ait  toute  fa  vertu. 

Nous  ne  faurions  entrer  dans  plus  de 
détail.  Nous  en  avons  aûez  dit  pour  re« 
commander  ce  bon  ouvrage  ,  qui,  traduit 
fort  clairement  &  d'un  ftyle  parfaitement 
;^)proprié  aux  matières ,  reçoit  un  nouveau 
prix  des  notes  trop  peu  nombreufesduTra- 
duâeur.  Quoiqu'il  fe  foit  trompé  fur  les 
faits  dans  ce  qu'il  avance  à  l'occafion  du 
Kermès  minerai  »  ignorant  fans  doute  les 
obligations  que  le  Public  a  à  cet  égard  à  M. 
Owwens  ci -devant  Dr.  en  Médecine  à  la 
Haye  &  actuellement  Profeffeur  à  Franc- 
ker,  on  voit  partout  dans  ces  notes  la  main 
d'un  homme  du  métier  &d'un  habile  hom- 
me. Le  Libraire  de  fon  côté  a  fort  bien  rem- 
pli  fes  devoirs.  Cet  ouvrage  eft  imprimé 
correctement  &  en  beaux  caractères. 
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ARTICLE  HUITIEME. 

PREjaGE's    LEGITIME*    COntrC    l'ENCt- 

CLO?£DiE  &c.  Tome  III.  pagg. 
331.  fans  \z  Préface  J Avant-propos  & 
les  Tables.  1758-  Tome  IV.  pagg. 
291*  faas  le  Difcours  Préliminaire^ 
qudfiues  Lettres  ^  &  la  Table  des 
Chapitres.  1759. 

EN  commençant  à  donner  nos  Extrâîta 
de  cet  ouvrage  de  Mr.  de  Chau* 
MEix  contre  l'Encyclopédie*  nous  avertî- 
mes que  le  III.  &  le  IV.  Tomes  en  fe- 
roient  uniquement  confacrés  à  un  Examen 
critique  du  Livre  àe CEfprit  (i ).  L'Auteur 
a  tenu  parole.  Ce  font  ces  deux  Volumes 
que  nous  annonçons  aâuellement;  mais 
comme  le  Livre  de  l'Efprtt  (  2  )  plus  con- 
nu qu'il  ne  méritoit  de  l'être  eft  tombé  par 
cela  même  dans  le  mépris  dont  il  eft  dig^ 
ne ,  nous  nous  contenterons  de  mettre  nos 
Leûeurs  au  fait  de  la  méthode  que  M. 
DE  Chaumeix  a  emplovée  cour  le  corn- 
f)attre,  fans  le  fuivrc  pie  à  pié  dans  une 

ana- 

(l)  BiW.  dw  Sdenc.  Tom.  XL  Part.L  Art.L 
(2J  n.  Tom.  X.  Part.  Il  jirt.  IX. 

Ha 
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analyfe  raifonnée  des  détails  où  il  eft  entré . 
en  le  réfutant. 

Tome  III.  La  Vréface  en  èft  deftinée  à 
juftifier  la  chaleur  avec  laquelle  notre  Au- 
teur s'élève  contre  ceux  qu'il  attaque.  Dans 


entrant  en  matière,  il  commence  par  di- 
vifer  en  deux  parties  générales,    tout  ce 

Îu'il  a  à  dire  contre  l'Ouvrage  même. 
)ans  la  première  il  auroit  voulu  expofet 
les  principes  de  M.  Belvetius.  Dans  la  fé- 
conde il  les  auroit  réfutés;  mais  le  moyen 
d'expofer  des  abfurdités  fans  fe  laiffer  en- 
traîner aux  réflexions  qui  feprefentent  corn* 
me  d'elles  mêmes  pour  faire  fentir  ce  qu'el- 
les ont  de  faux  ou  de  dangereux  !  (^uand 
la  chofe  en  foi  feroit  pofljble,le  feroit-elle 
pour  un  Auteur  aufli  abondant ,  &  aulli 
véhément  que  l'eft  M.  de  Chaumbix  ? 
Il  Ta  fenti ,  8ç  Ton  verra  que  fon  plan  s'eft 
imperceptiblement  altéré  fous  fà  plume  ^ 
jufqu'à  ce  qu*enfin  il  Ta  entièrement  aban* 
donné. 

L'Efprit  humain  confidéré  quant  à  fa 
nature  &  à  ks  effets ,  tel  eft  l'objet  géné- 
ral du  Livre  dePEfprit.  Cet  objet,  com- 
ine  on  voit ,  apparcient  néccflairement  à 
la  Metaphyfique,  à  la  Morale,  à  la  Reli- 
gion. C'eft  auffi  fous  ces  trois  points  de 
vue  que  rExwiAitCUr  entreprend  de  le 
COûÛdçrer. 

t  DV 
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I.  D'abord  donc  il  nous  donne  ici  dans 
un  Ir.  Livre i^en  VIII.  Chapitres^  Pexpofi- 
tion  des  principes  métaphyfiqucs  de  M. 
Belvetius  (3),  &  en  voici  le  réfultac,c*eft 
que  félon  cet  Auteur  tout  ejl  matière ,  tout 
ejl  corps.  M,.  BE  Chaumeix  le  prouve  i. 
parce  qu'il  réduit  toutes  jes  aâions  de  Tef- 
prit  à  la  fenfibilité  phylique  &  qu'il  en^ 
feigne  que  penfer  n'eft  que  fentir.  2.  par- 
ce qu'il  prétend  que  l'homme  ne  diffère 
des  animaux  que  par  Torganifation.  s-pai- 
ce  qu'il  foutient  qu'il  y  a  des  nations  qui 
n'ont  dans  la  réalité  qu*un  gloujjement  Jem- 
blabk  à  celui  de  Coq  d'Inde,  4.  parce  qu'il 
tache  de  prouver  la  matérialité  &  la  mor- 
talité de  Tame  par  toutes  fortes  d'autorités 
fans  fe  piquer  ni  d'être  vérjdique  darts  les 
témoignages  qu'il  allègue,  ni  de  refoeéler 
la  certitude  des  faits  qui  y  font  oppofés. 

Telle  eft  la  Métaphyfique,  de  M.  Helve^ 
fius.  Où  mene-t-elle?  A  faire  croire  que  le^ï 
hommes  ne  font  en  rien  fupérieurs  aux 
bêtes,  qu'ils  n'ont  au-deffus  d'elles  qji'uni 
avantage  fortuit ,  &  qu'ils  ont  tort  de  vou- 
loir porter  leur  cfpérance  au-delà  de  cette 
vie  puifque  la  croyance  d'une  autre  vie  eft 
un  Songe.  Quelles  extravagai^ces!  Pour 
couvrir  ceux  (jui  lesenfeignent,  du  ridicu- 
le qu'ils  njéritent  M.  de  Chaumeix  les 
fgit  parler  félon  leurs  principes;  enfuite  il 

Jeur 

(3)  Tom.  IIL  pag.  jj .  it2. 
H3 
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leur  oppofe  un  beau  difcomsà^AMjJondzcïs 
le  n.  Tome  du  Speftatcur  (4). 

IL  La  Morale  du  Livre  de  CEfprit  ref- 
femblc  à  fa  Métaphyfique-  Il  n'y  a  point 
de  morale  fi  l'homme  tfeft  pas  fibre  ^  or 
félon  M.Helvetm  il  n'y  a  point  de  liberté* 
il  ne  peut  point  y  en  avoir;  c'eft  une  dif- 
cuflion  preiiminaire  qui  arrête  avant  tout 
notre  Auteur.  Selon  M. de  Chaumeix  la 
liberté  confifte  dans  cette  aBion  de  notre  ame 
far  laquelle  ellefe  détermine  à  vouloir  faire 
telle  ciofe  plutôt  gue  telle  autre  (5).  Il  faut 
donc  vouloir  pour  être  libre ,  il  faut  par 
conféquent  avoir  une  voldnté;  &  qu'eft-ce 
que  la  volonté  del'ame,  fi  Pâme  elle-mê- 
me n'eft  autre  chofe  qu'une  fimple  fenfibi^ 
lité  phyfique?  AuffiM.  iï?/w/wj  pretend- 
îl  que  la  liberté  confifte  à  n'être  point  cn^ 
chaîné  ,  à  n'être  point  contraint  à  exécuw 
ter  extérieurement  une  aftion.  ,,  Ceft^ 
^  à-dire,  fuivant  notre  Auteur,  qu'il  nie 
,,  la  liberté  &  que  celle  qu'il  femble  re- 
„  connoitre,  n'eft  pas  différente  de  celle 
5,  qu'on  admettroît  dans  les  refforts  d'une 
„  montre,  dont  aucun  obftaclen'arrêteroit 
„  les  vibrations  ". 

Après  ces  préliminaires  M.  de  Chau- 
ItfEix  entre  en  matière  d'un  ton  terriWe? 
,^  C'eft  ici,  dit. il,  que  commence  enfin 

„  le 

(4)  B'tjc.  LV. 

(5)  Tom.  IIL  $ag,  125. 
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,1  le  chef  d'œovre  d'extravagance  le  plus 
,,  iingulier  que  le  délire  ait  pu  former. 
„  Tout  ce  qu'on  a  regardé  jufqu'à  aujour- 
,^  d'hui  comme  Je  plus  contagieux ,  le  çlife 
„  oppofé  à  la  perfeâion  de  l'humanité, 
„  va  paroitre  fous  les  dehors  les  plus  pom* 
„  peux  &  les  plus  impofans.  Voici  J'a- 
„  pologifte  du  vice  qui  vient  le  placer  fur 
„  le  trône  de  la  vertu,  &  la  dépouiller  de 
„  tous  fes  avantages  (6)  ^ 

Pour  juftificr  ces  cenfures  flétriffântes 
PAuteur  entreprend  d'examiner  en  III. 
Settions  i.  ce  que  HL.Helvetm  entend  par 
la  vertu  ;  2.  les  moyens  qu^il  propofe  pour 
rendre  les  hommes  vertueux;  3.  divers 
traits  de  fa»  façon  qui  achèvent  de  dévoiler 
ce  qu'il  penfe  fur  ces  matières. 

De  ces  trok  fettions  la  première  occupa 
tout  le  relie ,  de  ce  volume  C7).  Jamais 
livre  n'a  été  anatomifé  avec  plus  de  Logi- 
que jufques  dans  fes  endroits  les  moins  re« 
marquables,  que  l'eft  ici  celui  de  l'Efprit; 
jamaiis .  la  vertu  n^a  été  vangée  d'urie 
main  plus  viâorieufe;  jamais  les  coups  é- 
crafans  d'un  bras  plus  robu&e  n'ont  répri« 
mé  le  vice  &  châtié  fon  aadace  avec  plus 
de  force»  M.  de  Chaumei^  ne  kiffe  pas 
le  moindre  fubterfuge  à  l'Auteur  qu'il  luit 
jufques  dans  le  plus  menu  détail.  ]1  en- 
tre* 

(fi)  />*/.  137- 

iDt^'i^  138- 331- 

H  4 
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treprend  de  montrer  que  klonM.Heheftus^ 
il  n'y  a  proprement  ni  vice  ni  vertu;  que 
toute  adlion  n*eft  par  elle-même  ni  bonne 
ni  mauvaife;  que  Tintetition,  la  volonté 
n'apportent  aux  aélions  aucune  qualité 
morale,  &  que  la  feule  chofe  qui  les  ap- 

Î^récie  c*eft  leur  effet  par  raport  au  bien  de 
a  fociété  ,  fans  que  l'homme  puiffe  y  mé- 
riter autre  chofe  que  le  titre  d'un  inftru- 
ment  dont  le  ha2:ard  fe  fert  à  fon  gré,  foit 
pour  la  félicité  publique  foit  pour  le  mal- 
heur de  la  fociété.  Il  fait  toucher  au  doigt 
que  cet  Ecrivain  licentieux  met  le  vice  à  la 
place  de  la  vertu,  &  infiftant  fur  ce  qu'il 
lâche  d'établir  par  tout,  que  le  bonheur  de 
l'Jiommç  .confifte;djB[i^S:  le  plaifir  des  fens, 
il  fait  voir  qu'il  a  porté  ks  chofes  à  cet  é- 
;ard  à  un  excès  dont  Epicure  auroit  rougi, 
1  oppofe  à  (es  infâmes  principes  fur  la  pu- 
deur ce  que  M.  Roujfeau  a  li  noblement  é- 
crit  fur  la  même  matière;  (8).  Il  reproche 
à  l'Auteur  de  l'Efprit  tous  fes  écarts  foit 
fur  les  paflîons  en  f  général  foit  fui  chaque 
paflîon  en  p3rticulier.  H  épluche  entr'au- 
très  ligne  par  ligne  tout  ce  qui  eil  forti  de 
fa' plume  fur  l'amitié,  &  ii  après  avoir  lii 
\çs  remarques  ,  que  M.^  pE  CpAUMEix  à 
faites  jufqu'à  7a  profulion  fur  tous  ces  Arti- 
cles il  fe  trouve  encore  des  gens  qui  éblouis 
par  quelques  endroits  brillans  dcftinés  à 
déguifcr  de  mifocables  fophifmes,  ou  à 

faire 
(8)  Lettre  à  Mt,  d'Alembcrt. , 
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faire  pafler  des  fentimcns  indignes  d*ua 
homme  de  bien,  coûtent  encore  le  fyftêmc 
de  M.  Helvetius^û  faudra  les  loger  eux- 
mêmes  aux  incurables. 

Mr.  Htlvetius  dit  quelque  part ,  que  la 
rai  fin  fynonyme  du  mot  de  bonfens  ^  van^ 
Ue  par  tant  de  gens  ne  mérite  gue  feu  d'efli" 
me  (9).  Ceil  pour  cela  fans  doute  qu'il  l'a 
ii  peu  refpeftée  dans  fon  livre.  Delà  le 
defordre  qu'il  s'y  eft  permis.  Delà  fur  tout 
les  contradiftions  dont  il  fourmille.  Notre 
Auteur,  à  oui  rien  n'échappe,  en  relevé  ua 
grand  nombre  ;  il  faut  du  moins  en  met- 
tre un  échantillon  fous  les  yeux  de  nos 
Ledleurs>  Nous  le  prenons  dans  les  pom- , 
peux  éloges  que  M.  Helvetius  d'un  ftyle 
poétique  &  qui.  tient  de  i'enthoufiafme  » 
fait  du  mérite  des  Paflîons.  Qu'on  examine 
dit -il,  cbague  pajjion  en  particulier  ^  l'on 
'verra  gue  toutes  font  toujours  très 
ECL  Aire'es  fur  l'objet  de  leurs  recherches  , 
qv^elles  feules  peuvent  quelquefois  apperce- 
voir  la  caufe  des  effets  que  l'ignorance  attri^' 
bue  au  tazard  (10).  Voilà  qui  eft  tran- 
chant &  fans  exception.  Cependant  le  fécond 
Chapitre  du  i.  Difcours  fur  rE,fprit ,  eft  in- 
titulé des  erreurs  occafwnnées  par  nos  paf 
^  fions ,  &  vous  y  trouverez  entr'autres  ces 
paroles  remarquables  »  rillufton  efl  un  effet 
î^ECESSAiRE  des  Pajftansy  dont  la  force  fe 

me* 

(9)  De  rEfprit,  Tarn.  I.  pag.  310. 

(Jj)  Id.  Tom.  Il,  pag.  355. 
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mefure  prefyue  toujours  par  le  degré  d'aveu^ 
glement  où  elles  nous  plongent.  Et  plus  bas, 
TOUTES  nous  frappent  du  plus  profond  a- 
meuglement  (  ii  ).  Que  l'on  concilie ,  fi  on 
k  peut,  des  décifions  fi  contradiâoires. 
Tdle  eft ,  s'écrie  Mr.  de  Chaumeix  ,  la  Lo- 
gique ou  fi  Ton  veut  la  Rhétorique  de  cet 
Auteur! 

Tome  IV.  Pour  convaincre  de  plus  en 
plus  que  ce  font  ces  paflions  qu'il  vante  & 

Ïu'il  décrie  fans  reftridion,  qui  lui  ont 
iftc  Todicux fyftênie  qu'il  défend, M.  de 
Chaumsix  paflc  ici  àTexamen  de  fesprin* 
cipcs  fur  les  moyens  d'être  vertueux.  C*eft 
le  titre  de  la  féconde  feSion  que  nous  avons 
annoncée.  Elle  comprend  trois  divtfwns^  & 
fournit  plus  des  deux  tiers  du  IV.  Volume 
des  Préjugés  légitimes. 

La  I.  de  ces  divificns  eft  employée  à 
faire  voir  que  félon  Mr.  Helvetius  la  Mo- 
rale ne  peut  pas  être  fondée  fur  la  Reli- 
Ïion  (  12).  Il  l'a  dit  formellement  dans  le 
:hap.  XXrV.  de  fon  IL  Difcours,  il  y  a 
cxpreflement  déclaré  que  ce  n'eft  que  fur 
l'intérêt  perfonnel  qu'il  la  fonde.  Et  en 
effet, pour  former  un  vertueux  à  la  maniè- 
re de  Mr.  Helvetius.,  il  n'eft  pas  néceffaire 
d'avoir  une  religion ,  &  une  moraie  ;  il 
fuffit  de  fcntir.  Nous  favons  bon  gré  à  Mr. 
DE  Chaumeix  d'avoir  oppofé  aux  modèles 

que 
(là)  U.  Tom.  /.  pag.  l6. 
Il2)  Tom.  IK  pag,  9-82. 
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Sue  cet  Ecrivain  s*çft  choifi  paimi  les  Turcs 
k  les  Chinois  le  bel  exemple  de  Télpauent 
M.  Roujfeau.  „  Je  n'entends  pas,  dit -il 
„  dans  fon  admirable  lettre  à  M.  d'ittw^^^ 
,,  gu*on  puiflc  être  vertueux  fans  religion-, 
„  j'eus  long-tems  cette  opinion  trompeufe 
„  dont  ie  fuis  très  défabufé  **.  Notre  Au- 
teur relevé  fort  bien  les  âccufations  calom- 
nieufesdeMr.  fllf/<;ffwj  contre  la  Religion. 
Il  remarque  fort  bien  en  particulier  <jue  Je- 
fus-Chrift  &  ks  Apôtres  n'ont  jamais 
approuvé  la  violence,  &  que  la  perfccution 
en  l'ouvrage  des  paflions ,  mais  non  pas  de 
TEvangile.  „  Que  dit  J.  C.  à  fes  Apô- 
„  très?  (c'eft  M.  deChaumeix  qui  par- 
„  le)  De  prôcher&d'inftruire  les  peuples: 
„  qtf ils  n'avoient  autre  chofe  à  faire  con- 
„  tre  ceux  oui  ne  voudroientpas  les  écou- 
„  ter  que  cfe  fortir  de  leurs  villes  en  fe- 
„  couant  la  poufllcrc  de  leurs  chauflures. 
,,  Voilà  TEvançile  "^.^  Voilà  ce  que  la  Re- 
ligion enfeigne  a  cet  égard  (13).  Le  moins 
qui  réfulte  de  toute  cette  difçuflîon ,  c'cft 
que  la  Religion  ne  nuit  pas  à  la  vertu.  Et 
A  elle  ne  lui  nuit  pas,  pourquoi  la  bannir 
d'un  Etat  dont  on  veut  Perfeaionnerlamo- 
ra(le?  Si  l'on  veut  fonder  la  morale  fur  le 
vrai  intérêt  perfonnel,  rien  n'y  eft  fi  pro- 
pre que  la  Religion.  Si  on  veut  l'appuyer 
par  des  bonnes  ioix ,  il  n'en  eft  nulle  parc 
de  fi  excellentes. 

2.  Mais 

(13)  Piéjug.  légitimes,  Tom.  IV.  fag.  63. 
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2.  Maïs  peut-être  les  Loix  de  l'Etat  y 
fuffifent-elles?  Au  contraire, M.  de  Chau- 
MEix  fait  voir  que  félon  PAuteur  du  Li- 
vre  de  TEfprit  ,,  fous  les  Gouvememens 
,»  tek  qu'ils  font  s'oppofent  à  ce  que  les 
„  hommes  puiifent  afpirer  à  la  vertu»  & 
,,  qu'il  faut  tout  entreprendre  pour  délivrer 
y,  les  hommes  de  Tefdavage  où  ils  font 
„  réduits  (14)  ^.  L'accufation  ett  grave , 
mais  quoique  nous  ne  voulullions  pas  fouf* 
crire  à  tout  ce  que  le  Cenfeur  avance  pour 
faire  toucher  au  doigt  qu'elle  eft  fondée, 
quoique  nous  le  trouvions  au  contraire  in- 
jufte  &  petit  dans  quelques  unes  des  repro- 
ches qu^il  fait  ici  à  Mr.  Helvetius^  il  faut 
convenir  que  ce  dernier  a  prodigieufement 
outré  ce  qu'il  dit  d'ailleurs  de  vrai  fur  les 
principes  du  gouvernement  Monarchique 
par  oppofition  au  defpotifmei  &  que  ja- 
mais ,  il  ne  fe  lavera  pleinement  du  re- 
J)roche  d'avoir  ébranlé  les  fondemens  de 
'autorité  fouveraine  &  iniinué  même  à 
Jjuelques  égards  des  maximes  funeftes  à  la 
ureté  de  la  perfonne  des  Rx>is  (15).  Mais 
d'un  autre  côté  on  verra  bien  que  M.  dk 
Chaumei^,  n'eft  pas  dans  les  principes  de 
riUuftre  Auteur  du  Télémaque  &  peu  de 
gens  fans  doute  parmi  les  perfonnes  qui 
penfent  lui  palTeront  les  exprcIBons  de  ion 

2çle 

(14)  IbiJ.  pi|.  83  194. 

(15)  Voyez  entt'tutra  les  Chtp.  VI.&XVI1I. 
da  Ilf.  Difcours. 
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lèle  pour  retendue  illimitée  du  pouvoir 
desSouvcrains,  lors  même  qu'ils  s'éloignent 
des  Loix  de  |a  juftice  &  à  quelque  degré 
qu'ils  le  taflent 

C'eft  apparemment  dans  un  des  accès  de 
ce  2èle  qu'eftforti  de  fa  plume  ce  titre  d*ua 
des  Chapitres  de  la  Diviiion  où  nous  en 
Ibmmes.    Qu'il  fuffiroit  que  le  Livre  de  M. 
Helvetius  combattît  la  KeUçan  du^payspour 
être  qualifié  de  Livre  fiditteux  (16).    Hé  ! 
quoi!  Si  un  Prince  Chrétien  embraiTant  le 
Paganiliiie  entrainoit  par  fon  exemple  la 
plupart  de  fes  fujets  dans  l'idolâtrie,  eft-cc 
qu'un  fidèle  difciple  de  J.  C.  ne  pounroie 
prendre  la  plume  pour  défendre  l'Evangile, 
lins  fe  rendre  coupable  de  leze-Majefté? 
Etoient-ils  donc  des  féditieux  Its  Juftin,  le» 
Athenagore^les  Tertulliens,les  Minucius, 
&  tous,  CCS  généreux  Apologiftes  du  Chrif- 
tianifme,  qui ,  jufques  fous  les  yeux  des 
Céfars,  remplirent  le  monde  Payen  de  leurs 
écrits  immortels  pour  la  défenfe  de  la  Rc* 
ligionprofcritte&perfécutée?  M.  de  Chau- 
MEix  dit  qu'il  pourroit  donner  là-deffusdes 
règles  de  conduite  qui  ne  laijjeroient  rien  à 
dejîrer.    Il  faut  efpérer  que  ces  règles  ne 
feront  pas  dans  le  goût  d'un  mot  qu'il 
ajoute  inmédiatement,  quand  il  dit,,  que 
^,  Tobligation  où  feroit  un  Chrétien  de  ne 
„  pas  idorer  les  idoles  feroit  entièrement 
,,  obfcrvée  par  celui  qui  s'en  ticndroit  au 

„  fcul 
(16)  P'^J«g-  îegit.  Tom.  IV.  p.  136. 


Digitized  by  VjOOQIC 


^  BntioTHSCit^E  DIS  Sciences^ 

^^  fcul  refus  de  Taftion  qu'on  luicomm^* 
,,  de,  fans  qu'il  lui  foit  permis  de  décla- 
,^  mer  contre  le  Roi  impie  qui  voudroit  l*y 
,,  contraindre",  i.  Le  Devoir  d'un  Chré- 
tien en  pareil  cas  ne  fe  bomeroit  furement 
pas  au  fimple  refus  de  faire  des  aâes  d'i- 
dolatrie;  bientôt  tout  l'obligeroit  à  réclamer 
en  faveur  des  droits  de  la  vérité  »  à  défen- 
dre la  religion,  &  à  plaider  hautement  fa 
caufe  fur-tout  s'il  étoit  Prêtre,  l.  Nous 
ne  voyons  pas  que  pour  s'acquiter  de  ce 
devoir  il  dût  éaire  contre  lei^ince,  moins 
encore  déclamer  contre  lui.  Autre  chofc 
eft  élever  modeftement  fa  voix  pour  la 
(^éfenfe  <iu  dépôt  facré  de  la  foi ,  &  autre 
chofe  de  fe  permettre  des  écrits  licentieux 
contre  la  perfonnè  du  Souverain  qui  la^per- 
fecutc.  3.  M.  DK  Chaumeix  lui-même  l'a 
û  bien  fenti ,  qu'oubliant  le  titre  qu'il  a 
donné  à  fon  Chapitre ,  &  changeant  l'état 
de  la  queftion,  il  l'a  réduit  exmn  à  favoin 
^  Si  un  prétendu  Philofophe  a  le  droit  de 
^  s'élever  contre  la  Religion  de  fon  Prince 
^  fans  autse  motif  que  celui  de  le  contre^ 
^  dire".  X^  problême  en  vérité  n'eft  pas 
difficile  àréfoudreimaisrépond-ilàl'énoncé 
du  titre/  Et  tdut  homme  qui  combattroît 
la  Religion  de  fon  pays  pourroit-il  par  cela 
même  être  qualifié  d'Auteur  feditieux  , 
d'Auteur  qtii  déclame  contre  fon  Prince 
fans  autre  motif  que  celui  de  le  contredire? 
Quelque  fois  il  arrivent  Mr.  le  Chanoine 
dHDrleans  de  conclure  ainû  du  particulier 

au 
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au  général,  tant  il  eft  vrai  que  le  plus  ha- 
bile Logicien  peut  auffi  manquer  de  Lo- 
gique! 

Mais  revenons  au  Livre  de  PEfprit.  Se- 
lon l'Auteur  de  ce  Livre  la  Morale  ne  doit 
pas  être  fondée  fur  la  Religion  ;  felon  lui 
aucun  gouvernement  connu  ne  fuffit  pour 
rendre  vertueux  par  fes  loix.  Que  faire 
donc,  &  qu'y  fuppléer?  Ccft  ce  qu'il noug 
apprend /en  3.  lieu  &  que  le  Cenfeur  dif* 
cute  dans  fa  troiftème  àvifton.  (17)  Ici  M. 
Eelvétius  fait  e^érer  une  Légillation  plus 
parfaite, mais  quelle Légiflation ,  jufte  ciel! 
quelle  République  que  celle  qui  feformeroit 
fur  fes  principes!  ÛneRépublique  où  cha- 
cun oferoit  propofer  publiquement  toutes 
les  fotifes  qui  luimonteroientà  refprit,unc 
république  dans  la  (juelle  on  vivroit  au  jour 
la  journée  fans  favoir  la  veille  les  obligation» 
du  lendemain,  une  république  o\x  1^ fem- 
mes feroient  communes,  où  il  dépendroit 
d'un  chacun  de  ne  reconnoitre  aucune  Di- 
vinité, où  il  importeroit  peu  (jue  l'un  fût 
méchant ,  l'autre  débauche ,  un  autre  crueL 
&  apparemment  celui-là  voleur;  mais?ium 
où  l'on  fauroit  par  les  foins  de  fon  Légifla- 
teur.  qu'on  diffère  des  linges  parce  qu'on  n'eft 
pasfi.vif&fi  agiffant  qu'eux,  parcequ'on 
s'ennuye  &  qu'ils  ne  s'ennuyent  pas,  &  que 
fi  par  hazard  on  avoft  les  pieds  terminés 
par  de  la  corne  on  feroit  ou  de$  bœuls  ou 


(17)  Tom.  IV.  pag.  145-215. 
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des  chevaux.  Tel  ell  en  abrégé ,  dit  notre 
Auteur  vie  fidèle  portrait  delà  nation  qui  ad- 
opteroit  le  code  de  M.  Helvetius,  Faut- 
il  après  cela  qu'une  troupe  de  libertins  ofe 
encore  nous  dire,  qu'il  a  trop  d'efpritpour 
avoir  d'autres  fentimens  que  ceux  que  fon 
Livre  contient  ?  „  Dei'EfpritI  Qu'enten- 
,,  dez  -  vous  par  ce  terme  ....  ?  Voyez 
„  donc  de  fang  froid  ce  court  tableau.  Se 
^  rougiflez  fi  vous  êtes  hommes  ". 

Enfin  ce  qui  achève  de  montrer  toute 
l'extravagance  des  dangereux  principes  de 
la  Morale  de  Mr.  Helvetius  ce  font  divers 
traits  épars  dans  fon  Livre  écrit  fans  mé- 
thode &  fans  liaifon.  Pour  en  donner  quel- 
ques exemples  M.  De  Chaumeix 
confacre  une  III  SeBionï  faire  pafferen 
l^vue  quatre  endroits  remarquables  de  cet 
Ouvrage.  (i8)Peut.ôtre  trouvera  t  on  qii'iis 
ne  méritoient  pas  cet  honneur. 

III.  Nous  voici  au  grand  &  dernier  ar- 
ticle. C'eft  celui  de  Ja  Religion.  L'on 
s'attend  fans  doute  à  voir  l'auteur  de  TEf- 
prit,  traité  par  fon  Cenfeur  avec  une  for- 
midable féveritc  fur  cette  matière  &  l'on 
ne  fe  trompe  pas.    Il  va  jufqu'à  i'accufer 

E^fitivement  à'Atbéifme,  Nous  laiffons  au 
eâeur  le  foin  d'apprécier  ks  preuves  qu'il 
en  donne.  Peut-être  jugera  «  t  -  il  comme 
nous  qu'elles  font  un  peu  indiredes,  quelque- 
fois tirées  d'un  peu  loin  &  qu'il  n'en  reful- 

te 

(r8)  Ihïà.  pag.  226-249. 
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te  guère  autre  chofe  finon ,  que  le  fyftême 
du  livre  de  rEfprit,  qui  n'eft  qu'un  greffier 
Déifme ,  mène  par  voye  de  conféquence 
jufqu'à  rAthéïfme.  Quoi  qu'il  en  foit  ics 
voici  ces  preuves  en  fubftance:  c'en  aflez 
de  les  indiquer,  i.  dit  notre  Auteur ,  Mr. 
Eelvetius  n'a  montré  en  aucun  endroitdc 
fon  livre  qu'il  reconnoit  un  Dieu,  &  il  eu 
a  écarté  l'idée  à  deffein  ,  môme  en  trai- 
tant des  fondemens  &  des  objets  de  la  mo- 
rale. 2.  Il  foutient  que  Mr.  Helvetius  ne 
peut  reconnoitre  de  Divinité  félon  fesprin- 
cipes  métaphyliques,  qui  lui  font  regarder 
l'homme  comme  une  machine  fortuitement 
organifée  ,  dont  toutes  les  facultés  qu'on 
appelle  fpirituellcs  fe  réduifent  à  la  fenfibi- 
lité  phyiique,  qui  n'a  aucune  autre  con- 
noiffance  certaine  que  celle  de  fon  exiften- 
ce,  &  qui  elbnéceffitée  dans  tout  ce  qu'el- 
le fait.  3.  Il  s'étend  à  faire  voir  que  le 
plan  de  la  Morale  de  cet  auteur  exclut 
&  détruit  toute  idée  de  la  Divinité  ,  foit 
parce  qu'il  eft  impoffible  d'avouer  un  Dieu 
&  d'établir  comme  fait  Mr.  Helvetius  une 
Morale  fans  aucun  égard  à  ce  que  les  hom- 
mes lui  doivent;  foit  parce  que  l'idée  qu'il 
donne  de  la  vertu  abfolument  indépendan- 
te de  toute  idéed'unDieu  mène  à  TAthéif- 
me,  &  que  dans  le  livre  de  l'Efprit  toute 
idée  de  vertu  qui  porte  l'empreinte  de  la 
Religion  n'eft  qu'un  préjugé.  4.  Enfin  il 
infiftefur  ce  que  Mr.  Helvetius  rejette  expref- 
fément  de  fa  morale  toute  idée  de  la  Kc- 
Tmç  XL  Part.  IL        I  li. 
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ligion.  Et  comme  PAutcur  de  PElbrit  a 
affeftéde  dire  qu'il  écrivoit  nœi  en  ThécK 
logien  mais  en Fhilofophc, Mr.de  Chau« 
M  E I X  Tattague  avec  une  force  viâx)ricu- 
fe  fur  cette  diftinaion  très-puérile  aflure- 
ment  &  trfes-ridicule  quand  on  PappJiquc 
aux  objets  dont  il  s'agit  ici.  Nous  nous 
fbmmes  déjà  expliqués  autant  qu'il  le  fal- 
loit  là-deflus  (19),  on  nous"  permettra  de 
n'y  pas  revenir. 

Il  eft  tems  de  finir  cet  Extrait.  Nous  le 
faifons  en  applâudiffant  de  nouveau  aux 
louables  intentions  du  favant  &  zélé  de- 
fenfeur  de^  la  Vérité ,  qui  ccmtinue  à  fe  faire 
tant  d'honneur  par  le  courage  avec  le 
quel  îl.s*oppofe  aux  funeffes  progrès  de  l'Ir- 
réligion &  du  Dëifme.  Ge  n'a  pas  été 
fans  etonnement  que  nous  avons  appris  de 
hii-mème  qu'il  eft  encore  jeune  &  que  fa 
Janté  eft três-foible  (20).  Il  doit,  par  confé- 
quent ,  être  extrêmement  laborieux ,  & 
perfonne  ne  l'en  croira  dans  ce  qu'il  ajoute 
par  un  excès  de  modeftie  ,  qu'il  n'a  que 
des  lumières  ajjez  médiocres  £^  des  taîens 
fort  Imités.  Le  Cardinal  Passioney^ 
dont  \ts  connoiflances  font  û  étendues  & 
dont  le  goût  eft  ii  délicat, rend  plus  de  juf- 
ticeà  M.  DE  Chaumeix  qu'il  ne  s'en 
rend  lui -même.    On  trouve  à  la  tête  de 

ce 

(19)  Bibl  des  fcienc.  Tom,  X.  pag.  414. 

(20)  Prcjug.  Icgit.  T(?OT.    JV.  Difc.  frilinh 
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<e  Volume  une  Lettre  de  ctttc  Emîncrlce. 
qui  fait  infiniment  d'honneur  &  à  l'Ecri.. 
vain  &  à  fon  Ouvrage.  Clément  XlIIy 
à  qui  notre  Auteur  avoit  préfenté  un  exem- 
plaire des  trois  premiers  Tomes  de  fon  Li- 
vre par  les  mains  de  M.  le  Cardinal  Pas* 
sroNEY ,  lui  répond  anffi  par  la  plume  dil 
Cardinal  Torrigiani  dans  les  terrtie» 
les  p]us  gracieux  &  les  plus  propres  à  en- 
courager fes  efforts.  Il  a  d'ailleurs  la  fa- 
tisfaétion  de  pouvoir  dire  ,^  qu'il  fait  pai^; 
„  des  voyes  lures  que  ce  qu'il  y  a  de  pius^ 
„  grand  en  autorité  &  le  miniftere  pu- 
^,  Sic  ont  abandonné  à  fes  recherches  le»  ' 
^,  erreurs  Encyclopédiques"  (ai).  Sous  cet-- 
te  haute proteftion  M.  de  Chaumeuê 

•  promet  non  feulement  la  faite  de  fes  Fré^ 
jugés  &  un  "Examen  critique  de  là  Littératu-^ 
rf  encytlopédique  (22)i.  il  annonce  outrô 
cela  yn  grand  ouvrage  fur  le  progrés  des 
Loix ,  des  Sciences  ^  des  Arts  chez  tous  les 
feupks  de  la  terre  depuis  Cyrus  jt{fgu^â  no^ 
tre  tenrs  (^3),  &il  fait  efpérer  qu'il  donner 

^  ra  dans  peu  „  ^elaues  brochures  Jéparées^ 
„  daus  lefquelles  if  pourra  s'étendre  fufH* 
^,  famment  pour  montrer  que  le  premier 
,,  défaiat  de  tous  \çs  enthouliaftesconlifte  à 
,,  n'avoir  aucune  idée  claire,  aucune  con- 
,9  noifianc^réâechie  &  à  écrire  tout  ce  qui 

51  leut 

.  (21)  Jbtd.  pag.  4î. 
(  22  )  Jbid.  p.  44. 
(23)  Tome  iV.pn^^  274, 
I  1 
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,»  leur  paffc  à  Pefpritdans  le  moment  qu'il» 
„  tiennent  la  plume  (24)*'.  Quel  courage! 
Quelle  vafte  leâure!  quel  fonds  de  favoir 
pour  entreprendre  tant  de  chofes  avec  une 
fanté  chancelante  !  On  le  voit  bien ,  c'eft  le 
cœur  qui  foutient  refpr.it  dans  cette  glorieu- 
fe  carrière.  Auffi  n'hefîtons  nous- pas  de 
mettre  fur  le  compte  du  lële  dont  M.  dr 
Chaume IX  efti>énélré  les  redites  qu'il 
fe  permet  &  les  vivacités  qui  lui  échap- 
pent. S'il!  eut  écrit  de  fane  froid  peut- 
être  fe  feroit-il  épargné  plus  d'un  trait  dans 
l'examen  qu'il  fait  à  la  tête  de  ce  quatrième 
volume,  des Rétradations  de  M.  Helvetius; 
peut  être  auroit-il  trouvé  plus  généreux  de 
ne  pas  fe  prévaloir  de  tout  l'enflbarras  d'un 
homme  que  le  Miniftère  public  a  châtié  » 
„  en  reconnoîifant  pourtant  qu'il  tfauroit 
„  jamais  donné  le  jour  au  livre  del'Efprit, 
„  produâion  funefte  d'une  vanité  qui  s'ho- 
„  nore  mai  à  propos  du  nom  de  Philofo- 
9,  phie,  fi,  moins  livré  à  desimpreffionsé- 
„  trangéres,  il  n'eut  confulté  que  les  fenti- 
^  mens  intimes  de  fon  propre  cœur  (2  t)  '*• 
reut-êtreenfin  auroit-il  trouvé  quec'en  etoit 
allez  d'avoirfini  ce  volume  comme  il  l'a  fait 
en  ces  termes.  „  Il  ne  me  refte  plus  qu'à 
,^  exhorter  tous  ceux  qui  ont  l'autorité  ea 
„  main,  ceux  qui  ont  les  talens  néceflaire* 
,,  pour  repoujDTer  Timpiété^  de  venir  à  mon 

(2^)  Uid.pag.  274. 

(25)  Ibid,  Difc.  pùHm,  fag.  2I, 
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^,  fecoursjou  plutôt  de  faire  ce  qu'exige 
„  d'eux  la  puîflance  &  la  force  qu'ils  n'ont 
„  reçues  de  Dieu  que  pour  les  employer 
,,  àfonfervice.  Peut- il  y  en  avoir  une 
„  plus  preflantenéceiïjté?  Elevons  donc 
„  tous  notre  voix.  .  Réclamons  pour  no- 
,,  tre  religion,  pour  notre  raifon,  pour  no* 
„  tre  nature,  &  notre  état.  Que  Ton  en- 
„  tende  par- tout  le  cri  de  l'indignation 
„  contre  cette  philofophie  extravagante  & 
„  impie. 

MezJsP  troplongtems  l'impunité  les  flate. 
Prends  ton  glaive  ^fondant fur  ces  audacieux 
Vien  aux  yeux  des  mortels  jujli fier  les  deux. 


ARTICLE  NEUVIEME. 

MariiCitrilli  Groningenfis Satyres. 
Groningae  apud  Jacobum  Boit  Biblio- 
pokm  MDCCLVIII. 

Cefc-à-dire 

Les  Satyres  de  Marius  Cyrille 
de  Groningue ,  à  Groningue ,  chezy^* 
ques  Boit  Libraire  1758.  petit  in  8.  de 
64  pages. 

EN  donnant  il  y  a  trois  mois  une  pièce  de 
PoéfîedeNf.  HEERKENsnous  an- 
nonçames  les  Satyres  dont  on  vient  de  lire 
I  3  ^  le 
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le  titre.  Les  produflîons  de  ce  genre  font 
une  efpècç  de  Phénomène  dans  la  Répu- 
blique des  Lettres.  A  quelques  morceaux 
près  qui  s'y  publient  de  tems  en  tems  on 
diroit  que  les  Mufes  Latines  en  ont  été 
exilées,  ou  du  moins  qu'intimidées  par  le 
froid  accueil  Qu'on  leur  y  fait ,  elles  n'o- 
ient prefque  plus  fe  produire.  Notre  Poê- 
le l'a  fenti.  Dans  un  court  prologue  qu'il 
^  mis  à  la  tête  de  ce  petit  recueil  il  gémit 
élégamment  dç  la  décadence  de  la  Poélie 
Latine. 

Jacent  Latine  Liftera^  Q^facerejl,  levt 
Nutu^  objoletam  Palladem  quifquis  colit. 

Il  ofe  néanmoins  fe  produire,  perfuadé d'u- 
ne part  que  les  tems  pourront  changer  &  la 
noftérité  lui  rendre  juftice ,  pendant  que  de 
l'autre  il  croit  pouvoir  fe  rendre  à  lui-m^ 
me  ce  témoignage  ,  que  fes  vers  ne  fau- 
roient  caufer  de  ia  peine  à  perfonne ,  &  quç 
perfonne  ne  lui  fera  un  aime  d'avoir  pu- 
blié ces  amufemens  de  fa  jeunefle. 

Du  refte  il  leur  a  trouvé  un  Mécène  que 
l'eftime  &  l'amitié  lui  rendent  également  * 
refpeftable  &  cher ,   c'eft  le  Comte  Fran- 
cois  Roncalli  Parolini,  Préûdent  iliuibrc  des 
Médecins  de  Brefle, 

Et  glortofo  nomine  ut  tuear  librum 

T(flem  tibi^  RoNÇAI-LE  PARPt^pïE^  libruif 

.  çonfecrQ 

9«i 
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Qidi  génère  Jummo  ^  undiguague  nobilis 
Defiendis  ad  fc'ienùam  medicam^  tua 
Late  probato  femfer  illujîrem  libro^ 
Dignaris  ô*  ^ui  litterata  Brixia 
Decus  pereme  ^  deQvmmi  marmore 
Ob  me  remotos  iutuèri  Friftos. 

Ces  Satyres  font  au  nombre  de  fept  A 
la  faveur  de  quelques  notes  qui  les  accom- 
pagnent noijs  voyons  que  les  quatre  pre- 
mières parurent  fuccemvement  à  Gronin- 
guc  en  i74<5;^gue  la  féconde  &  la  premiè- 
re ont  été  réimprimées  plus  d'une  fois; 
qu'un  Hongrois  qui  ctudioit  à  Groningue 
étant  de  retour  dans  fa  patrie  en  donna  ûnç 
édition  enrichie  de  fes  propres  remarques 
&  accompagnée  d'une  pièce  de  ùl  façonna 
^ermanftat  ;  que  notre  Auteur  les  a  tou- 
tes quatre  retouchées  &  que ,  comùieil  eft 
aujourd'hui-^ès-lié  avecdes  perfonnes  qu'il 
y  avoit  trop  légèrement  Qjuveniliter)  dé- 
signées, mais  qu'il  honore  &  qu'il  aime, 
il  s'eft  Êtit  un  devoir  d'en  faire  difparoitre 
tous  leurs  noms. 

La  L  de  ces  Satyres  eft  adreffée  ad  Ân^ 
dreadem:  Le  prétendu  Cyrille  lui  écrit 
qu'il  va  renoncer  à  la  Poéfie,  de  l'avis  & 
par  le  confeil  de  tous  fes  amis;  qu'on  lui 
repréfcnte  qu'elle  ne  mené  à  rien  ,  qu'A- 
pollon n'a  que  des  lauriers  à  donner  avec 
un  peu  de  fumée  à  ceux  qui  fe  confument 
pour  lui  plaire,  &  que  quand  il  devien- 
dxoitua  iiorace^  lyi  fronde l  y  un  Boileau^^ 
1 4  un 
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un  Pope  j  i\  rfen  feroit  pas  plus  avancé 
dans  le  monde;  qu'on  lui  confciile  de  fc 
faire  Avocat  pour  devenir  riche  ,  ou  que, 
s'il  aime  mieux  fe  donner  à  une  étude 
pour  laquelle  il  adestalens  décidés ,  la  Phy- 
lique  &  les  Mathématiques  lui  ouvrent  un 
champ  digne  de  lui  ;  &  qu'effeétivement 
il  eft  réfoiu  de  déférer  à  des  confeils  fi  rai- 
fonnables. 

Reflat  adbuc  Tbyfica  8?   flaceat  àivtna 

MatbeJtSy 
Hjs  Jludiis  incumbe^  favet  natura^  dedttque 
Inzenium  docile  ^  tantis  conatibus  aptum. 

, jài 

Et  linquo  Aortides ,  quodque  alto  Helkone 

Poèta 
Humen  adoramuSy  major  inihi  rejlat  ApUo. 

Ces  idées  ne  font  pas  neuves,  mais  elles 
font  bien  expofées,d'un  ton  bien  poétique, 
&  dans -une  bonne  latinité.  Peut-être  y 
auToit-il  quelque  chofe  à  dire  fur  cet  bis 
incumbe Jludiis^  maisc'eft  une  vétille,  qui 
^  ne  mérite  pas  d'être  relevée.  Cette  prç- 
niière  pièce  n'cft  que  de  I43  vers. 

La  fcconde  eft  de  256.  Andrcadey  repre- 
fente  à  CyriHe  qu'il  a  grand  tort  de  fe  mon- 
trer fi  facile  à  luivre  les  confeils  qu'on  lui 
donne,  que  toutes  les  profeffioiis  ont  leurs 
inconvéniens,  tous  les  genres  d'études  leius 
çcueils,  &  quejamais  on  ne  réuffit  lorlque 
dans  le  choix  d'unç  vocation  Ton  fe  roidit 


contre 
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Contre  fon  génie.  Le  Po<Jte  réplique,  qtfil 
cft  encore  jeune,  qu'il  pourra  acquérir  par 
l'étude  ce  qui  lui  naanque  iSc  qu'encore  uni 
"coup  il  ne  voit  pas  où  la  paflion  des  vers 

feut  mener.  Ces  réflexions  lui  rappellent; 
hiftoire  du  fameux  Rodolphe  Agrico/a  cé- 
lèbre Poète  de  Groningue.  dans  le  XV.  fihm. 
cle,  il  en  touche  le  carafl:ere&  la  fin  avec 
autant  d'élégance  que  de  brièveté. 

.  .  .  Vir  natus  agro  nmium^ue  beatus 
Si  J il  vos  applic'itus  non  fujli dire  parentes 
Et  patriam  didkijjet^  ubi  de  bubus  ^  agrU 
Hum  nejcit  fpernitque  loqui ,    dum  carmina^ 

condît^ 
Lum,fUn  perfuadet  peregrè  omnia  cultaniten 
FariJloSy  Latiumque  captt. 

Quiddidicit  !  fiimirum  ut^  cum  moreretur  , 

adiri 
Propitios  fuperos  non  crederet  ,  aut  Mona-> 

cbali 
Deberes  tevejle^  ^  fubdere  colla  cucuUo. 

Cyrille  ne  s'en  tient  pas- là.  Il  déclare  à 
Andréade  que ,  qiielques  égards  qu'il  doive 
aux  avis  deYon  Père  &  de  fcs  amis  ,  ce 
n'eft  pas  feulement  par  déférence  qu'il  eft 
Tcfoflu  de  les  fuivre,  mais  par  goût  &  par 
réflexion  ;  que  fi  fon  penchant  le  porte  à  Iz 
fatyre,  il  detcfte  ces  fatyres  que  l'on  ré- 
pand ou  qu'on  affiche  en  fecret,  métier 
dangereux  &  au  quel  un  Poëtc  qui  a  de 
^  ,15  i'hon- 
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fiho^cur  ^  df  li  déilciteifo  doit  tremUÂ 
de  fe  liTïcr.  ! 

Scrikere  pratulerû  ^ua  «tttfi  oftenden  foffim^ 
f^  trivus  Jpargam  ,    qua  afigam  ttoHe. 

eûlumms 
Sakeri  potera^  Bakeri  tnort  Semtum 
Ludere ,  purfurecfyue  fatHs  ?  reverentia  cerf0^ 
Objlet ,  ^tngemAfmM^  *^^  carmhui  vatis. 

Enfin  Cyrille  revient  encore  au  manque 
de  Mécènes;  mais  ton  ami  lui  répond  quMl 
fe  défie  trop  de  Tes  forces  ^  qu'il  ne  fe  coa- 
iioitpas,  qu'il  n'a  qu'à  fuivrc  qu'à  cuiti- 
Tcr  fon  talent  &  que  bientôt  digne  de  célé- 
brer Nassau  même^  il  trouvera  dans  ce 
Prince  généreux  un  magnifique  Proteâeur. 

^    ,    amum^  luftes^  ÔP  confide  i/ùifam^ 
lUainfpiretyagat^monllrett'îbi^quasceleln'arc  I 
Virtutes  fumes ,  ^  qua  N  assavius  arte  ^ 
Qua  citbara  dicendus  erit:  favet  iilePoëtis^  i 
Qmque  fmt  kidanda  y  favet  i  qtàs  nefiU^ 

ab  omni 
Temore  carafuU  Mufis  nec  Principe  tanto 
Jkfwiat  domus  alfa^  canant  modo  rite^  ju. 

veutur. 

Qu'au  refte  le  pays  n'a  j»nais  manqué  de 
Poètes  ni  tes  Poètes  d'amis  dans  nos  heu- 
reufes  Provinces,  &  qu'ainii  tout  doit  rani- 
mer fa  verve  &  le  ramener  au  Parnafle. 

Q?id 
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'  Qiiin  etiam ,  nebulas  inter  frigufquenivefque 
Protulitbaudffurios  AretoaBatavia  vates^ 
Tejlis  Doufa  minor ,  Kinfcbot'm ,  atque Se^ 

cundus , 
Quique  novem  potuit  Mufas  ad  araîra  vch 

carcy 
JE/  canit^  Hagana  quod  ament  audire  fueUa. 

Ces  deux  derniers  vers  déiigncnt  le  célè- 
bre foot  payfan  Hollandois  dont  lespoéiies 
tendres,  &  les  pièces  badines,  font  d'une 
élégance, d'un  coloris , &  d'une  fineffe, qui 
le  rendent  digne  d'être  regardé  comnae 
l'Horace  Flamand  &  aflbcié  à  ce  Princç 
de  la  poélie  lyrique. 

En  général  cette  féconde  fatyre  nous  a 
paru  d'un  très-bon  goût.  Le  Poëte  a  fçu 
y  inférer  divers  morceaux  de  fentiment; 
des  éloges,-  de  la  critique  &  quelques  de- 
fcriptions  qui  dépoferoient  contre  lui  s'il  eut 

Î>ris  le  parti  d'abandonner  le  ferviced'Apoi- 
on  &  des  Mufes. 

Dans  la  III.  Satyre  qui  eft  de  trois  cent 
vers  TAuteur  en  veut  aux  mauvais  Poètes, 
Nous  y  avons  remarqué  entr'autres  un  bel 
endroit.  C'eft  celui  où  il  fe  juftifie, de  ce 
ûu'encorc  ii  jeune  il  a  la  hardielfe  d'élever 
fa  voix  contre  des  Poètes  qui  ont  vieilli 
dans  le  métier.  Il  ne  fe  peut  rien  de  plus 
poétique  que  ce  morceau.  En  voici  le  début. 

^uisauis  es^  à  mcfito  fcriftorem ,  carmen 
^k  anm  ^ 
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Qui  nqftris  trutinare^^fero  quoifapuîjlt^ 
Rem  feram  fapuijfe  put  as ,  ne  'velle  teneUas 
AuricidasÇf  parce  min'ts;fati s ejje mémento 
Judicii  puerh  ad  cavfam  nobilis  ira. 
Parvus  ei'at  tenerague  Tyrinthius  angues 
Trejjit^  ^c.  ^c. 

L'Auteur  fait  enfuite  Téloge  des  Poëtes 
les  plus  fameux  dans  Part  d'écrire  des  faty- 
rcs,  &  fans  ofcr  fe  promettre  de  les  imiter 
parfattemeot ,  il  les  prend  pour  fes  mai. 
très  9  bien  réfolu  néanmoins  de  ne  déchi- 
rer que  le  vice  &  de  ne  fc  moquer  que  du 
ridicule. 

. . .  Mihi  tanta  animo  vebementia  tien  eft 
Ira  carens  odiis  ^  frons  attenta  fudori^ 

dît-  il,  en  parlant  de  Juvenal.  C'eft  Des- 
préaux qu'il  cboifît  pour  Ton  guide.  Il  le 
connoifToit  dès  i'â^e  de  cinq  ans,  il  en  a 
toujours  depuis  fait  ks  délices, &c'eftàfon 
exemple  qu'il  fe  déclare  le  fléau  des  Cotins 
&  des  Chapelains ,  dont  ce  pays  abonde 
autant  qu'aucun  autre. 

TarnaJJum  à  teneris  fetii^   propterque 

Bolaum^ 
Quem  puto  fcriptorem  guinquennis  nofcer^. 

cœpiy 
Belegi^  teneoque  locum  ... 

Jîujus  mature  mibi  fmgula  pagina  dixit 

Scribe 
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Scrtbe  ;  Ca^eUanis  Q^  patria  fkna  Cotinis 
Expeéîat  jatyram. 

La  IV.  fatyre  de  notre  Auteur  roule  fur 
la  Bibliothèque  d'un  demi -favant.  Dans 
la  V.  à  notre  avis  peu  fatyrique,  il  fait  la- 
defcription  d'un  voyage  de  Groningue  à 
Amftcrdam;  on  y  trouve  des  morceaux. 

3ui  amufent.    Mais  la  VI.  nous  plairoit 
avantage.  Le  prétendu  Cyrille  la  com- 
pofa  en  1751.  après  fon  retour  des  Acadé- 
mies &  la  fit  imprimer  à  Groningue  cette 
même  année.  Elle  eft  adreflee  à  M.  Vonckà& 
Nimcgue  ami  de  l'Auteur  &  l'un  des  fa- 
voris des  Mufes  Iqs  plus  diftingués  fur  le 
Parnafle  moderne.    Nous  dirions  prefque 
qu'elle  n'eft  autre  chofe  que  le  récit  d'un 
Voyage  à  ce  mont  facré  ;  au  moins  eft-cc 
la  place  que  divers  Savans  y  occupent  qui 
en  fait  le  fujet  principal.    M.  Vonck  s'y 
trouve  en  très-bonne  compagnie.    C'eft  a- 
vec  le  Dieu  des  vers  qui  mollement  cou- 
<:hé  fur  un  tapis  de  fleurs  s'amufe  à  voir 
danfer  les  grâces  &  les  ris,  pendant  que  les 
neuf  fœurs  prêtent  leurs  voix  à  chanter  les 
vers  des  van  Haren  &  des  Mauricius  aux- 

Îuels  elles  affocient  ceux  du  Poëte  de  U 
ïueldre. 

Subter  humus  fraffraf  violis,  tbymbroqut 

îbymoqUe 
Ripa  nitet,  Placide  rejolutus  fframtne  molli 
Pboebejaces^  Mufaquc  lotus  Charité  hue 

(oronant,  fars 
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^  f^s  cmt  Haremi  repetens  ^   carmm 
Vonci 
Et  qua  Mauricius  dîverfo  fcribit  m  orbe , 
«   tan  aplesy  juniiague  mams  ad  bar  bit  a 
Pboebi  ,  ,., 

Exercent  cbcreas  6f  mollia  bracbîa  hbrafit^ 
Vnàique  deûcias  Jpjrat  locus^  unàiquerifus 
Innocuiquefales.  Tindi  Deus  ipfejocatur. 

Tout  près  de  là  font  les  Princes  des 
Poètes  Latins,  Virgile^  Ovide ^  &c  En- 
fuite  les  Réformateurs  du  Pâraaffe  après 
le  tems  de  la  renaiffance  des  lettres,  Vida^ 
tyacajlor ,  ^  Lotie bius ,  Sidronius  Hofcbius 
6çSecundu5  couronnés  de  Myrthe.  Puis  pa- 
roiffent  autour  de  VArioJle  quelques  Poètes 
Italiens,  A  côté  d'eux .  ks Corneilles^  les 
Racines ,  Defpreaux ,  Roujfeau ,  le  Franc ,  Gref- 
fet^  Cbaulieu.  Et  Voltaire!  D'abord  ad- 
mis avec  diftinflion  fur  le  Pinde,  notre 
Poète  nous  apprend  qu'on  l'en  avoit  banni 
foit  à  caufe  du  peu  de  refpeâ  avec  lequel 
il  fc  joue  des  autels,  foi  ta  caufe  de  fon  mé- 
pris ignorant  de  la  langue  latine»  &  defoa 
acha?ncmfiBt  paffionne  contre  Rouffeau. 

Volterim  admifit  Pindus  JedtripSci  caufi^. 
Rejeciti  prima  ^ gravis ^ejl  quod  rideat      ' 

*   Mtera^  quod  contra  Latn  fermoms^  tsr 

ufum , 
'    Ungua  quam  nefcit  vam  ufque   infiirgtt 
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^  Ter t la ,  Roujfai  quod  mambus  injicit  uniues 
Sacrilegus. 

Après  Icsf  Poètes  pa/ôiflent  lesPhilofo- 
phes.  Quant  aux  Critiques  &  aux  Grammai- 
riens ,  ils  feront  peu  contens.  L'Auteur  les 
lepréfcnte  comme  lesCyclopes  du  Parnafle 
&  les  loge  dans  fes  antres. 

Non  itaque ,   aut  faltem  fupera  non  hice  • 

fruuntur 
Servîtes  Critici^  gens  illa  operarta,  curvù 
Veftice^  mentis  inaps^  qui  jurgia^  quifu 
.    bi  lites^ 

Qui  de  litterata  bellum  intentare  paratij  ■ 
bile  tument. 

Seulement  ofent  femoutrer  au  bas  du  Pin- 
de  Cafaubon  i»  les  Gronovius  &  Gra*vius  aux 

Srières  de  Catulle.  On  place  plus  haut 
roekbuyfen  &  plus  haut  encore,  à  la  rct 
quilition  d'Homère^  l'iliullre  Mad.  Dacier^ 
mais  tous  font  au-deilbus  d!EraJme  qui  oc- 
cupe le  haut  de  cette  ftation.  Pour  CyriU 
le  il  fe  place  modérément  dans  la  plus 
baffe  vallée  à  côté  de  Br/rfl|^mauvaisPoëtç 
Latin  de  Rotterdam.  Il  paroit  néanmoins 
fentir  ce  qu'il  vaut,  car  il  ne  craint  pas  de 
dire  que  peut-être  il  le  venroit  aflîs  toui: 
près  de  Janus  Secundus,  û  dans  fa  jeunefle 
il  n'eut  pas  imprudemment  publié  dc&vtrj 
peu  dignes  de  lui. 
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Me  prope  Bifcopios  venaque  algente  Poêtas 
TJltima  vaÛis  babèt ,  prope  Janum  forte 

Secundum^ 
Cuifavor  Aonidum  F bœbufque  fédère  de- 

diffet. 
Si  non ,  quif  temere  quondam   cdiàaque 

jti'oenta 
Pcriffimui  obflarent. 

Cela  le  ramené  à  de  férieufes  réflexions 
fur  ce  qu'on  exige  d'ua  Poëte,  fiir-tout 
d'un  Poëte  fatyriquc.  Son  cœur  s'épanche 
t;n  plaintes  amères  fur  les  flétriflurés  dont 
onafelonluifiinjuftemcnt&  fi  cruellement 
noirci  la  mémoire  du  célèbre  Rouflcau.  Il 
fe  promet  d'être  continuellement  fur  (os 
gardes  pour  ne  fortir  jamais  des  bornes  de 
fhonnéteté  &  de  la  décence.  Ceft  ainlî 
<5u'il  veut  plaire  en  corrigeant;  c'eft  aii\fi 
fur- tout  qu'il  veut  fe  perpétuer  l'amitié  du 
vertueux  Savant  auquel  il  a  confacré  cette 
fatyre ,  &  dont  le  mérite  fi  connu  lui  a 
valu  l'honneur  d'être  aggrégé  dans  les  prin- 
cipales fociétés  littéraires  d'Italie ,  où  le 
nom  de  Vonck  fera  déformais  aflbcié  à  ceux 
des  Ferrari  y  des  Bonamici^  des  Noceti  & 
des  Quirini. 

Il  y  a  dans  cette  pièce  de  la  variété  &  de 
l'aménité.     L'Auteur   auroit   pu  ajouter 

3uelques  habitans  à  fon  Parnaflc  fur-tout 
ans  Taflemblée  des  Poètes,  où  l'on  fera 
furpris  de  n'en  pas  trouver  quelques-uns 
4e  plus  pour  ces  Provinces.    Peut-être 
'    '  Apol- 
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Apollon  les  avoit-il  chargé  de  quelques  foins 

?ui  occafionnoientleur  abfcnce  quand  notre 
^yrille  y  fut  introduit. 
Sa  dernière  fatyre,  qui  eft  la  feptiëme,  fnr- 
pafle  toutes  les  autres  en  longueur.    De  la 
même  datte  que  la  précédente,  elle  avoit 
auflj  paru  à  Groningue  en  175 1  fous  ce  ti- 
tre de  Moribus  Parifiorum  ^  Frlfia.    Ce 
n^eft   pas   une  comparaifon  générale  des 
mœurs  Françoifes  avec  celles  de  ce  Pays. 
Il  s'y  agit  principalement  du  cas  que  Ton 
fait  des  Poètes  dans  les  deux  Nations.  Il 
femble  que  l'Auteur  ait  eu  deffein  d'y  faire 
revenir  des  préventions  trop  avantageufes, 
que  quelques  perfonnes  nourriflent  furies 
récompenfes  que  les  gens  d'efprit  peuvent 
fe  promettre  à  Paris,  pour  peu  que  leur 
Mufe  fâche  s'y  diftinguer..  Il  convient  que 
quelques  Poètes  y  ont  reçu  avec  de  grands 
applaudijOTemens  de  généreufes  récompen- 
fes, mais  il  fait  obferver  que  la  plupart  n'y 
ont  gagné  que  de  fterilès  éloges,  &  qu'il  en 
eft  aftueilement  plufieurs  qui  vivent  dans 
la  mifère. 

On  trouve  ici  de  nouveau  les  éloges  de 
Roufleau  &  la  cenfure  de  fes  ennemis. 
Voltaire  y  eft  peint  en  beau  comme  Poëte, 

.  .  .  Volterto  fmtlem  vix  Gracia  'vatem^ 
Vix  Latîutn  tulere  :  quod  Tbufcus^  ^ 

Anglusy  Ibergue 
far  babet  ingenium. 

Tome  XL  Part.  IL  K         Dans 
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Dans  une  note  l'Auteur  déclare  que  c^eft 
à  regret  que  dans  la  fatyre  précédente  il 
Ta  exclus  duParnafTe ,  &  que ,  fl  l'Auteur  de 
la  Henriade  pouvoir  fe  purger  de  ce  qu'on 
lui  impute  d'être  le  Père  de  l'infâme  Poëmc 
de  la  Pucelle  d'Orléans,  il  l'y  admettroit 
de  tout  Ton  coeur.  Au  lieu  des  vers  qui  j'en 
banniflent  dans  la  fatyre  VI.  on  lifoit  ceux- 
ci  dans  la  précédente  édition, 

Bemiados  Meropa^  y  ^  Zayros  incStus 

auRor 
Volterius  prope  magms  adeft;  non  impra^ 

bus^  exlex 
Qualis  ab  invtdia  defcrib'itur^atpius^  a^us.^ 
SciRcet  ô*  dextram  Roujfao  ponigit. 

mais  depuis  175 1.  les  chofes  ont  bien  changé. 
Il  ne  faut  pourtant  pas  que  nous  oublions 

Îue  Cyrille  ne  donne  pas  des  mœurs  de 
^aris  en  général  une  idée  fort  avantageufe. 
Voici  le  tableau  qu'il  en  fait 

Parijiis  igttur  vivendum^  fions  ubi  vejl! 
Orna  fa  rejpondet  ^ubi  illa  modejlia  patrum 
Noftrorum^  &  fiugi  domus  Çf  cujlodia 

cenJUs 
Dedeceat  tenues^  ubiluxuriofafeneRiis^ 
Trodiga  paupertasfedJUbdola;Jenferisillud, 
Vafra  ibifmplicitas ,  tua  nefiaucta.^  canàor 
Incïdat  in  laqueos ,  he  decipiarc  cavébis  : 

mais  il  avoue  que  aous  ne  valoQS  pas 
mieux;  car ^ dit- il ,  Air*» 
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Nefue  prijlina  noMs 
Simplicitas  fupereft^  ex  ^uo  committimur 

Âfris^ 
Atque  AJîa  pepulis^cxquojudaareceptaeft 
XJrbibus. 

Ënfuite  il  n'cft  pas  jufte  d'imputer  i  toute 
une  nation  des  défauts  dont  quantité  de 
perfonnes  ne  font  point  atteintes.  Paris  eft 
un  monde  que  groffit  un  concours  conti-  ^ 
nuel  d'hommes  de  toutes  nations  qui  y  por- 
tent leurs  vices,  mais  dont  la  contagion 
ifeft  pas  générale.  Il  faut  connoitre  ceux 
qu'on  fréquente  &  faire  un  bon  choix. 

Jfcf  non  Pariftis  variosfert  undigue  mores 
Advena  in  immenfum  populus  qui  defluit 

urbem , 
Sed  qui  cum  paucisagit^féilegitamicot 
Vel  nigros  Afros  inter  tutijfimus  errât 
Candores  bunc  lenesnonpravos  Gallia  mores 
Addocet. 

Il  .eft  vrai  qu'en  rendant  juftice  à  Purba- 
nité  &  à  la  politefle  prévenante  des  Fran« 
çois,  Cyrille  fe  divertit  un  peu  aux  dé- 
pens des  petits  -  maîtres  plus  femmes 
au'hommes  dans  Paris.  Il  fait  le  portrait 
d'un  de  ces  Meflieurs  occupé  au  muroirdes 
colifichets  de  fa  parure,  avec  beaucoup  de 
naïveté  &  de  feu. 

K  a  Bum 
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Dum  comitur^  ungitwr^  ^fi 
Mirafur  fpeculo ,    laterique  annexuit  en^ 
fcm  ^c. 

Mais  fur  le  tout  &  après  avoir  un  peu  dît 
le  pour  &  le  contre,  il  rend  bien  juftice  à 
rhumeur  fociale  &  au  caraétère  enjoué 
des  François  par  oppofition  à  Tair  fombre, 
à  la  trille  tranquillité,  ou  à  Thumeur  lu- 
giAre  de  quelques  gens.  C'eft  le  cœur  de 
Cyrille  qui  parle. 

Odi  ego  non  Uitiam  ^  lémures  fedfrhùray 

vent  os  ^ 
Et  tetricQS  bomines ,  inta  geniique  tyrannos 
Ducentes  rugas  cum  riferis. 

C^eft  le  cœur  qui  lui  fait  dire  que  la  fran- 
chife  eft  plus  aimable  dans  un  François 
honnête  homme,  qu'en  d'autres;  que  chez 
nous  la  vertu  foupire  &  qu'en  France 
die  rit. 

Hojler  candoradeJl^fedcandoramoemriliiSf 
Sufpirant  nojhra  virtutes^  Gallia  ridet. 
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ARTICLE   DIXIEME. 

Moyens  de  conferver  la  Santé  aux 
équipages  des  Vaifleaux  avec  la  ma- 
nière de  purifier  Tâir  des  Salles  des 

,  Hôpitaux  &  une  courte  defcription 
de  l'Hôpital  Saint -Louis  à  Paris. 
Par  M.  DU  Hamel  du  Monceau 
de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces ,  de  la  Société  Royale  de 
Londres ,  des  Académies  i  de  Pa- 
lerme  &  de  Befançon ,  Honoraire 
de  la  Société  d'Edimbourg  ,  &  de 
TAcadéraîe  Marine, Infpeâeur-Gé- 
,néral  de  la  Marine.  Avec  figures. 
J  Paris  ^  chez  H.  L.  Guerin  &  L. 
F.  De  la  Tour.  MDCCLIX.  i  vol. 
in  8.  pagg.  252  pour  TOuvrage 
&  1 3  pour  une  Epitre  à  Mr. ...  Of- 
ficier de  la  Marine. 

L'Officier  de  la  Marine  à  qui  Toti  eft  re- 
devable de  cette  nouvelle  production  de 
M.  DU  Hamel  avoit  confulté  cet  habile  - 
homme  fur  les  çaufes  qui  altèrent  la  lànté 
des  matelots  pendant  les  longues  campag* 
K  3  nés. 
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ncs  &  fur  les  moyens  qu'on  pourroit  employer 
pour  conferver  les  équipages  en  bonne  fan- 
té.    A  des  yeux  comme  les  iiens  des  ob- 
jets fi  import  ans  ne  pou  voient  qucparoitre 
dignes  de  la  plus  grande  attention.    Ils  in- 
téreffent  le  Philofophc,  &  le  bon  citoyen; 
x'en  étoit  alfez  pour  mettre  en  aûion  ic 
zhle  de  Tlnfpedleur  de  la  Marine  depuis 
long-tems  confacré  au  bien  public&illuftre 
par  ks  fervices  importans  qu'il  a  rendus  au 
genre  humain.    Non  content  de  prendre  la 
plume  pour  indiquer  à  celui  qui  le  prie  de 
rinftruire  les  principaux  livres  qui  ont  trai- 
té cette  matière,  il  s'engage  à  lui  préfentcr 
le  précis  de  ce  qu'ils  renferment  de  meil- 
leur, &  d'y  ajouter  les  réflexions  que  fcs 
propres  expériences*  lui  ont  fu^rées.  Ea 
même  tems  il  le  prévient  qu'il  iera  unufa- 
ge  continuel  d'un  excellent  Mémoire  de  Af, 
(te  Marogues  Officier  de  Marine  fur  la  cor- 
ru{)tion  de  l'air  dans  ks  vaiffeaux.     Ce 
Mémoire  avoit  été  autrefois  coxnpofé  à 
Toccafion  du  Ventilateur  de  Mr.  Haies  & 
des  recherches  que  M.  le  Comte  de  Maure-- 
pas  avoit  ordonnées  fur  l'ufage  qu'on  pour- 
roit faire  de  cette  invention  ou  de  quelque 
autre,  pour  conferver  la  fanté  des  gens  de 
mer.    Mr.  du  Hamel,  qui  l'avoit  trou- 
vé excellent,  en  avoit  procuré  rimpreflSon 
dans  le  i.  Volume  du  Recueil  des  Mé- 
moires préfentés  à  l'Académie  Royale  Par 
divers  Savans  étrangers.  Aujourd'hui  il  lui 
donne  un  nouveau  relief  en  le  faifantregar- 

der 
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der  comme  une  des  principales  fources  de 
Touvrage  que  nous  annonçons,  &  en  Vy 
citant  continuellement  avec  Tattention 
d'accompagner  de  guillemets  tous  les  en- 
droits qu'il  en  extrait:  Ceft  lui-mêihe  qui 
en  avertit,  &  un  autre  avis  qui  vient  de 
lui  &  que  nous  ne  devons  pas  omettre , 
c*eft  que  dans  cet  ouvrage  il  n^eft  qucftioo 
que  des  précautions  qu'on  peut  prendre  pour 
prévenir  les  maladies  &  nullement  pour  les 
guérir.  Ce  dernier  point  eft,  dit^ilj  du 
reffort  des  Chirurgiens  de  vaiiTeaux  qui ,  a^ 
près  avoir  confulté  les  ouvrages  de  M.  M. 
Fringk^  Huxbam^  &  Lindj  recevront  le$ 
autres  inftruflions  dont  ils  aoiront  avoir 
befoin  des  Médecins  qui  font  à  la  tête  des 
écoles  de  Marine.  Le  premier  regarde  di- 
reûement  les  Officiers;  c*eft-là  fon  objet, 
&  à  quoi  il  s'attache  principalement  dans 
ce  Traité  qu'il  a  divifé  en  XIX.  Articles. 

Article  1.  Pour  ne  rien  négliger  M.  dU 
Hamel  porte  avant  tout  fes  réflexionsT^r  les 
tieuxijui  font  naturellement  fains  ^fur  ceux 
dans  lejquels  on  eft  expofé  à  éprouver  del 
maladies  épidemi^ues.  Les  terreins  élevés  Se 
expofés  aux  vents  font  à  cet  égard  les  plus 
fains, feulement  eft-il  vrai, comme  Mr. de 
de  MuJJcbenbroeck  Ta  remarqué,  que  dans 
ces  lieux  ménaes  il  paroit  beaucoup  de 
fièvres  inflammatoires  quand  le  vent  du 
Nord  a  régné  pendant  pluûeurs  mois,  8c 
que  les  fièvres  putrides  s'y  manifeftent  a- 
fiès  les  graade$  j^umidités.  jCes  lieux  fi- 
K  4 .  tués 
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tués  auprès  des  eaux  vives  foit  douces  foit 
falées  font  auilî  exempts  des  épidémies, 
encore  qu'ils  foyent  environnés  des  eaux 
de  la  mer ,  témoin  la  falubrité  de  Lion 
&de  St.  Malo,  &  au  contraire  Tair  mal 
fain  de  Furnes  &  de  TEclufe ,  &  de  la  Ze- 
lande.  Ainfî  ce  n'eft  ni  à  Teau  de  la  mer 
dont  les  vaifleaux  font  environnés  qu'on  doit 
attribuer  les  maladies  qui  afFcâent  les  é- 
quipages ,  ni  aux  exhalailons  qui  s'élè- 
vent des  terres  marécageufcs,  puifque  les 
vaifleaux  font  toujours  environnés  d'une 
tau  très  -vive ,  ni  à  la  corruption  d'un  air 
non  agité  puisqu'il  fait  prefque  toujours 
beaucoup  de  vent  à  la  mer  &  que  rien 
n'empêcîie  un  vaifleau  d'en  recevoir  i'im- 
preffion. .  Il  faut  donc  chercher  ailleurs  la 
caufe  du  mal ,  mais  auparavant  voici  trois 
conféquences  importantes  à  tirer  de  ce 
qu'on  vient  de  dire.  Il  en  réfulte.  i.  qu'on 
rifque  plus  en  rade  qu'en  pleine  mei^;  2, 
que  quand  on  eft  obligé  de  defcendre  pour 
quel(jue  tems  il  faut  s'établir  fur  les  lieux 
élevés,  expofés  aux  vents,  éloighés  des 
terreins  marécageux  ^  3.  que  quand  ^équi- 
page va  faire  de  l'eau  ou  du  bois  on  doit 
autant  qu'on  le  peut  J'obiiger.de  revenir 
coucher  à  bord. 

Art.  II.  Quelle  eft  donc  la  caufe  des  ma-^ 
ladies  particulières  aux  Vaijfeaux?  „  Ceft 
„  qu'ils  ont,  pour  ainfi  dire,  leur  atmo-» 
„  fphère  particulière  &  qu'ils  portent  dans 
,,  çux  le  prmcipe  de  la  corruption  dèl'air^ 
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„  que  les  équipages  font  obligés  de  refpi- 


„  rer  '^ 


Art.  III.  Pour  le  comprendre ,  il  faut 
favoir  que  les  différentes  qualités  dé  r air  qu^on 
refpire  influent  beaucoup  fur  lafanté  des  ani» 
tmux.  Sans  l'air  le  fang  s'épaiflîroit ,  il 
fe  corromproit;  mais  avec  lui  entrent  dans 
le  fang  les  exbalaifons  dont  il  eft  chargea 
leurs  effets  font  plus  ou  moins  fenfiblesen 
bien  ou  ^n  mal  comme  tant  d'expériences 
'  le  démontrent,  témoin  les  ardeurs  d'urine 
que  reflentent  ceux  qui  pilent  les  cantha- 
rides,  &  l'odeur  de  violette  que  prennent 
celles  des  gens  qui  travaillent  la  térében- 
thine;  témoin  les  fuites  facheufes  des  ex- 
halaifons  qui  s'élèvent  des  liqueurs  qui  fer- 
mentent, ou  des  terres  marécageufes,  té- 
moin les  fumées  aromatiques  ii  fouvent 
ordonnées  pour  les  maux  de  poitrine,  les 
douleurs  de  nerfs  &c.     - 

Art.  IV.  Quelles  font  donc  les  caufes  qui 
peuvent  altérer  Pair  des  vaijfeaux?  M.  de 
Morogues  en  a  indiqué  plufieurs,  toutes  in- 
dépendantes de  celles  qui  corrompent  l'air 
extérieur.  Dans  la  cale  &  dans  la  cham- 
bre  des  vivres  on  fent  toujours  une  odeur 
chaude  qui  feroit  tomber  en  panioifon  les 
perfonnes  qui  n'y  font  pas  accoutumées, 
quoiqu'il  conftç  par  le  thermomètre  qu'il 
n'y  fait  pas  plus  chaud  qu'ailleurs.  Cette 
«rreur  de  fenfation  vient  i.  dececjuel'air  des 
taies,  toujours  chargé  d'exhalaifons  &  de 
yapeurs  ne  circulant  pas,  forme  une  efpë- 
K  j  ce 
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ce  d'atmofphère  épaifle  qui  envelope  les 
perfonnes  &  ne  permet  pas  au  tourbillon 
de  leur  propre  refpiration  de  s'étendre  & 
de  fe  difljper,  d'où  il  arrive  qu'elles  en  ref- 
fentent  toute  la  chaleur,-  de  même  que  ks 
plongeurs  qui  font  renfermés  dans  des  clo- 
ches ,  font  bientôt  pris  d'une  fueur  incom- 
mode quoiqu'ils  foyent  dans  un  lieu  rafrai- 
chi  par  une  mafTe  d'eau  qui  eft  plus  frai- 
che  en  été  que  Tair  extérieur.  2.  Ces 
mêmes  exhalailbns  dont  l'air  des  cales  eft 
toujours  chargé  affoibliflent-  confidérable- 
xntxX  fon  élafticite;  la  flamme  d'une  bou- 
gie y  eft  moins  vive,  le  thermomètre  y 
eft  un  degré  plus  bas  que  dans  Tair  exté- 
rieur, on  y  a  bar  conféquent  plus  de  peine 
à  re/pirer.  Tout  air  dans  lequel  la  lu- 
mière peut  s'éteindre  fufFoque  ceux  qui  y 
entrent^  plus  la  vivacité  de  la  lumière  y 
diminue  moins  il  eft  fain. 

Au  manque  de  circulation  de  l'air  dans 
les  vaiiTeaux ,  il  faut  ajouter  la  furchargc 
des  exhalaifoûs  qu'y  fourniiTent  la  tranfpi- 
ration  de  tant  de  perfonnes  raifemblées  dans 
les  entreponts ,  &  celle  des  beftiàux  qu'on 
y  nourrit,  l'humidité  des  habits  des  mate- 
lots, les  exhalaifons  du  fumier,  du  bois 
&  de  toutes  les  matières  humides  fur-tout 
celles  de  l'eau  qui  fe  corrompt,  &  en  cas 
i^u'il  y  ait  des  malades,  les  vapeurs  qui 
^'élèvent  de  leurs  playes,  de  leur  fueur  &c* 
«nfin  celles  qui  dans  les  mouillages  bru* 
9;Deux»  bumides  &à  Tabii  du  vent  en- 
trent 
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trent  du.  dehors  dans  l'intérieur  des  vaif- 
feaux;  tout  cela  forme  une  maflc  d'air 
très-mal  fain.  M.  de  Morogues  a  calculé 
que  fur  une  frégate  de  30  canons  &de  250 
hommes  d'équipage ,  lur  20cxx>  pieds  cu- 
bes d'air  que  peuvent  contenir  la  cale  & 
l'entrepont  il  doit  y  avoir  5CX)0  pieds  cubes 
de  vapeurs  funeftes  à  la  lanté.  Ce  calcul 
eft  fondé  fur  des  expériences  incontefta- 
bles  &  que  les  obfervations  particulières  de 
notre  Auteur  ont  pleinement  confirmées. 

Art.  V.  Une  autre  chofc  qui  occaftonne 
ks  maladies^  dans  les  pays  froids^  c'eft  le 
iiroid  même,  non  qu'en  foi  il  nuife  à  la 
fanté,  car.  il  n'ett  pas  rare  d'éprouver  en 
Canada  des  froids  qui  font  defcendre  le  ther- 
momètre à  25  ou  30  dégrés  au- deffous 
du  terme  de  la  congélation  &  que  ks  ha- 
bitans  du  pays  fupportent  fans  incommo- 
dité; mais  parce  que  ce  froid  eftfouvcnt 
humide,  ou  parce  qufc  les  matelots  s'y  ex- 
pofent  foit  en  fortant  de  l'air  chaud  des  en- 
treponts, foitau  milieu  d'une  manœuvre 
qui  les  met  en  fueur,  ou  bien  encore  parce 
qu'après  avoir  été  mouillés  ils  laiffent  fé- 
cher  leurs  habits  fur  leur  corps;  délaies 
rhtmatifmes,  les  afFedions  icorbutiques^ 
les  rhumes  de  poitrine. 

Art.  VI.  D'autres  f^w/î'/  occaftonnent  ks 
maladies  dans  ks  campagnes  des  pays  chauds^ 
&ces  maladies  bien  plusnombrcufes  font  le 
plus  fou  vent  inflammatoires  &  fe  terminent 
le  plus  fouvent  en  gangrène.   On  conçoit 
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fans  que  nous  le  difions ,  que  c^eft  la  fuite 
d'un  paflagc  fubit  d'un  climat  froid  ou 
tempéré  à  un  climat  où  la  chaleur  eft  ex- 
trême. La  tranfpiration  y  eft  fi  abondan- 
te qu'elle  délleche  la  mafle  du  fang;  après 
cela  les  rofées  du  foir  &  Tair  frais  de  Ja 
nuit ,  en  fupprimant  tout  d'un  coup  cette 
tranfpiration,  attirent  divers  autres  maux. 
Ceux  qui  alors  font  dans  le  mouvement 
&  dans  l'aâion  y  font  les  moins  expofés. 
Ainfi  la  partie  de  Téquipage  qui  doit  pafler 
les  nuits  fur  le  pont  doit  éviter  de  s'y  tenir 
en  repos,  &  fur-  tout  de  s'y  endormir. 

Art.  VIII.  Enfin  l'Auteur  dit  un  mot  des 
maladies  qui  faroijfent  être  occaftonnées  par 
les  alimens.  Les  viandes  falées  font  une 
des  principales  caufes  du  Scorbut.  Leur, 
fel  les  rend  difficiles  à  la  digQftioîi ,  &  fa- 
vorife  Tacreté  du  fang.  Rien  n'eu  plus 
connu. 

Art.  VIII.  Pour  prévenir  toutes  ces  dif- 
férentes maladies,  il  y  a  d'abord  des  précau- 
tions  d  prendre  avant  V embarquement.  Les 
principales  font  de  n'embarquer  que  des  gens 
en  bonne  fanté^de  prendre fesmefures pour 
ne  les  pas  furcharger  de  travail,  &  de  fai- 
re enforte  que  les  gens  de  l'équipage  aient  v 
affez  de  linge  &  d'habits  pour  pouvoir  en 
changer  de  tems  en  tems  fur- tout  d'habits, 
lorfqu'au  fortir  du  quart  ils  font  mouillés. 

Art.  IX.  Enfuite,  Mr.  du  Hamel  por- 
te fes  regards  fur  les  attentions  qu'on  doit  a* 
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voir  pendant  la  campagne  pour  tenir  tinté* 
rieur  des  vaijjeaux  dans  un  état  de  propreté 
qui  doit  beaucoup  contribuer  à  confirver  tes 
équipages  en  bonne  Janté.    Puifque  tout 
ce  qui  fermente  &  gui  fe  corompt  infede 
Tair  de  vapeurs  putrides  qui  le  rendent  mal 
fain,  il  elt  clair  que  pour  en  conferver  la 
falubrité ,  il  faut  éloigner  toutes  les  caufes 
d'altération; nettoyer  fréquemment  la  fen- 
tine  ,  &  à  l'imitation  des  Anglois  y  faire 
entrer  l'eau  de  mer  par  le  moyen  d'un  ro- 
binet de  cuivre  établi  fur  un  membre  dans 
la  cale  à  quatre  ou  cinq  pieds  fous  l'eau 
vers  le  milieu  du  vaiffeau;   balayer,  grat- 
ter,laver  foigneufement  pendant  la  chaleur 
du  jour  tous  les  hauts  des  vaiffeaux  fur- tout 
intérieurement  le  pofte  des  malades  &  les 
endroits  où  Ton  place  \^s,  beftiaux  &  les  ca- 
ges des  poules,  qu'il  ne  faut  jamais  met- 
tre, fous  aucun  prétexte,  dans  la  cale;  ne 
permettre  à  perfonne  de  prendre  fes  repas 
dans  l'entrepont  ;   défendre  d'y  jetter  de 
l'eau  quand  on  fera  obljgé  de  fermer  les 
fabords  ou  d'empêcher  de  quelque  autre 
manière  que  l'humidité  fcdiffipe;  obliger 
les  gens  de  l'équipage  à  changer  de  linge ^ 
à  fc  laver,  &  à  fe  peigner  régulièremeûc^ 
mettre  fréquemment  à  l'air  les  hardes  des 
matelots  ou  les  palfer  au  four  pour  en  dé- 
truire la  vermine.  Toutes  ces  précautions 
&  quelques  autres  doivent  être  prifes,  fi 
i'on  veut  diminuer  dans  les  vaiifeaux  le 
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mauvais  état  de  Tair  qu'on  eft  obligé  d*7 
refpirer;  cependant  elles  ne  fuffifent  pas 
pour  l'entretenir  dans  un  état  de  falubritéé 
Que  faire  donc? 

Art  X.  11  eft  de  toute  nécefftté  de  renetu 
nieller  fritjuemment  Pair  de  la  cale  ^des  «ir- 
treponts.  Et  l'on  entre  ici  dans  YexpoJUioH 
def  moyens  différens  ^u*oh  peut  y  employer. 
Mais  avant  que  de  s'engager  dans  ce  dé- 
tail M.  DU  Hamel  0o(e  un  principe  de 
fait  qui  mérite  la  plus  grande  attention, 
c'eft  que  ,,  Tair  altéré  eft  plus  léger  qu'un 
^^  air  pur  &  fain  parce  que  toutes  les  va- 
5,  peurs  qui  l'altèrent  font  volatiles.  On 
„  n'a  qu'à  monter  avec  une  échelle  près 
ff  le  plafond  d'une  faile  d'hôpital  qui  ren- 
3,  fermeroit  un  grand  nombre  de  mala- 
,,  des,  ii  vers  Je  bas  de  cette  falle  onfent 
,,  une  odeur  fort  fupportable,  on  en  fera 
„  prelque  fuffoqué  quand  on  fera  monté 
„  près  du  plafond.  Dans  les  falles  de 
3,  jpeâacles  on  fent  toujours  une  mauvai- 
,,  le  odeur  dans  les  loges  élevées  ".  Plus 
l'air  eft  chargé  de  vapeurs  &  moins  il 
eft  élaftigue  ;  alors  il  fumage  Tair  pur  com- 
me rhuiie  fumage  l'eau.  C'eft  ce  principe 
qu'il  faut  avoir  devant  les  yeux  pour  bien 
raifonnerfur  les  moyens  de  renouveller  l'air 
dans  les  vaifteaux.  L'Auteur  en  indique 
quatre ,  les  ventoufes,  les  manches  à  vent, 
les  foufflets  &  \'zttxzâioa  occaUonnée  par 
le  feu. 

Artt 
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Art.  XI.  D'abprd  il  traite  des  Verttoujes. 
On  entend  par  là  des  ouvertures  pratiquées 
à  Ja  partie  la  plus  élevée  des  entreponts  par 
lefquelles  l'air  corrompu  toujours  pluslégor 
que  l'air  fain  s'échappe.  M.  du  Hamel 
y  fait  des  remarques  excellentes  &  dont  à 
l'aide  d'une  figure  des  plus  fimplçs  il  dé- 
montre la  vérité.  Ce  qui  en  réfulte  c'eft 
que  l'ouverture  de  ces  ventoufes  doit  être 
la  plus  grande  qu'il  eft  poffible  afin  que 
l'air  infedé  en  forte  plus  aifément  ;  que 
pour  empêcher  qu'il  ne  demeure  dans  l'en- 
trepont où  tout  loge ,  &  qui  eft  dans  le 
même  alignement  que  les  ventoufes  ou  é- 
coutilles  de  la  cale,  il  convient  de  joindre 
celles-ci  aux  ventoufes  ou  écoutilles  de 
l'entrepont  au  moyen  d'une  cloifon  de 
planche  ou  de  toile  qui  formeroit  comme 
un  tuyau;  &  qu'enfin  pour  aider  encore 
mieux  à  l'air  corrompu  de  s'échapper  ,  on 
n'a  qu'à  pratiauer  d'autres  ventoufes  à  la 
partie  la  plus  baffe  des  entreponts,  par  les 
quelles  il  entrera  du  nouvel  air  dont  la  circu- 
lation pouffera  l'autre  &  l'aidera  à  monter. 
Il  eft  vrai  Qu'on  ne  fauroit  par  ce  moyen 
introduire  de  nouvel  air  dans  la  cale  par- 
cequ'on  ne  peut  pas  lui  en  ouvrir  l'entrée 
par  des  écoutilles.  Mais  on  verra  dans  l'aH 
tide  fuivant  ce  qu'on  a  imaginé  pour  y 
fuppléer. 

Art.  Xn.  C'eft  la  manche ,  dont  l'Auteuf 

parle,  ainû  que  des  moyem  de  l'employer  le 
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i!>lus  Utilement.  Cette  manche  à  vent  ^  de 
'invention  des  Danois,  eft  un  grand  tuyau 
de  toile  figuré  comme  un  cornet  de  pa- 
pier ouvert  par  le  bas.  Son  extrémité  fu- 
périeure  qui  eft  fort  e'vafée,eft  fufoendue  à 
une  vergue  de  façon  que  la  lèvre  le  préfen- 
te au  vent  le  quel  oreflant  proportionneJie- 
mcnt  à  fa  vitefle  fur  l'air  contenu  dans  cet- 
te manche,  fait  qu'il  en  fort  parTextrêmî- 
té  inférieure  qui  répond  à  la  cale.  L'ufa- 
ge  de  cette  manche  eft  très- connu,  mais 
mal' exécuté.  On  en  fait  aboutir  le  bas 
dans  la  cale  par  une  large  écoutille,  d'oiiil 
arrive  que  Tair  y  eft  à  peine  entré  qu'il  en 
reflbrt  fans  que  fon  enicace  s'étende  fort 
loin.  Pour  remédier  à  cet  inconvénient  Al 
DU  HAMEL  confeiile  de  fernier  l'écoutille 
avec  une  trappe  de  planches  minces,  en  y 
laiffant  une  ouverture  telle  feulement  qu'il 
la  faut  pour  faire  entrer  le  bas  de  la  man- 
che, &  d'ouvrir  une  autre  écoutille  vers 
l'autre  extrémité  de  l'endroit  qu'on  veut 
jafraichir  dans  la  cale.  Par  là  le  courant 
d'air  frais  traverfera  tout  cet  endroit  &  le 
purifiera.  Une  figure  achève  de  rendre 
ienlible  ce  méchanifme. 

Art.  XIII.  De  la  façon  de  renouveller  Pair 
^Y  des  Soufflets,  LesSuedoisont  imaginé  un 
foùfflet  double  cylindrique  conftruit  à  peu 
près  comme  \t^  Cfilets  qu'on  appelle  cour^ 
caillet  parcequ'ils  imitent  le  chant  des  cail- 
les &  que  les  cbaifeurs  s'en  fervent  pour  les 
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attirer  dans  leurs  filets.  AVCc  ce$  fouffleti 
on  afpire  le  mauvais  âir,  &  on  en  pouffe 
de  nouveau.  La  roue  à  vent  du  Dr.  Defagu^ 
liers  Se  dont  on  trouve  la  defcrîption  dans 
fcs  Leçons  de  Fbyjujue  y  eft  aufll  très- pro- 
pre. Et  il  n'eft  point  de  foufflet  de  forge 
qu'on  ne  puiffe  faire  fervir  à  ce  double  tifa- 

Sen  variant  ]a  di(î>ofition  des  foupapes* 
ais  ces  detniers  foufflets  font  embarraf*» 
fans;  le  cuir  de  celui  des  Suédois  eft  ex- 
pofé  à  èttç  continuellement  percé  par  les 
rats  à  moins  qu'on  ne  le  goudronne  ce 
qui  en  diminue  la  foupleffe^  &  tous  ont 
ce  défaut  que  leur  aôion  n'eft  pas  affelS 
prompte  ou  ztkt  étendue.  Le  Ventilateur 
de  M.  Haks ,  aujourd'hui  fi  connu ,  a  remé- 
dié à  ces  inconvéniens.    Ceft  une  machi- 
ne des  plus  Amples,  renfermée  en  deux 
caiffes  de  bois  de  fapiii  réunies,  &  qui 
n'occupent  pas  plus  de  place  dans  un  vaif- 
feau  que  deux  caiffes  à  poules;  qu'on  trans- 
porte avec  facilité,*  qui  en  Pompant  l'ait 
infe^é  donne  de  nouveau  tres-abondloi. 
ment.  Dans  une  frégate. que  commandoit 
M.  de  Morogues  chaque  caiffe  ou  cof&e  du 
Ventilateur  avoit  2c  p»oiices  de  largeur,  10 
d'épaiff€ur&  41  pieds  de  longueur*    Deux 
hommes  y  donnoient  fans  peine  60  coups 
de  levier  par  minute,  &  comme  chaque 
foufflet  répandoit  ou  afpiroit  7  pieds  eu* 
bes  d'air  par  coup ,  il  en  pouvoit  fournir 
plus  de  25OCX)  par- heures,  de  forte  qu'en 
une  demi- heure  de  tcms  l'air  de  la  cale 
Tome  XI  Fart.  U.         ^  aux 
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aiix  vivics  €toit  purifié.    Que  fi  Ton  re^- 
proche  au  Ventilateur  de  donner  àPéquipa* 

S  quelque  travail  de  plus  qu'à  l'ordinaire  4 
.  ou  Hambi*  répond  que  c'eft  plutôt  ua 
exercice  ^til€  à  la  f;»nte  qu'un  redouble- 
ment de  peine. 

.  Art.  XIV.  Mais  enfin  il  rcfte  imereflbur-» 
Ci5  ;  il  refte  le  nfoyen  de  renouveiler  Pair  far 
kfe^ours  du  feu  ^  moyen  imaginé  par  M* 
Sutton  dont  la  DiiTertation  parut  traduite 
qp^François  de»  Tamiéc  I74î.  Il  confiftc 
à  établir  des  tuyaux  qui  aboutirent  pat 
lyi  bout  au  fourneau  de  ila  cheminée  & 

3ui  defcendent  d^ns  la  cale  par  l'autre  ^ 
'où  il  arrive  que  l'air  de  la  cale  cft  con- 
titii^liefneat  forc4  de  monter  par  ces  tuyaus 
pour  fervir  \  l'entretien  du  feu.  U  eft  vrai 
que  jçette  méçbaniquÇ)^  dont  au.  refte  on 
tfpuvcepicore  ici  la  fi^re,  foppofe  laîor^ 
nie  dç?  chemines  Angioifes  forte  de 
poêle  qu'on  ouvre ,  qu'on  ferme ,  & 
o^  l'w  brûle  :  ^u'cteurbon.  Mais  pen- 
dant' que  M'  •  ^^^  travailloit;  fur  ce 
pian^îM.  DV  Hajmi^î.  aMoit  une  idée  fem- 
bUWe  qu'il  apprfipriàit  ;  aux  chemfïiées 
Çrapçoifes  Sç  cfeatjl'épceuve  a  bien  réûflï. 
Cçpjindant  cojqfimej'opçîatipn  s'y  fait  plus 
lçjat;çmei?t  de  be^ùcoijp  que  dans  les  che- 
TOnées  en  foinie  djc  ppêle ,  cet  habile  hom- 
me confeilie  d^adoptér  fur  les  Vaifleaux 
quelque  chofe  qui  y  rcffçmble  forti  ce  font 
ces  cuiiines  œconomiques  où  le  feu  eft  ren- 
fermé comme  dans  un  poële.   La  partie 
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lupërieure  a  des  ouvertures  pour  recevoir 
des  marmites  &  des  câfleroles ,  des  efpè- 
ces  de  tiroirs  qui  fervent  de  petits  fours^ 
&  des  ouvertures  pour  rôtir  les  viandes; 
Avec  ces  cuiiines  on  épargneroit  le  bois  , 
&  Ton  auroit  un  moyen  commode  de  re- 
ftouveller  l'air  de  Ik  cale  &  de  Tentrepont. 

Art.  XV.  Mais  ce  tfeft  pas  tout.  Outre 
Tufage  de  ces  machines  notre  ingénieux 
Auteur  fait  voir  çie  les  parfums  peuvent 
contribuer  à  rétablir  fatr  maljain.  D'après 
M.  Lhîdt  il  recommande  fpecialement  i'u- 
fage  du  vinaigre  fl  fupéneur  à  fout ,  en 
tantde  cas  y  pour  faire  revenir  ceux  ^ui  tom- 
bent au  foibiefle.  Selon  lui  le  vinaigre  agit 
moins  comme  ftimulant  qu*à  raifon  d'une 
qualité  falutaire  qu'il  imprime  à  Tair  qu'on 
tefpirei&conféquemment  il  confeilled'af- 
perger  de  bon  vinaigre  les  entreponts ,  fur 
tout  le  poftè  des  malades.  Les  vapeurs  du 
foufFre  font  auflî  excellentes  pour  purifier 
les  hardes,  les  marchandifes  &c.  On  peut 
enlbite  avec  Taide  du  ventilateur  les  difli- 
per  fûrement; 

M.  DU  Hamel  porte  fes  principales  at- 
tentions fur  les  malades  foit  pour  faciliter 
leur  guérifon  foit  pour  empêcher  que  leurs 
maladies  ne  fe  condmuniquent.  L'art.  XVI. 
de  fon  Livre  ne  contient  que  quelques  ré^ 
flexions  relatives  aux  malades  des  vaijfeaux: 
Il  défend  de  les  placer  dans  la  cale,  ilcon- 
feiUc  de  les  mettre  dans  un  lieu  de  l'entrc- 
L  1  pont 
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pont,  OÙ  il  ne  teponde  point  d'écoutiile  m 
de  la  cale  ni  de  l'entrepont  inférieur ,  il  veut 
même  qu'on  les  fépare  par  une  cloifpn  de 
planches  légères  oudegrofletoile ,  &  qu'on 
ne  permette  pas  aux  perTonnes  qui  les  fervent 
ni  a'y  demeurer  trop  long-tems ,  ni  de  rentrer 
dans  la  compagnie  de  ceux  qui  font  en  fanté 
fans  prendre  de  certaines  précautions  qu'il  in- 
dique ;  ni  fur- tout  de  fe  fervir  de  leurs  tardes. 
Un  jQmple  haillon  peftiféré  porte  la  peftc. 
M.  DU  Hamel  a  vu  un  fermier  qui  au 
milieu  de  la  contagion  fi  funeftd  à  tant 
de  beftiaux  a  confervé  toutes  fes  vaches^ 
en  les  tenant  renfermées  dans  Tétableft  en 
empêchant  toute  communication  quelle 
qu'elle  fût  entre  ks  eens  &  ceux  des  étables 
infeflées.  Si  l'on  eft  obligé  fur  un  vaiffeau 
à  fe  fervir  des  hardes  ou  des  hamacs  qui 
auroienfferviàdes  malades,  ce  ne  doit  être 
qu'après  les  avoir  lavés,  parfumés,  & 
paffés  dans  une  étuve  bien  chaude. 

Art.  XVII.  Ici  l'Auteur  vient  aux  at^ 
tentions  gu^ il  faut  apporter  aux  alimens  pour 
conferver  lajanti  aux  étfuipages.  L'effentiel 
de  cette  utile  difcuffion  porte  fur  la  re- 
cherche des  mets  à  fuppleer  aux  viandes 
Îui  font  plusou  moins  falées&  fcorbutiques. 
iconfeilie  le  gruau,  le  ris,  Tépeautre,  la 
femoule,  mais  bien  préparés  fans  quoi  les 
équipages  s'en  dégouteroient.  Il  indique 
une  préparation  du   ris  très-avantageufe 

J)our  en  nourrir  quantité  de  perfonnes  à  la 
bisi  la  manière  dont  les  Turcs  l'apprêtent 

avec 
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avec  le  faffran  pour  en  faire  du  pilau  nour- 
riture d'autant  plus  excellente  qu'elle  eft 
fort  légère.  A  cela  M.  du  Hamel  ajou- 
te diverfes  recettes  qu'il  a  tirées  de  M 
lindt  dans  fon  admirable  traité  dufcorbut; 
la  recette  de  Vepinet te  boiflbn  antifcorbuti- 

S[ue  très-ufitée  dans  le  Canada  &  qui  tire 
on  nom  d'une  efpëce  de  Sapin  qui  en  eft 
le  principal  ingrédient;  la  recette  du  puncb 
desRuJJes  fait  de  petite  bière, d'eau  de  vie^ 
de  fucre  &  de  vinaigre  ;  la  recette  de  l'ex- 
trait de  limon  ou  dufuc  de  ce  fruit  évapo- 
ré au  bain-marie  de  manière  que  dans  une 
bouteille  de  pinte,  on  peut  conferver  pen- 
dant des  années  la  partie  acide  de  douze 
douzaines  de  citrons  ou  d'oranges,  avec  la- 
quelle on  fera  de  la  limonade  ou  du  punch 
qui  différeront  très-peu  de  ces  mêmes  li- 
queurs faites  avec  des  limons  frais.  On 
trouvera  encore  ici  diverfes  préparations  des 
légumes  pour  les  conferver  frais;  &  un  a- 
vis  fur  le  moyen  de  garder  les  œufs  félon 
la  méthode  de  M.  de  Reaumur.  Il  faut 
pour  cela  les  mettre  tou^  frais  d'un  ou  deux 

Siirs  dans  l'huile  ou  dans  le  beurre.  M.  du 
AMEL  en  a  confervé  ainii  150  douzaines 
qu'on  mangea  à  la  coque  pendant  Thy- 
ver  &  qui  le  trouvèi'ent  auflî  délicats  que 
s'ils  eûflent  été  tout  frais  pondus. 

Le  XVIII.  Art.  de  l'excellent  ouvrage 

que  nous  abrégeons  roule  fur  les  précmition^ 

fWon  doit,  prendre  pour  que  les  bejuaux  ç^les 

volailles  rCinfe&ent  point  Pair  de  l'entrepont. 

L  3  L^' 
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Les  placer  s'U  fe  pouvoit  fur  le  tillac,  le% 
tenir  à  part  comme  les  malades,  laver  & 
aîrer  le  lieu  qu'ils  occupent,  font  les  prin- 
cipales de  ces  précautions,  dont  une  pour- 
tant regarde  les  cochons  en  particulier  ;^llc 
ks  exclut  d'être  admis  à  faire  le  voyage. 

Enfin  dans  un  XIX.  Article,  l'Auteur  4 
renfermé  de  très-importantes  remarques  Jwr 
les  attentions  qui  peuvent  contribuer  à  con^ 
ferver  kfantédes  équipages  lorfqu'on  ejl  arri- 
<;i  au  lieu  de  la  dejiination^  &  il  dit  tant  dé 
chofes  en  peu  de  mots  dans  cette  dernière 
partie  de  fon  traité ,  qu'il  faut  abfplument 
que,  dans  Timpuiflance  d'en  donner  le  pré- 
cis, nous  renvoyons  le  Leâeur  au  Livre 
même. 

Quel  homme  que  M.  du  Haïmiel  & 
que  la  fociété  fcroit  heureufe  s'il  fe  teou- 
voit  beaucoup  de  Savans  comme  lui ,  qui 
fuffent  capables  d'aflbçier  Tefprit,  le-gé- 
nie,  &  les  connoiflances,  avec  autant  de 
modcftie,  &  d'adreOe  pour  \ts  faire  fervir 
pnîquement  au 'bien  public!  Il  finit  cet 
Ouvrage  par  un  fupplément  digne  de  fou 
cœur  tout  au  moins  autant  que  de  fon  ef- 
prit.  Il  roule  fur  les  moyens  avantageux  de 
procurer  un  renouvellement  d'air  dans  les  fail- 
les qui  renferment  un  grand  nombre  de  mala- 
des^ furtout  quand  les  maladies  portent  un 
çaratlére  de  contagion.  L'Auteur  dans  un 
ÎMémoire  préfenté  en  1748.  à  l'Açademiç 
Jloyale  des  Sciences  ayoit  déjà  propoféquel- 
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ftjues  ouvertures  fur  ce  fujet.  Ici  fonerand 
but  éft  de  faire  voir,  que  dans  la  pmpart 
des  hôpitaux,  faute  d'avoir  fû  ou  d'avoir 
penfé  que  l'air  infeét  eft  le  plus  léger  & 
gagne  toujours  le  haut  des  chambres  &des 
édifices,  les  Architedcs  ont  négligé  de  lui 
donner  des  iflues  convenables.  Les  croi- 
fées  devroient  être  beaucoup  plus  h'<iUtes, 
&  l'on  auroit  dû  pratiquer  aes  ventoufes 
dans  les  plafonds.  Claude  CbatillonAt  Cha- 
lons  fur  Marne  bâtit  par  ordre  de  Henri 
IV.  un  édifice  qui  auroit  dû  fervir  de  mo- 
dèle en  ce  genre  à  tous  les  autres.  C'eft 
l'Hôpital  de  St.  Louis  commencé  en  1607. 
&  digne  d'être  célébré  entre  tous  les  hôpi- 
taux de  Paris.  Dans  les  falles  des  malaa^ 
les  croifées  remontent  jufques  dans  le  toit 
en  forme  de  lunette.  Au  milieu  de  <:ha- 
que  corps  de  bâtiment,  iïyaungrand 
veftibule  très-commode  pour  lé  fervieer  le 
plafond  en  eft  ouvert  dans  fon  rnilieu,  & 
communiquepar  là  à  une  lapterne  qui ,  pen- 
dant qu'elfe  forme  en  dehors  une  décora^- 
tion  agréable,  fournit  en  dedans  une  ven- 
toufe  par  laquelle  les  vapeurs  nuiiibles  de 
la  falfe  fe  diflîpent..  En  un  mot  tout  eâ 
cft  11  artiftement  fait  dans  la  vue  de  pun- 
fier  Tair  de  ces  falles ,  que  M.  du  Hamei> 
fe  fait  un  devoir  de  donner  au  public  le 
plan  &  lar  dcfcriptîon  du  curieux  édifice 
qui,  le  croira-t.ôn?eftprefqueaajotird'hui 
de  nul  ufage  fous  prétexte  qu'il  n'eft  deftiné 
qu'aux  maladies  contagieufes. 
^  ï-4  ARTÎ- 
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ARTICLE  ONZIEME, 

Avantages  du  Mariage  ,  &  combien 
il  efc  fâlucaire  aux  Prêtres  &  aux 
Evêques  de  ce  tems  •  ci  d'époufer 
une  fille  Chrétienne.  2  vol.  in  8.  à 
Bruxelles  MDCCLVIII.  Tom.  h 
pagg.  ^52-  Tom^  IL  pagg.  248. 

Dame^  Venus  &*  Dame  Hypocrijle^ 
Font  Quelquefois  enfemble  de  bons  coups 
Tout  homme  ejl  homme  ^  les  Moines  jurtout^ 

C'Eft  le  fentiment  de  cette  vérité  trop 
fouvent  juftifiée  par  rexpériehce  qui 
a  tait  prendre  la  plume  à  notre  Auteur, 
Abbé  &  Prêtre  il  fait  à  quoi  l'obligent  fc$ 
vœux,  n^ais  homme  du  moins  autant  quç 
Prêtre  il  a  fenti  qu'il  nejfturoit  les  remplir, 
&  chaque  page  de  fon  Livre  n'eft  prefquç 
que  la  paraphrafe  de  ces  paroles  d'un  Poçt 
te  qui  n'a  été  dévot  qu'aflez  tard, 

Un  feu  féditieux 
Brûle  au  fond  de  mon  ame , 
Et  d'une  humide  fiame 
Fait  pétiller  mes  yeux. 
&un  pqijon  fie  f ignore 
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Mon  fafig  eji  allumé 
Et  des  feux  du  Centaure 
Hercule  confumé 
LanguiJJoit  moins  encore 
Que  mon  cœur  enflammé. 

Que  faire  dans  un  état  û  violent?  Martyr 
de  fa  vertu  M.  PAbbe  des  Forges  a 
tenu  bon  auffi  Iong-tvi;ms  qu'il  lui  a  été 
poflible,  mais  enfin  réduit  aux  abois  & 
prêt  de  fuccombcr  à  fes  peines,  il  a  pris 
le  généreux  parti  de  les  expofer  naïvement 
à  Louis  XV.  dont  il  eft  fujet,  aux  Parle- 
mens  du  Royaume,  &  aux  Cours  Sou- 
veraines, aux  Evêques  de  France  dont  il 
relevé  pour  le  fpirituel ,  à  Clément  XlII.le 
Père  commun  des  fidèles  de  la  Sainte Egli- 
fe  Romaine,  &  à  tous  les  gens  de  bien, 
dans  Pefpérance  que  touchés  de  fes  maux , 
ils  lui  feroient  obtenir  la  dil|)enfe  de  fes 
vœux,  fans  quoi  il  ne  pouvoit  plus  réllften 
Mais  malheureufemant  on  n'a  pas  trouvé 
l'expédient  de  mife  ;  &  nous  n'apprenons 
point  qu'en  renfermant  ce  pauvre  Abbé  au 
Château  de  Vincennesfpour  l'arracher  ap« 

f)aremment  tout  d'un  coup  aux  tentations 
es  plus  violentes,  on  ait  accordé  à  k^ 
preffans  befoins  quelque  compagne,  qui  y 
fût  appropriée  &  qui  voulût  bien  les  fou- 
lager. 

Cependant  fon  Livre  a  fait  du  bruit  On 
i*a  recherché  avec  eniprelfement  ;  il  s'cft 
vendu  jufquto  40  Livres,*  aducUemcnt  oi^ 
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ne  le  trouve  qu'avec  peine,  &*c'eft  cela 
même  qui  nous  a  fait  penfer  à  en  donner 
ici  du  moins  une  idée,  afin  qu'il  nefoit 
pas  dit  que  la  méaioire  d'un  Martyr  dans 
un  genre  fi  rare  &  li  nouveau  périfle  li 
proniptement  &  <3ue  les  Aâes  de  ion  Mar- 
tyre foient  enfevelis  avec  elle. 
Tout  l'ouvrage  eft  compris  en  XII.  W^ 

J>itrâSy  dont  les  VIII.  premiers  compofent 
e  premier  Tome  &  les  IV.  derniers  le  fe^ 
<ond.    Comme  c'eft  moins  une  produûion 

de  Tefprit  qu'un  effor  d^sfendmensducœur 
contre  les  attentats  d'une  chair  rebelle,  on 

ne  doit  s'attendre  à  y  trouver  ni  beaucoup 
d'ordre,  ni  une  grande  précifion.  Les  ré- 
pétitions, les  digrelBons,  les  inexaâitades 
font  inévitables  quand  on  a  aufli  peu  de  li- 
berté d'efprit  qu'en  avoit  l'Auteur.  Uni- 
quement occupé  des  chofes,  il  les  dit  d'u- 
ne manière  aflbrtie  à  Tintérêt  qu'il  y  prend 
Quelque  fois  il  eft  dans  lestranfports  d'une 
fièvre  violente,  &  alors  il  en  a  le  feu  &  le 
délire. 

D'abord  il  part  de  ce  principe,  que  „lc 
^  célibat  des  Prêtres  eft  une  coutume  qui 
,,  paroit  louable  &  bonne  en  elle-même", 
inais  à  laquelle  on  ne  doit  forcer  perfonne 
|de  fe  founaettre  qu'autant  qu'il  le  peut. 
^  Car,  dit-Jl,  combien  de  Prêtres  que  l'on 
i,  contraint  de  garder  le  Célibat  &  qui  s'en 
^,  vengent  par  toutes  fortes  de  fornications  I 
,,  Dieu  les  deftinoit  à  l'état  du  mariage, 
.^  niais  des  parens  barbares  &*^|iihpmains 

-i'  .  -'  j,  les 
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„  les  ont  forcé  de  fe  faire  Prêtres.  Çt 
„  quel  fruit,  quel  bien  peut  faire  un  Prê- 
„  tre  qui  n'a  point  de  vocation?  Pourfaire 
„  le  bien  il  faut  la  grâce  de  Dieu.  Mais 
9,  hélas!  quelle  grâce  trouve-ton  dans  un 
,,  état  où  Dieu  n^a  point  appelle  ?  Dans  un 
„  état  où  il  ne  nous  à  préparé  aucune  gra- 
5,  ce  puifqu'il  nous  a  fait  naitre  pour  un 
„  autre?  (i)  "  M.  des'  Forjses  repré- 
fente  la  plupart  des  Moines  &  des  Moi- 
nèfles  comme  des  gens  qui  enrc^gent  dans 
leur  peau  autant  que  les  démons  dans  PEn» 
fer  (2);  il  dit  que  la  plupart  des  religieu^p 
font  aux  défefpoir  d'avoir  fait  des  vœux 
téméraires,  &  que  ne  pouvant  vaincre  la 
forte  inclination  qu'ils  ont  pour  le  Maria- 
ge ils  mènent  une  vie  débauchée  (3);  il 
tait  de  leurs  tourmens  la  peinture  la  plus 
effrayante ,  &  qu'on  ne  aoye  pas  que  ce 
foyent ,  là  des  hyperboles  &  cfes  fîdions^ 
jion,c'eft  par  expérience  qu'il  en  parle:  il  a 
paffé  par  ces  tentations  horribles ,  il  fait  ce 
<]ui  en  e(t  des  aiguillons  de  la  Chair,  qu*oi| 
l'écoute  on  fera  touché  de  fon  état. 

„  11  faut,  dit -il,  que.  la  femme  foit 
,,  quelque  chofe  de  bien  néceflaire,  de 
„  bien  avantageux  à  l'homme ,  puifqu'un 
55  homme  aufli  fage  que  Salomon  eq 
,,  avoit  pris  jufqu'à  mille.    Et  moi  pau- 

n  vrç 

il)  Tom.  I.  pag.  3,  7,  10. 

(2)  pag.  60. 

(3)  pag.  4  S* 
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„  vrc  infortuné  ,  je  ne  dciîre  qtf une 
„  fculoépoufe,&  Ja  Loi  de  l'Eglife  m'en 
,,  empêche  parce  que  je  fuis  Prêtre.  Il 
„  faut  donc  queje  gémifle^  il  faut  donc 
1)  que  je  languiflc  toute  ma  vie  comme  un 
,^  ^bre  ftérile  abandonné  dans  un  défert. 
^,  Ah!  Dieu, qui  eft  témoin  de  la  cruauté 
„  de  mes  çarens  &  des  peines  que  j'endu- 
,^  re,  fe  laiflera  attendrir  aux  cris  de  ma 
^.  jufte  douleur!  Ce  n'eft  pas  au  rcfte  qu'il 
demande  autant  de  femmes  qu'en  eut  le 
fils  de  David ,  il  paroit  difpofé  à  fe  conten- 
ter d'une  feule,  &  dans  cet  efprit  de  mo- 
dération il  ajoute  qu'il  attend  de  la  bonté 
lie  Dieu  la  ,,  liberté  de  prendre  la  douce 
,,  compagne  qu'il  lui  a  deftinée  (4)  \ 

La  queftion  eft  de  favoir  ce  que  doit  fai- 
re un  Prêtre  qui  fe  fcnt  destefoîns  fi  prcf- 
fans,  mais  qui  a  de  la  vertu  &  quireipec- 
Ce  fes  vœux?  Certains  dévots  rcpondroient 
qu'il  faut  qu'il  oppofe  à  la  pétulance  de  la 
chair  une  fainte  ailîduité  à  demander  à 
•Dieu  le  don  de  continence.  Mais  notre 
/Vbbé  les  relance  admirablement.  ,,  Si 
„  Dieu,  dit-il,  accorde  toujours  toutes  les 
,,  grâces  qu'on  lui  demande,  il  n'eft  plus 
„  héceÎDraire  de  confulter  fa  vocation.  Il 
5,  n'y  a  pas  de  meunier  qui  ne  puiffe  de- 
„  venir  un  très-digne  Evêque»  parce  qu'a- 
^  lors  il  tâchera  de  bien  deniander  à  Dieu  les 
„  grâces  qui  lui  manquent,  &  parce  qu'il 

„  ta- 

(4J  m^  «•  89. 
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Y,  tâchera  de  les  bien  demander,  Dieul^ 
„  lui  accordera.  Dieun'eft  pas  obligé  de 
„  donner  des  grâces  pour  obfcrver  des  cho- 
„  fes  qu'il  n'a  jamais  commandées ,  & 
,,  jamais  il  n'a  commandé  le  célibat.  Ën« 
,,  fin,  comme  le  dit  fort  bien  Mr.  CboK 
„  ks  Gobinet  dans  un  Livre  imprimé  en 
jy  1732.  avec  approbation  &  privilège  du 
„  Roi,  ceux  qui  entrent  dans  l'état  Ecclé- 
9  y  fialtique  fans  la  vocation  divine  attirent 
„  fur  eux  l'indignation  de  Dieu  '&  le  refus 
„  defesGraces<i2). 

Mais  encore  une  fois  comment  foulager 
les  patiens  de  l'ordre  de  M.  des  Forges? 
^,  Qui  les  délivrera  des  douleurs  de  l'Enfer! 
„  s^ecrie-til.  Qui  brifera  \çs  liens  de  la 
„  mort  qui  les  tiennent  il  auellement  en- 
„  chaînés  "  ?  &  tout  de  fuite  il  a  la  cha- 
rité de  l'enfeigner.  „  C'eft  l'Eglife,  dit- il. 
„  Oui  l'Eglife  peut  les  délivrer  &  les  remet- 
^,  tre  en  leur  entière  liberté  ,  au  rang  des 
„  Laïques ,  elle  peut  auffi  leur  permet* 
„  tre  de  contraâer  un  mariage  iégiti- 
^,  me(6)'\ 

Voilà  donc  un  double  remède  aux 
échauffemens  involontaires  d'un  Prêtre  que 
l'incontinence  tourmente.  Il  faut  que  le 
Pape  lui  permette  de  renoncer  à  l'état  Ec- 
clefiaftique  ou  bien  il  faut  que  fa  Sainteté 
fouffre  qu'il  fe  marie  quoique  dans  les  Or- 
dres 

(5)  pag-  18,  ao,  ai. 

(6)  pag.  23. 
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dres  facrés.  „  Et  pourquoi  non  ?  St.  Math 
^,  rille  Evêquc  d'Angers  ne  quitta-t-il  pas 
^,  fon  diocèfc  pour  fe  mettre  Jardinier  chet 
^,  un  Gentilhomme  d'Angleterre  l'efpacc 
\^  de  fept  ans?  &  ne  fait-on  pas  que  Dieu 
^,  fut  II  content  de  cette  adign  qu'il  iîgna^ 
^,  la  par  de  grands  Miracles  une  û  grande 
j,  humilité?  (7)"  A  cette  première  con- 
fidération,  l'auteur  en  joint  une  autre  qui 
ti'eft  guère  moins  décifiye  ;  '  c'eft  que  le 
Mariage  eft  un  facrement,  ou  une  chofc 
fainte  y  or  une  chofe  fainte  ou  qui  fanûi- 
ISe  ne  fauroîtêtçc  contraire  à  un  caraâère 
facré,  Auffi  pluiîeurs  des  Apôtres  &  des 
premiers  Evèqiies  étoient  •  ils  mariés ,  & 
cfacore  à  préfent  dans  la  Grèce  plufieurs  ' 
des  Prêtres  ufent  du  Mariage  fans  que  cela 
les  empêche  de  s^acquiter  de  leur  fonftion. 
Enfin  Dieu  ne  veut  pas  que  tout  le  monde 
fafle  les  fonélions  du  facerdoce,  mais  Dieu 
Veut  que  toutle  monde  foit  faiiit.  Qu'ina- 
porte  donc  que  les  Évêques  foient  mariés 
pourvu  qu'ils  foyent  faints  (  8  )  ? 

Le  bon  Abbé  S'attend  bien  à  trouver  fut 
tout  ceci  des  contredifans.  ,>  Les  Ecclé- 
'j,  fiaftiques,  dit- il,  qui  ont  ie  fang  froid, 
y  y  les  eunuques,  ks  mifantropes,  les  fa- 
^,  natiques  &  les  hypocrites  qui  aiment 
yy  mieux  commettre  fecrettement  le  crime 
^^  que  d*y  remédier  pat  un  légitime  Ma- 

(7)  pag.  29- 

(8)  pag,  29.45. 
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^,  fiage;  ceux  auffi  qui  font  leur  idole  du- 
,4  refpeà:  humain^  mettront  peut-être  là- 
„  main  a  la  plume  pour  infulter  auxmâU* 
„  heureux  &  combattre  la  juftice  de  nos 
„  demandes  ...  ils  feront  des  exclama^ 
^,  tions  ,  ils  citeront  le  faint  Evangile.  .  w 
„  |)bur  impoferl^Loi  du  Célibat  aux  Bo< 
„  clefîaftiques  ^  &  à  tous  ceux  &  celles 
„  qui  veulent  tendre  àlaperfedion".  Mais- 
ces  gens  là,  il  lès  inftruit  avec  une  com-' 
plâifance  exemplaire.  Il  leur  montre  que- 
la  perfe^ion  du  Chrétien  coniifte  à  aimer' 
Dieu  de  toutes  fes  forces,  &  non  au  deflus* 


que . 

tout  le  monde  ne  peut  pas  être  vierge  & 
que  le  mariage  j  loin  d'être  un  obftacle  à  la 
perfeSion,  contribuerpit  au  contfaire  à  la- 
latisfa(9ion  du  plus  grand  nombre  (9). 

Une  chofe  qui  embaraffe  un  peu  nptref 
Dofteur  c^eft  que  St.  Paul  recommande 
û  fortement  le  célibat  dans  le  VII.  deft 
I.,  Epitre  au  Corinthiens;  mais  il  n'en  foit 
pas  à  deux  fois,  il  avoue  que  St.  Paul  eft 
„  allé- trop  loin.  Moyfejdit-il^permettoit 
„  aux  hommes  de  chaneer  de  femmes 
„  quand  il  leur  plaifoit,  St.  Paul  voudroit 
5,  que  tout  le  monde  reliât  dans  le  Célibat 
5,  comme  lui  .  .  .  Quand  N.  S.  eft  ve- 
3,  nu  il  a  aboli  la  morale  de  Moyfefur  cet 

ar- 

(9)  Chap.  111.  pag.  33-4(5. 
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„  article, deft  à  TEglife  à  adoucir  celle  dd 
^,  St.  Paul  ...  il  auroit  mieux  fait  de  fe 
,,  taire  que  de  parler  ainli.  11  fcmble  voit 
,,  unjeuneféminarifte  qui  s'imagine,  que 
^  tous  ceux-là  font  à  plaindre  qui  ne  font 
s,  pas  comme  lui  uniquement  livrés  stut 
„  chofes  de  dévotion  .  .  *  L'expérience  le 
,1  fit  changer  de  fentiment  f  10)  '*.  En  un 
mot,  M.  TAbbé  croit  que  l'Apôtre  n'en  fa- 
voit  pas  autant  que  lui  furla  matière  «mais 
il  convient  qu'il  avoit  l'efprit  bien  fait  & 
qu'on  l'auroit  aifément  ramené.  Si  nous 
avions^  dit-  il ,  me  conférence  avec  St.  Paul 
nous  fommes  fars  aWiltomberoitd'' accord  avec 
nous  d'avoir  farté  d'une  manière  un  peu  trop 
forte  ^  trop  générale  (  11 }. 

Ou  nous  nous  trompons  fort ,  ou  l'on  con- 
clura de  ces  derniers  traits  que  la  fureur  du 
Mariage  cft  une  maladie  bien  dangcreufe 
&  que, fi  elle  altère  le  fang,  elle  ne  traite 
pas  mieux  la  cervelle-  Quelles  objedions 
aufli  que  celles  qu'on  fait,  &  le  moy^n  de 
BC  pas  perdre  patience  au  milieu  de  tant 
de  contradidlions  ?  On  objede  éntr'autres 
que, fi  l'on  accordpitla  permidîon  de  fe  ma- 
rier à  ceux  que  le  célibat  fait  gémir ,  il 
faudroit  auffi  accorder  la  perroiffion  de  fe 
démarier  aux  gens  qui  font  dégoûtés  du 
mariage. &  qu'ainfi  toutconfidéré  lemeil* 
leur  cS  ae  n'accorder  de  grâce  à  perfonne. 

A  ces 

(10)  Chap.  IV.  pag.  47-83 
(h)  pag.  54. 
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Aces  mots  M.  des  Forges  fe  fâche.  „  Voi- 
„  là,  répond-il ,  une  des  plus  fottesobjedionS 
,,  qu'on  puifle  faire-  Car  le  mariage  eft 
„  conforme  à  la  nature  ,  au  lieu  que  le 
,1  célibat  y  eft  contraire  .  .  .  Tous  ceux 
„  qui  fe  dégoûtent  du  mariage ,  leur  dégoût 
„  ne  peut  venir  que  d'une  afFeftionvicieu- 
3,  fe,  comme  de  concevoir  de  la  paflîon 
„  pour  une  autre  que  pour  fa  moitié ,  ou 
.„  de  ne  voiiloir  point  être  expofés  aux 
,,  douleurs  &  aux  dangers  que  Dieu  a  at- 
,,  tachés  à  la  groffefTe  ou  à  l'accouchement; 
„  ou  de  ne  vouloir  pas  avoir  d'enfans  pour 
„  n'avoir  pas  la  peine  de  les  élever ,  ou 
„  d'avoir  eu  le  jugement  perverti  par  cer- 
„  tains  fanatiques  qui  exaltent  continuel- 
„  lement  le  prétendu  bonheur  du  célibat 
5,  pour  dégoûter  tout  le  Monde  du  Maria- 
„  ge  "  (\2).  Pour  lui  il  ne  trouve  rien  dé 
ii  admirable  qu'un  facrement  Qui  rend 
permis  &  honnête  ce  qui  fans  lui  feroit 
aiminel.  „  O  Sacrement ,  dit-  il ,  que  tu 
,,  es  merveilleux  !  Qui  ne  s'écriera  que 
„  Dieu  eft  admirable  en  fes  œuvres!  .  .  . 
„  C'eft  du  mariage  des  Evêques  &  des 
„  Prêtres  qu'Ifaie  a  préditLe Loup £f  Paz- 
„  neau  paitront  ertfemble  &c.  Se  cette  pre- 
„  diiâion  eft  /i  claire  qu'on  ne  peut  s'y 
„  méprendre. 

„  Mais,replique-t-on,fi  une  femme de- 
y^  vient  malade  que  fera  alors  fon  mari 

qui 

C12)  pair.  77. 
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y  Google 


43+     Drtft.ioT%!Et^E  mS  ScnWdW»^ 

,,  duî  a  toutes  fës  ^îffcs  dû  teôhde  k  S** 
;,  pafler?  Il  fatldrk'éôtK:  qu'il  mëfle  pea^ 
!,  datit  ce  téhis-là  ufte  vie  crîminette"^ 
Cette  bbjeaioh,  <ïù'i  eft  de  rtotre  Abbe;,  le 
<net  en  train  de  traiter  des  queftions  bie« 
délicates.  Il  thitc  dahs  des  dîJkails  qûi^a- 
iiôncent  en  lui  plus  de  tortiières  Tur  iema* 
ïiagé  &  plus  cje  vocrftion  pour  ce  lien  que 
t'en  ont  bien  des  hôftiriies  itiariéis.  Il  fait 
bart  aux  Ledeurs  des  cbnfideiftces  que  quel- 
Sues  fcnnimcs  lui  ont  'faites.  11  donne  aujc 
ïvlaris  des  préceptes  4ue  des  Moines  fculs 
bourroient  remplir.  -  Il  fondé  tes  Confef- 
feurs  &  ks  Théok^iehs  trop  fcrupuleux  & 
il  ne  craint  pxs  délire  qu'on devroit^coo- 
,,  damner  la  plupart  des  livres  de  morale 
„  concernant  le  Marfagé  tant  ^les  Auteurs 
y  ont  inféré  de  fotiires  &  d'impertinea- 
,,  ces.  Eh  les  faifant  brûler  on  ne  trou- 
,,  bleroit  plus  la  confcience  des  gétts  mîi- 
,,  riésàqui  l'on  fait  des  crimes  où  il  n^ 
„  a  pas  l'ombre  du  mal".  (13)  Toût<^ 
chapi  re  qui  eft  le  V.  eft  des  plus  fcabrcux. 
Jamais  pèùt-êtife  bû  '■  teàfvoit  porté  tes  éloges 
&  en  me  iiié  tétas  les  droits  du  taâriage  fi 

haut.  .       .   ^     .     ,r» 

Notre  Abbé  revient  aarts  le  CJrapitreVI. 
^ux  objcftiôns  qu'dn  erapriitile  de  St.  Paul 
pour  défendre  le  mariage  aux  Prêtres.  Sil- 
lon lui  l'Apôtre  ^  itial  raifonné.  Jl  le  gron- 
de de  la  bôntteTOânîctCi-Htàîs^îl  faut  tout 

di- 

C  13)  pag.  U3. 
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àkty'û  tfépai^ae  pas  non  plus  les  Prêtres 
&  les  Evoques  de  fa  connoifTaDGC.  Ses  ré- 
poofcs  à  la  plus  part  des  objcaioiw  fe  font 
à  âew  dépens.  ;  A  fon  avis  ils  feroient  les 
ineiUeuf  s  maris  du  monde.  ,,  Laaéceflîté 
^  où  ils  font  de  fe  conferver  purs  ^  (ans 
^,  tache,  ks  rendant  c(»itens  &  fidèles, 
„  leurs  époufes  en  feroient  encorç  plus  é-, 
^,  prifes  d^àmour  pour  ces  fidèle  épotir. 
,,  AhCiel,s'ëcrie-t*il, la  belle  union!  Lcs^ 
„  Dames  préfiéreroient  ks  Evêques  &  les 
V,  Cardinaux  à  tout  autre ,  &  certes  W 
„  miférables ,  les  pauvres,  les  affligés  dç 
^  leurs  diocèfcs  en  feroient  bien  mieux  , 
„  ainfi  qu'il  eft  dit  Prov*XXX ,  ii ,  i2  , 
w  ao,  23,  û(5.  CH). 

Le  Chapitre  Vil.  eft  intitulé  ,  Belles 
réfutations  de  quelques  'vieilles  objectons  que 
ks  parti/ans  du  Célibat  ont  tirées  à  tortÇfâ 
travers  de  C Ancien  Teftament.  Nous  ne 
fauifions  dire  d'où  vient  que  le  titre  de  ce 
chapitre  n'a  pas  été  placé  dix  ou  douze 
pages  plus  haut  L'Auteur  y  parle  de  Da^ 
vid,  deSalomon,  deSamfon,  &  deplu^ 
fieurs  auties  à  commencer  par  Axlanu 
Peut-être  fera-t*on  furpris  qu'il  ne  dife  rien 
de  jOb. 

Ces  détails  aigriflènt  tellement  M.  des 
Forges  contre  les  commentateurs  qu'ilne 
fauroit  s'en  taire.  Le  VIIL  Chapitre  eft  tout 
confacré  à  exhaler  fes  plaintesparticulière* 

meoC 
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ment  contre  le  P.  Don  Calmet  &  feu  M. 
TArchevêquc  Languet.  A  la  vérité  il  prie 
modeftemcnt  ceux  de  fes  Leâeurs  qui  ont 
la  tête  remplie  des  matières  matrimonia- 
les de  fauter  ce  Chapitre  de  Critique.  Mais 
ils  auroient  tort  de  l'en  croire.  Outre  les 
difcufljons  originales  qu'on  y  trouve  tou- 
chant la  préférence  infinie  -que  Ja  Vuigatc- 
mérite  fur  le  texte  Hébreu  ;  l'Auteur  y 
donne  d'admirables  échantillons  de  la  bon* 
ne  manière  d'interpréter  l'Ecriture.  Il  y  ex- 
plique le  Pfeaume  XXVIII  &  ce  qu'il  y 
a  de  plus  profond  encore ,  il  y  donne  une 
nouvelle  clef  des  chap,  VI.  &  VI IL  de 
l'Apoaalypfe.  Tout  y  eft  moral  félon  lui 
Le  Cheval  blanc  du  premier  fceau  figure 
l'orgueil, 'le  cheval  roux  du  fécond  figure 
l'envie^  le  cheval  noir  du  troifième  Tava- 
rice  ;  le  cheval  pâle  du  quatrième  la  gour- 
mandife.  Le  cinquième  fceau  figure  la 
colère;  le  fixiènie  la  luxure,  &  le  fep- 
tièmë  la  parefle.  Ces  fept  péchés  capi- 
taux,- PAuteur  les  retrouve  au  XIII.  de 
l'Apocalypfe ,  &fur  cequi  y  çfi  dit  quela 
bouche  de  la  Bête  eft  femblable  à  celle  d'un 
Um^'û  revient  prefqueàfon  fujet  en  obfer- 
vant  que  ce'a  fait  voir  qu'il  ne  faut  pas  fe 
fier  ^  la  irvinc  du.  monde  tant  eUc  eft  trom- 
peufe  ,  ce  qu'il  rapporte  fpécialement  à 
ces  fanatiques  qui  exhortent  tout  le  mon- 
de à  renoncer  au  inariage  ,  comme  fi  le 
mariage  étoit  une  terre  qui  dévore  ks  ha- 
bitans,  pendant  qu'aucontraire  ia  femme 

t    :  eft 
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cft  toute  la  confolation  de  Thomme,  & 
Phomme  celle  de  la  femme,  çomm^El* 
kana  le  témoignoit  à  la  mère  de  Samuel 
qu'il  aimoit  fi  tendrement. 

D'EIkana  à  St.  Jérôme  le  paflage  n'eft 
pas  bien  fenfible ,  cependant  ce  dernier 
vient  immédiatement  après-&  commence 
U  fécond  Tome  de  l'ouvrage  que  nousanaljj- 
fons.  Ce  Saint  n'a  point  l'avantage  de  plai- 
re à  l'Auteur.  11  a  écrit  entr'autres  certai- 
ne lettre  à  une  jeune  veuve  nommée  i4^^^- 
rucbie  pour  l'exhorter  au  Célibat  ce  qui 
choque  fouverainement  notre  Abbé.  Il 
accufeSt  Jérôme  d'y  tordre  l'Ecriture  Sain- 
te, d'y  dire  des  faufTetés ,  d'y  abufer  deU 
ïimpÂdUd^Agerucbre^  d'y  raifonner  de  tra- 
vers,d'y  imiter  un  méchant  plaideur  qui  a 
recours  à  toute  forte  de  déguifemens  6ç 
d'artifices  pour  gagner  fa  caufe,  &  peut- 
être  tout  cela  n'eft  -  il  que  trop  vrai  pour 
l'honneur  de  ce  Père. 

Difons  pourtant  la  chofe  comme  elle  eft^ 
il  le  traite  un  peu  rudement.  A  l'entendre 
St..  Jcrome  n'ayant  jamais  fait  de  mira- 
cles, ^  n'ayant  jamais  été  canonifé ,  il  ne  . 
hii  convenoit  pas  de  prendre  les  chofes  fur 
un  fi  haut  ton.  ,,  Si  j'eufle  été  fon  con- 
5,  feffeur,  dit-il,  je  lui  aurois  confeillé  de 
„  fe  marier  puifqu'il  étoit continuellement 
„  eo  proye  à  toutes  fortes  de  defirs  des- 
„  honnçtes.  ....  malgré  fes  jeûnes  &fc  5 
3,  prières.  Si  cependant  il  eut  voulu  Faire 
.M  3  «à 
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„  à  fa  tête...  car  rien  tfeft  plus  dbftiné 
„  qtfun  cerveau  écHaufFé,  du  moins  je  lui 
„  aurois  confeillé  de  ne  pas  faire  venir  de- 
„  meurer  avec  lui  dans  Pétable  de  Bejthléem 
„  une  bande  de  jeunes  filles  &  déjeunes 
,,  veuves  (15)  ".  Ici  M.  l'Abbé  paroit  un 
peu  foupçonneux ,  il  prend  la  liberté  de 
glofer  fur  le  commerce  d'érudition  &  d'à- 
mitié  que  le  vénérable  Père  de  TEglife  en^ 
tretenoit  avec  Ste.  Paulé  &  avec  fa  fille 
Euftachium  ;  il  lui  reproche  des  let- 
tres trop  libres  à  la  fille  &  une  trop  lon- 
gue cohabitation  avec  la  mère  dans  li 
grotte  de  Bethléem  —  Il  foutient,  que 
„  la  bienféance  vouloit  qu'il  lailTât  toutes 
,.,  ces  dévotes  à  Rome  ou  qu'il  ks  plaçât 
5,  dans  une  autre  fôlittide  que  la  fieone  ^ 
9,  foit  pour  ne  point  fcandalifar,  foit  àufli 
,i  pour  ne  pas  enflamcr  encore  davantage 
^y  en  lui  les  tnauvais  defirs  qui  le  tour- 
3,  mentoient;  en  un  mot  fa  ptoft  revient 
„  à  cesi  vers  ^ 

Veiller^  prier,  jeûner^  porter  la  barre 
Qu'eJl'Ceca?  Moins  que  rien  tous  le  font ^ 
Mais  d'être  feul  tout  auprès  d'une  belle 
Sans  la  toucher  ii  tfejl  victoire  teUe. 

Et  l'on  voit  fort  bien  qrfîi  nfe  cDnfcilleroit 
à  perfonne  de  fe  donner  des  airs  de  fainte- 
té  là-deifus.   Déjà  M.  des  Forges  avoit 

fU' 
•    Os)  Toœ.  II,  paj,  3Ji 
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^irieufemeut  relancé  Sf.  4^gujl/f^  fur  la 
^latiëre  (  16)..  On  nVri  fera  pas  furpris 
quani;!  on  fe  rappellera  4ans  qi^cls  ternxeii  il 
à  ofé  s'élév€;r  contre  St.  Paul. 

Ici  de  nouveau  il  çonfacre  deux  longs 
CKapiti^es  (ç'cft  le  5Ç.  ^  le  XL  )  à  éclaircir 


çpmnae  il  |e  croit  cjeux  p^flages  de  cet  A- 

J)ôtre,  Tun  oi^  il  dit  c^n'n  fqutçue  r^vîquA 
oit  /poux  i" une  feule  j[e?j;t,me^  Taqtre  01^  il 
enfeignc ,   qu'on  fir(^  plt^s  beureKX  4a^^  If 


$ 


célibc^t  que  d^ns  fç  Mariage»  sur  ce  dernier 
article  St.  Paul  n'a  feloq  lui  dor^né  que  de 
Cmple?  confçils,  encQre  s*cp  eft  il  rétradé. 

Mais,  dit-çn  ,1e Concile  de  Xrente  e(^  for- 
mel fur  la  matièrç,  &  i'on  ne  pept  ijgno- 
yer  que  dans  le  canon  X.  de  la  aXJ V.  ks- 
fiop,  il  dénonce  anathên^e  à  quiconque  olp 
ibutenir,  au'jl  n'ejf  Pai  ^ejl(eur  ^  Pfus  beU^ 
veux  de  rejler  4ans  /k  virginité  oii  (c  célibat 
0Ue  défre'mqrlé, 

A  çççi  notre  Apteur  fait  des  réponfes  qui 
fçntçnt  furieufepieqt  le  f^got,  Non  çon- 
içqf  d^remarqiierqup  ce  Ç^non  trës-par- 
tîal  PÇ  dit  pas-Texaûe  yérité  pHis^^'il  y  a 
„  tant  de  gen§  qui  rie  peuyent  m  dojrmir 
,,  pi  boire  ni  manger %njais  qui  paigriflent 
,,  tous  les  jours  jufqij  à  cç  qu'ils  ayent  une 
^  épçufc,  au  Ifeu  que  /i  tôt  qu'ils  en  ont 
,5  iiné  ils  font  çontens  comnje  aes  rois» 
„  dçrmçi^t.  bpiyent^mangencj^Qntref. 

„prit 

(16)  Toœ.  I.  pag.  '08WO9. 
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^y  prît  tranquille,  paîlible,  &  fatisfait(i7)^ 
Non  content,  dis- je,  de  cette  remarque,  il 
cft  aflez  hardi  pour  ajouter  que  le  Concile 
de  Trente  n'eût  aucune  des  qualités 
cflentiëlles  à  un  Concile  Oecuménique;  i. 
il  n'a  point  été  général  puisque  de  neuf 
mille  Evéques  Catholiques  il  ne  s'y  en  eft 
trouvé  que  deux  cent  foixante  ,•  2.  il  n'a 
nullement  été  convoqué  au  nom  du  Seig* 
neur  &  par  le  principal  motif  „de  la  gloire 
„  de  Dieu ,  mais  par  des  motife  d'intérêt ,  & 
„  d'ambition ,  &  par  des  vues  humaines, 
'  55  comme  on  peut  le  voir  dans  la  bulle  de 
5,  convocation  (ig)  ".  Enfin  les  Canons 
de  ce  Concile  n'exiftent  nulle  part  fideJe- 
jnent  imprimés  tels  qu'ils  avoient  été  pro- 
noncés. „  Ccqu'ondonrie,dit  TAbbé  DES 
„  Forges,  pour  Iq  Concile  de  Trente  dzns  les 
„  Séminaires  eft  plus  tôt  l'ouvrage  dequel- 
„  ques  Cardinaux  qui  y  ont  ajouté*,  re- 
„  tranché, changé,  beaucoup  de  choies. •. 
„  Bellarmin  cotnfofz  un  Concile  de  Tren- 
5,  te  de  fa  façon.  Mgujlin  Barboja  en  fit 
„  de  même  —  Urbain  VJII.  défendit 
,,  d'ajouter  foi  aux  difpoiitions  &  expiica- 
„  tions  avec  lefquelles  \^s  Papes  Pie  IV", 

^  „  Grégoire  XIlL  &  Sixte  V.  Tavoient 
„  tait  imprimer.  Lui-même  le  fit  imprimer 
„  avec  d'autres  explications. . .  &  comman- 
„  da  à  tout  le  monde  de  n'en  point  recevoir 

„  d'au. 
07)  P»«.  ii3-n5r  /      ^ 

.i.     i^ib)  pa^.  123. 
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„  d'autre.  Malgré  cela  TAbbé  Cbiflet^  qui 
„  vivoit  75  ans  après  cette' aflemblée  s'oc- 
^,  cupa  à  mettre  au  jour  un  autre  Concile 
„  de* Trente  le  mieux  qu'il  lui  fut  poffible 
,,  fur  des  mémoires  qu'il  reçut  de  la  Cour 
„  de  Rome,  &c;'eft  celui  maintenant  qui 
„  prévaut  par-tout  (19)  ". 

Ces  difcuffions  mènent  infenfiblement 
notre  Auteur  dans  de  terribles  détails  fur 
les  ufurpations  des  Papes  &  fur  l'abus  qu'ils 
ont  fait  de  leur  Autorité ,  au  mépris  de  la 
Religion  &  de  la  Parole  de  Dieu.  Dans 
un  mouvement  de  colère  il  parle  d'eux 
comme  faifoit  l'Evêque  d'Auxerre  l'illuftre 
Mr.  de  Cbailus^  il  les  traite  d'^«^f-Ci6r(/?jf  20). 

Mais  rien  ne  réchauffe  davantage  que 
Tufurpation  du  droit  de  permettre  des  con- 
feffeurs ,  qu'il  foutient  appartenir  aux  fim- 

fles  Prêtres  comme  aux  Evêques  &  aux 
apes. . .  Il  regarde  fur- tout  ces  cas  réfervés  ^ 
qui  rendent  les  Papes  feuls  juges  de  tant  de 
délits  prétendus  ou  réels,  comme  la  tyran- 
nie la  plus  infuportable.  Aux  raifons  il  a- 
jo^te  des  faits.  Il  veut^  qu'on  fente  que 
tout  cela  n'a  été  imaginé  que  pour  élever 
-  principalement  l'empire  Monachal  &  par 
là  celui  du  Chef.  „  Il  arriva,  dit-il,  il  y  a 
3^  quelques  années  qu'un  Magiftrat  de  la 
„  Ville  de  Trente  donna  une  tape  à  un 
„  Moine  qui  l'avoir  piqué  de  paroles.  .  .  . 

^,  Quand 
•    (19)  pag.  lî^S  &  ftûv. 
(20;  pag.  138, 

M  5 


Digitized  by  VjOOQIC 


44t     Bi&UoTBSVJB  PIS  SciBKors, 

^  Quand  il  s'en  confeda  fon  Cure  lui  ré- 
^  pondit  que  c'étoît  rifçrvé  au  Pape*  3ç 
^  ouc  le  Pape  feu!  pouvoit  l'en  ahiou- 
^  dre  .  .  .  .  Arrivé  à  Rome  on  lui  dit 
^  que  le  Pape  ne  canfeflbit  rçrfoqne  à 
^y  caufe  de  fon  extrême  vieillcfle.  U  faJ/ut 
,,  fe  confefTer  à  un  Péôitencier  **•  Après 
fa  contcflion  il  ofa  raifonner.  ,,  Mai$  i 
,,  RoiDe>  ajoute  YAiM  trop  ingeou ,  on  ne 
^y  parie  pas  ainfi  inpunément.  U  efl  dé* 
^y  fendu  d*y  faire  ufage  de  fa  raifon,  H  y 
^  faut  tout  adorer  en  filence.  Il  fut  m\s 
.,  à  rinquifition  ^  condamné  à  être  pcA- 

,,du(2l)^ 

La  Vérité  eft  que  cette  façon  de  lier  âf 
de  délier  n'eft  pas  autrement  Ev^ngelique^ 
mais  c*eft-ià  pr^çifcment  où  notre  fz\m^ 
Auteur  en  veut  venir  comme  on  Iç  voit 
enfin  fous  une  abondance  inexprimable  dç 
réflexion»  étrangères  au  fujet  ^  dans  foa 
Chapitre  XJI.  &  dernier. 

Expirant  fous  le  poid$  d'unç  auftère  ver- 
tu &  ne  voulant  pas  fc  procurer  les  çonfoi- 
lations  du  mariage  contre  les  règles,  fç$ 
yeux  mouranç  s'éTèvçnt  vers  la  VJiie  afljfç 
fur  les  fept  Montagnes.  Il  croit  Gisement 
XllI.  ^iio^  charitable  pour  pouvoir  accor^ 
dcr  aux  Piètres ,  qui  ont  le  malheur  de  bru- 
Jcr ,  la  permiffion  d'ajûfocier  le  Sacrement 
du  Mariage  au  Sacrement  de  TOrdre,  ou 
iitt  moin^  la  liberté  de  çelTer  d'être  de  mau- 

(21)  pag>  i(!f8. 
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vais  Prêtres  pour  dcvcmr  de  bons  marfa; 
",,  fi  cependant,  dit-il,  il  arrivoit  contre 
„  toute  juftice  &  toute  humanité  &  con- 
„  tre  notre  efpçrance  que  le  Pape  témoig- 
,,  nat  une  dureté  extrême  &  fe  rendît  in- 
„  exorable  à  nos  juftes  clameurs  ^  Bh  bira 
,,  que  faudra- t-il  faire?  Faudra-t-il  s'ôter 
„  la  vie?  Faudra-t-il  fe  livrer  à  la  rage,  au 
,,,  défefpoir  ?  Non ,  non  ^  peuples  Chrétiens... 
„  Dieu  nous  a  donné  une  raifon  pour  gui- 
,,  der  nos  pas ,  pourquoi  ne  pas  profiter  de 
„  fes  lumières?  ''  (22) 

Et  que  confeille-t^elle  cette  raifon  en  pa- 
reilles circonftances?  Selon  notre  Auteur 
elle  confeille  que  les  Evêques  permettent  fi 
le  Pape  rcfufe  »  puifqiie  J.  C.  leur  a  donné 
comme  à  lui  le  pouvoir  des  Clefs.  Sa 
puiffance  ne  lui  ayantpas  été  accordée  pour 
détruire  mais  pQur  édifier,  il  eft  tout  fiiîi- 
ple  que,  comme  il  n'eft  que  le  premier  „en- 
„  tre  fes  égaux ,  s'il  ne  veut  pas  accorder 
,,  une  fille  Chrétienne  à  ceux  qui  la  lui  de- 
5,  mandent  pour  pouvoir  mieux  vivre,  les 
„  autres  Pafteurs  de  l'Eglife  y  apportent 
„  le  remède  convenable  (23)  ". 

La  chofe  eft  facile.  Un  faint  Zèle  &  de 
grands  befoins  fuggèrent  à  M.  i?es  Forges 
un  arrangement  là  -  deffus  qu'il  communi- 
que au  publia  11  voudroit  que  la  France 
eût  un  Patriarche  qui  donnât  gratis  aux  Prê- 
tres 

(22)  pag.  202. 
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très,  dont  le  tempérament  indocile  ne  fe 
•plie  pas  aux  loix  auftëresde  la  continen- 
ce,  la  permiflion  d'être  Prêtres  à  la  Grecque, 
bien  &  duemcnt  mariés.  Et^  pourquoi  ai- 
ineroit-on  mieux  laiffer  foufFrirtant  d'hon- 
nêtes Eccléliaftiques  que  de  prendre  ce  parti? 
Ùdne  fauvage ,  ce  font  des  paroles  du  Livre 
de  Job  (24)  dont  la  traduftion  cftdela  VuU 
gâte  &  l'appliqition  de  not  e  Auteur,  Vâne 
fauvage  rugiroit-  il  s^il  avoit  de  t herbe}  le 
bosuf  mugiroit'il  s'il  étoit  devant  un  auge 
plein  de  fourage?  (25). 

Peifuadé  qu'au  contraire  les  Prêtres, s'ils 
avoient  le  bonheur  d'être  mariés,  iroient  de 
force  en  force  ,ie  trifte&  fervent  Abbé  finit 
fon  Livre  en  répandant  fon  cœur  aux  pieds 
du  St.  Père.  11  conjure  Clément  Xllî. 
de  la  manière  la  plus  preffante  de  ne  pas 
réduire  tant  d'Eccîéfiaftiques  au  dérefpoir, 
mais  de  fe  fouvenir  d'avoir*  pitié  afin 
qu'on  ce  i  ëbre  fa  mifericorde.  Cette  Epitre  au 
Pape  achevée ,  il  adreffe  aux  Kvêques  de 
France  une  Remontrance  des  plus  humbles 
pour  les  porter  d  ta  compajjîon  ^  à  rendre  Jufti- 
ce  (26).  Il  leur  met  devant  les  yeux  leurs 
propres  beibins ,  leur  dignité ,  leur  pouvoir  ^ 
leur  gloire  i  il  les  conjure  de  fe  défier  d'une 
•certaine  feêle  de  religieux  qui  ne  cherchent 
qtfa  les  gouverner,'  il  leur  promet  l'appui 
des  gens  de  bien, des  Parlemens,des  Cours 

fou- 

(24)  Job  VK  5. 

OS)  pag.  240. 
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fouveraines,  du  Roi  lui-même,  &  déjà 
dans  cette  aflurance ,  -  il  avoit  commencé 
fon  Ouvrage  en  s'adreflant  à  ces  refpedables 
corps,  &  en  dédiant  fon. travail  àTAugutte 
Monarque  dont  la  douceur  &  l'équité  font 
le  bonheur  de  la  France. 

„  Dans  notre  Royaume,  lui  difoit-il ,  il 
„  ne  feroit  pas  poflible  de  nombrer  tous 
„  ceux  &  celles  à  qui  les  vœux  &  la  Loi 
„  du  Célibat  font...  funeftes.    Hélas!  I2 
„  rage  &ledéfefpoir  en  a  porté  une  infini- 
„  té  à  ïe  donner  la  mort  de  leurs  propres 
„  mains ,  pjufieurs  fe  font  précipites  dans 
,„  des  abymes,  plulieurs  fe  font  percés  Iç 
„  fein ,    plufieurs  fe  font  attachés  à  un 
„  lien  funefte  pour  y  finir  leur  miférable 
„  vie  &c.  la  douleur  &  le  regret 'de  voir 
„  qu'on  les  prive  de  ce  qu'il  y  a  de  plus 
„  agréable,  déplus  naturel,  deplusavào- 
„  tageux  à  rhumanité ,  les  ont  fait  agir  con- 
,^  tre  toute  humanité.  Ah!  Grand  Roi.... 
,,  Votre  clémence  nous  laifferoit-elle  tou- 
,^  jours  en  proye   aux  deflrs  brulans  *qui 
„  nous  tourmentent  fani  aucun  fruit  ?Hé- 
„  las!  la  mort  eft  préférable  à  une  vie  fi 
, ,  triftc  !  —  Nous  nous  profternons  aux  pieds 
„de  VotreMajeftéla  fuppliant  qu'il  foitper- 
„  m  is..  aux  Evêques  &  aux  Prêtres  d'époufer 
,»  une  fille  Chrétienne  afin  que  leur  fragilité 
„  foit  garantie  des  dangers  où  le  Célibat  les 
„  expofe  fans  cefle...  C'eft  le  plus  grand  bien 
„  que  vous  puiffiez  faire  à  votre  Clergé. 
,,  Uoe  il  grande  faveur  nous  animera  tous 

%,  de 
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I)  de  la  plus   ^î^e   recoonoiffimce  ". 

Telie  eft  en  grande  partie  le  oxitena  de 
la  dédicace  de  l'Ourr^  qui  vient  de  nous 
occuper  &  peuc-âtre  trop  longuemoit  Ra« 
Bernent  nous  arrhrera*t-il  d'entretenir  nos 
Ledeurs  d'un  Livre  auffi  iiogulicr ,  &  d'au* 
tant  (dus  digne  de  la  fuppreflion,  qui  l'a 
£ut  (^pafoitre,  qu'au  niiiieu  de  tant  de 
nafvetés  extravagantes  &d'écartsinj|imeux 
à  Pautorité  fdcrée  des  Saintes  Ecritures^ 
il  ta  tout  rempli  de  ces  vérkés  ^u'on  ne 
dit  jamais  imp«inénient. 


ARTICLE  DOUZIEME. 

Lettre  à  Meflieurs  les  Auteurs  de  la 
Bibliothèque  des  Sciences,  &  des 

•  Beaux- Atcs,  à  roccafîon  de  la  Co=- 
mète,qui  a  été  obfervée  aux  mois 

.    de  Macs,,  d'Avril  &  May. 

Mes  SI  EU  Râ^ 

IL  ne  fera  peut-êtt«  pas  déiCagréable  à 
quelques  uns  de  Vos  Ledeurs,  qui  tf  ai- 
ment pas  les  détails  des  fpéculationsAftro^ 
nomiques,  de  lire  une  courte  expofition, 
•de  tout  ce  que  le  Phénomène  mémorable, 
pbfet'vé  pendant  ks^trels  dmiieis  moi^j  cf- 
'"    ..  firc 
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<fre  d'uti!e ,  de  curieux  &  «de  jnerv'eîHeuK 
«U9C  Amateurs  des  Sciences,  Je  tâcherai, 
Mefliours,  de  me  trc  c  tte  matière  à  ja 
portée  de  tous  les  Icdeurs.  Noos  voyons 
'^nfin  la  prophétie  de  Sené^ue  panfaitemeot 
accomplie.  Cet  ingénieux  rhilofqphc  a 
'^déja  foupçonné,  qu'il  viendroit  ^untems,, 
ou  on  dévoilcroît  tout  ce  wi  regarde  te 
ïttiouvement  des  Comètes.  Le  favant  M* 
Claimut  a  prédit  à  trois  fem aines  près  ie 
<içtour  de  la  Comète  de  1682.  Il  a  fur- 
Ttionté  avec  un  intrépidité  admirable  les 
iënormes  difficultés  qui  fe  rencontrent  dans 
les  Calculs  de  cette  efpèce.  C'eft  domma- 
ge qu'un  il  excellent  ouvrage  ne  puifle  être 
'^apprécié  que  du  peu  de  perfonnes  gui  onC 
ïeti  aflezde  courage  pour  pétiétrer  juiqu'au* 
bautesTégiôns  des  Mathématiques,  terres 
inacceflibles  au  petit  peuple  des  Géomè- 
titsqui  partent  leur  vie  à  chercher  lapieri» 
\Philofophale  dans  Apollonius  &  Euciidc» 

ÙdiyfrôfammVulgus  ^  aneo.  '        ' 

S'il  eft  vrai  que  Phîftoîrc  du  progrès  iè$ 
Pences  nous  inftruît  mieux  des  facultés  de 
notre  ame,  que  le  jargon  inintelligible  d^is 
"Métaphyficiens;  il  eft  certain,  qu'une hif- 
-^oire  des  progrès  que  les  Aftronomes  .oat 
>£ait  rucceuîvement  dans  la  Connoiifance 
«des  Comètes,  nous  feroit  voir  au  plus cUir 
^ommentMpriti^um^.paiTe  in^percepti- 

blc- 
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blement  d'un  principe  à  l'autre ,  &  cora* 
ment  en  s'éloignant  de  Tes  prenaières  Er- 
reurs, il  s'approche  de  la  Vérité.  Depuis- 
Arijlote  jufqu'à  lycho  Brabéy  les  Savans 
comptoient  les  Comètes  au  nombre  des 
Météores.  Quoique  NicefBorus  Gregoras 
dans  l'année  1337*  &  Regiomonfanus  dans 
l'année  1472.  ayent  obfervé  avec  affez 
d*exa<aitude  deux  Comètes,-  cependant  iïs 
n'y  firent,  pas  toute  l'attention  requife, 
croyant  voir  des  Amas  de  Vapeurs.  Tycbo 
Brabé  ayant  remarqué,  que  la  Comète  de 
1557.  n*avoit  aucune  parallaxe  fenfible,cn 
conclut,  qu'elle  dçvroit  être  au-delà  de  la 
lune;  le  Réformateur  de  l'Aftronomie  Je 
grand  Kepler  avoit  découvert  par  beaucoup 
de  tentatives  deux  Loix,  auxquelles  les 
planètes  font  aflujetties  dans  leurs  mouve- 
mens.  Il  appliqua  apparemment  ces  deux 

'loix,  nommées  i^s  Analogies  de  Kepler^ 
aux  Comètes;  puifqu'il  a  avancé  que  les 
Comètes  f ai/oient  leurs  révolutions  dans  les 
Cieux^  -é^  qu'elles  parcouroient  des  EJpaces 

J>tef^He  reâilignes,     Hévélius  entrevit  déjà 

'que  l'Hypôthefe  des  mouvemensreftil  ignés 
ne  conduiroit  pas  à  la  véritable  théorie  des 
Comètes. 

'  L'Année  1680.  fut  le  triomphe  de  l'Af- 
trônomie.  Une  énorme  Comète  parut  & 
Ifenvton  ouvrit  fa  brillante  carrière.  Nenv^ 
ton  le  plus  grand  des  Géomètres  appliqua  fa 
théorie  prelque  achevée  aux  Comètes.    Il 

fup- 
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fuppofa  que  les  Comètes  décrivoîent  des 
Ellipfes  extrêmement  excentriques ,  qui 
différent  très-peu  des  Paraboles,  &les  Ob- 
fervations  des  Comètes  de  i68o&de  1682 
s'accordèrent  parfaitement  bien  avec  les 
calculs.  Le  fameux  HalUy  a  calculé  les 
Orbites  de  vingt-fept  Comètes  félon  la  Thé- 
orie de  Newton  y  &  ces  calculs  confirment 
les  principes  de  Newton.  On  Fut  alors  plei- 
nement convaincu  que  les  comètes  étoient 
des  Aftres  comme  \çs  planètes ,  &  quel- 
les appartiennent  au  iifténie  folaire.  H 
refta  à  déterminer  le  tems  périodique  des 
Comètes. 

Pour  s'aflurei:  qu'un  Allre  eft  à  fon  re- 
tour ,  il  faut  prouver  que  Pinclinaifon  de 
fon  Orbite  à  Pécliptique&lelieudunœud, 
c'eft-à-dire l'endroit,  où  fon  orbite  coupe 
récliptique  &c.  relient  les  mêmes  à  chaque 
révolution  ;  ou  s'ils  ont  changé ,  il  en  faut 
fcavoir  affigncr  les  inégalités."  Comparant 
à  cet  égard  les  Orbites  des  Comètes  juf- 
qu'ici  calculées,  on  verra  que  les  mouve- 
mensdes  Comètes  de  1531,  KJo?*  1682 
ont  beaucoup  d'analogie. 

Le  lieu  de  leurs  nœuds  afcendans  eft  i 

1*19^25%    l«20o2l'&  I52l®l6'30  '"     — 

rinclinaifon  de  leurs  orbites  eft  de  IT^&^ 
1702',  17^56'  On  peut  bien  attribuer  en 
partie  la  différence ,  qui  fe  trouve  entre  les 
Elémens  des  Orbites,  aux  obfervations  peu 
cxaâes  qu'on  a  faites  fur  les  Comètes  de 
Tome  XL  Part.  IL  N         153 1 
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1531  &  160J.  On  remarquera  encore  ^ 
que  les  intervalles  entre  les  tems  d'apari- 
tions  de  ces  trois  comètes  étoient  à  peu  près 
égaux,  ce  qui  confirma  les  Aftronomes 
dans  leur  fentiment ,  que  c'étoit  abfolu- 
ment  la  même  Comète,  dont  on  avojt 
ol^fervé  trois  révolutions  périodiques.  Il  e'- 
toit  aifé  de  rendre  compte ,  pourquoi  la 
Comète  avoit  achevé  dans  des  tems  iné- 

faux  fa  route ,  après  que  Newton  avoit  éta- 
it fon  excellente  Théorie  des  aûions  mu- 
tuelles des  planètes ,  nommées  attradions , 
&  qu'il  avoit  appliqué  fes  principes  avec 
,  un  fuccès  merveilleux  au  mouvement  de 
la  Lune,  qui  eft  fujet  à  tant  de  variations. 
La  lune  étant  attirée  par  la  terre  &  par  le 
foleil,  fubit  des  changemens  dans  fa  cour- 
fe,  analogues  à  ceux  qui  peuvent  arriver 
aux  Comètes.  Comme  cette  matière  fait 
le  principal  fujet  de  ma  Lettre  je  Fexpli- 

S^uerai  auffi  Amplement  qu'il  me  fera  pof- 
ible. 

Kepler  a  établi  deux  loîx  que  les  planè- 
tes fuivent  dans  leius  mouvemens. 

le.  Les  [)lanètes  décrivent  autour  du 
foleil  des  Aires  ou  des  feéieurs,  proportion- 
nels aux  tems,  c'eft-àdire,  queii  les  aires 
des  feâcurs  font  entr'eux  comme  i.  2.  3, 
les  Arcs  des  feûeurs  feront  parcourus  dans 
des  tems ,  qui  font  comme  les  nombres 
I.  2.  3. 
2e.  LesQuarres  des  tems  des  révolutions 

pério- 
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périodiques  font  en  raifon  cubique  des  dif* 
tances  moyennes,  c'eft-à-diredes  demi- 
grands  axes  des  Orbites. 

Neivton  a  démontré  ies  deux  principes 
que  Kepler  avoit  découverts  par  induûion. 
Newton  tira  un  fi  grand  avantage  des  A* 
nalogies  de  Kepler ,  quMl  a  élevé  là  deffus 
fon  excellente  Théorie  de  Gravité  ,  qui 
fert  de  fondement  à  rAftronomiePhyfique 
&  Mathématique.  U  a  déduit  des  Analo- 
gies de  Kepler  entre  tant  de  belles  propofi* 
tions  les  principes  fuivans. 

1^.  Que  Ja  force  centripète  d'un  corpi 
qui  décrit  des  aires  proportionnelles  aux 
tems,  eft  toujours  dirigée  vers  un  même 
point. 

20.  Que  la  Gravité  des  Corps  décroit  ea 
raifon  quarrée  des  diftances. 

â®.  Que  tous  les  Corps  qui  fuivent  les 
deux  dernières  loix  dans  leurs  mouvemenç 
décrivent  une  des  ferions  coniques ,  ot| 
la  gravité  eft  dirigée  vers  le  foyer. 

4<>.  Enfin  les  obfcrvations  ont  confirmé 
que  les  planètes  fe  meuvent  dans  desEUip- 
iç^  autour  du  foleil,  qui  eft  le  foyer  com* 
mun  des  Orbes  Elliptiques  des  planètes: 
Mais  tous  \çs  principes  que  nous  venons 
d'indiquer  ne  font  appliquables  qu'au  mou- 
vement  d'une  planète,  qui  eft  attirée  par 
un  féul  Corps.  Comme  Mars,  Venus,  & 
Mercure  qui  n'ont  d'autre  tendance  que 
ters  le  foleil» 

N  A  Les 
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Les  loix  des  mouvemens  des  planètes 
changent,  lorfque  le  corps  en  mouvement 
cft  attiré  par  deux  ou  plulieurs  corps.  Ceft 
de  là  que  le  fameux  Problème  des  trois  Corps 
tire  fon  Origine.  Ce  problême  eft  le  com- 
ble des  recherches  mathématiques.  Nev- 
tcm  a  ébauché  la  folucion  de  cette  impor« 
tante  queftion  &  peu  s'en  «ft  fallu  qu'il  ne 
l'ait  réfolue  dans  toute  fon  étendue.  Mrs. 
L'Alembert^  Clair aut ,  Euler  ,  ont  acheré 
l'ouvrage  de  Newton. 

La  Lune,  la  Terre,  &  le  Soleil,  font 
dans  le  cas  des  trois  Corps  (]ui  s'attirent  l'un 
l'autre,  de  même  que  Jupiter,  Saturne  &  le 
Soleil.  Enfin  Halley  a  préfumé ,  que  l'or- 
bite de  la  Comète  de  1682  pourroit  être 
confidérablemént  dérangée  par  l'adion  de 
Jupiter.  C'cft  pourquoi  il  a  fixé  le  retour 
de  cette  Comète  ,  vers  la  fin  de  l'année 
«75 8,. car  elle  auroît  dû  achever  fa  ré- 
volution périodique  au  mois  de  Mars 
de  la  même  année ,  ii  fon  mouvement 
n'avbit  pas  été  rallenti  par  l'aâion  de 
Jupiter.  Âinii  parceque  la  Lune  &  la 
Comète  de  1682  dont  nous  avons  vu  le 
retour ,  ont  beaucoup  d'analogie  dans 
leurs  mouvemens  :  j'indiquerai  les  inéga- 
lités que  le  Soleil  &i  la  Terre  produifcnt 
dans  le  mouveihent  de  la  Lune,  pour  fai- 
re  mieux  comprendre  à  mes  Lefteurs, 
comment  une  Comète  peut  être  dérangée 
dans  fon  mouvement. 

Les 
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Les  Afhonomss  ont  établi ,  conformé- 
ment à  la  Théorie  &  aux  Obferyations ,     ^ 

1.  Que  l'orbite  de  la  Lune  devient  plus 
applatic  ver^  le  tems  des  nouvelles  &  plei* 
lies  Lunes,s&plus  convexe  vers  les  qua- 
dratures ,  c*eft-à-dire  vers  le  tems ,  où  la  lu- 
ne va  de  la  conjondion  à  roppofition  &de 
l'oppofition  à  la  conjonâion. 

2.  Que  la  Vitefle  de  la  Lune  diminue 
depuis  Jes  nouvelles  &  pleines  Lunes  ,  juf- 

Su'aux  quadratures ,  oc  qu'elle  s'accélère 
epuis  les  quadratures  jufqu'aux  pleines  & 
nouvelles  Lunes. 

3.  Que  le  tems  périodique  de  la  Lune 
cft  plus  long,  lorfque  la  terre  eft  plus  pro- 
che du  {okil  ,  &  plus  court  lorfque  la 
terre  s'éloigne  du  foleil. 

4.  Que  Texcentricité  de  Torbite  variç 
à  chaque  inftant. 

5.  Que.ie  nœud  de  Porbite  ne  va  jamais 
fclon  l'ordre  des  fignès. 

6.  Oue  rinclinaifon  de  l'orbite  chaoge 
quatre  fois  à  chaque  révolution. 

7.  Que  la  Lune  fait  une  efpèce  de  ba- 
lancement  d'Occident  cn.Orient  &  enfuite 
d'Orient  en  Occident.  Ce  mouvement 
s'appelle  libration  de  la  Lune. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  la  Lu- 
ne nous  fait  ciairenvïiit  connoitrc ,  quels 
changemcns  deux  Corps  qui  attirent  un 
troificme,  peuvent  produire  dans  l'orbite 
de  celui-ci,  La  Comète  de  i6%%.  a  (pafle 
N  S  bien 
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bien  près  de  Jupiter,  de  forte  que  le  mou* 
vemcnt  de  cette  Cornète  à  dû  être  con- 
iîdcrableincnt  rallenti.  Car  Taflion  d'u^ 
De  planète  eft  en  raifon  compoféc  direde 
de  la  mafle ,  &  inverfe  du  quarré  de  fa 
djftance,  auffi  la  maiTe  de  Jupiter  n'cft  pa? 
moins  grande  que  les  maffes  des  autres 
planètes prifes enfemble.  Mr.CLAiRAUT 
a  recherché  quels  dérangemens  la  Comè-» 
te  a  fubi  dans  fa  courfe.  Il  a  appliqué  ifa 
méthode  à  la  route  que  la  Comète  fuivit 
en  1531  &  1607.  lia  trouvé  qu'elle  s'acr 
cordoit  fort  bien  avec  ks  obfervations.  Cet 
illuftrc  Géomètre  a  déterminé  le  paflage 
de  la  Comète  par  le  Périhélie  à  peu  près 
vers  le  milieu  du  mois  d'Avril  de  cette  an- 
née. La  Comète  2  été  Perihéliquc,c'eft-à« 
dire  ,  le  plus  prçs  du  Soleil  vers  le  i4MarsT 
La  différence  des  trois  femaines  que  1^ 
théorie  &  l'obfervation  donnent,  ne  peut 
être  préjudiciable  à  la  méthode  de  Mr. 
Clairaut,  parcequ'il  n'avoit  pas f en- 
core fini  fçs  calculs  fur  Saturne,  qui  a  dij 
fiuffi  agir  fur  la  Comète. 

Du  refte  les  Observations  de  la  Comè- 
te faites  en  1682  ne  font  pas  fort  propres 
pour  faire  des  Calculs  exaos.  La  Comète 
n'a  été  obfervée  que  quinze  jours  avant  & 
dix  jours  après  fon  paffage  par  le  Périhé- 
lie. Car  à  caufc  des  grandes  viteffes  de  la 
Comète,  lorfqu*elle  eft  proche  du  foldl^ 
I^  court^iue  de  fon  prbitç  doit  varier  beau- 
coup 
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coup  dans  ce  tems4à,  &  différer  par  con- 
féquent  fenfiblcment  d'une  ligne  droite.  De 
forte  qu'il  eft  furprenant  ,  que  les.  Calculs 
de  Mr.  CtAiRAUT  n'ayent  pas  donné 
de  plus  grandes  erreurs  pour  le  vrai  tcms 
de  l'apparition  de  la  Comète. 

Pour  faire  voir  que  la  G)mëte  en  quef- 
tion  eft  precifément  la  même  que  celle  qui 
a  été  obfervéc  en  1682  »    il  faut  prouver 

Ïu'elle  a  été  vue  aux.  mêmes  endroits  du 
îiel  où  on  Vz  prédite  conformément  à  fa 
théorie.  Ce  n'eft  pas  par  la  longueur  de  la 
cjueue  &  féclat  de  la  lumière  qu*il  faut 
juger  du  retour  d'une  Comète ,  car  cela 
dépend  de  fa  proximité  de  la  Terre  &  du 
Soleil  au  tcms  auc  la  Comète  commence 
à  paroitre.  Pluîieurs  Gens  de  Lettres  ont^ 
dreffé  des  tables  des  endroits  où  la  Comè- 
te deyroit  être  vue  dans  le  Ciel,  ii  elleçaf- 
foit  à  un  certain  jour  par  le  Périhélie. 
Mrs.  Barker  (i)  Jamar^  Klinkenberg  ont* 
cooftruit  deices  tables.  Le  dernier  a  trouvé, 
fuppofant  le  tems  du  Périhélie  pour  le  16 
Mars,  que  la  Comète  devoit  avoir  le  y  Mai 
une  longitude  de  5«  12*  55'  avec  une  lati- 
tude auftrale  de  230  55'.  Le  quinze  Mai 
la  longitude  fcroit  de  t*  7®o'  &  la  latitu- 
de de    150J5'  le  2j  Mai   longitude    de 

(l)  An  Account  oftbi  Dîfcover'ies  concernîng 
Commets.  London  175 7. 

N  4 
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5»  (5035'  &  la  latitude  auftrale  de  1 3®  30'.  {♦) 
La  Comète  devroit  reparoitre  dfns  nos 
régions  le  5  Mai  dans  la  Conftellation  de 
YHydre  vers  le  Sud-Wcft.  Il  paroit  par  là 
I.  Que  la  Comète  *va  contre  la  fuite  des 
fignes.  2.  Qu'elle  a  une  latitude  auftrale  dé^ 
croisante;  Mr.*  J^unn  a  feit  à  Londres 
les  ObfervatioQS  fuivantes  dans  le  mois 
de  Mai* 


Jours 

I 

Afccnfioa 

DécIinairoQ 

droite. 

auftrale. 

i59"55 

25030; 

2 

lj8''22 

2200 

3 

15701+ 

20030 

4 

155022 

jgoKj; 

5 

i55''4o; 

i$°54, 

6 

iSJ-'a?, 

14V 

7 
II 

15-5020, 
.    l54**io 

12022' 

8''58' 

la  . 

15405; 

8°3o' 

13 

i54"o 

800' 

1 

14 

I53°5S' 

7035' 

15 

I53«>5« 

705' 

16 

I53"49' 

6^%^  J 

J'ai  déduit  de  ces  Obfttvations  que  IcsLongi- 

tu* 

(♦)  Verbanàelingen  âer  Mâatjchétppy  dtr  fFee- 
tifffcidppen  té  Haerlem.  Tome  fécond  pag.  2pQ. 
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tudes  étoicnt  de5»i5®24'40'/,  5»i4034'i2^/j 
5*13^/43^'  pour  le  5.  6  &  7  Mni,  & 
les  latitudes  auftrales  étoient  23015^30/'^ 
21^42' 14",  20oi4'28^A  On  voit  par-là 
que  la  Cométi  va  contre  tordre  desfignes  gjP 
qWeUe  a  une  Latitude  Auftrak  dicroijfante  ^ 
qu'elle  a  commencé  à  reparoitre  au  commen- 
cernent  du  mois  de  Mai  dans  la  même  Con^^ 
Jlellation  où  on  avoit  prédit  fon  cours.  II 
n*eft  donc  plus  douteux  qu'elle  ne  foit  la 
Comète  dont  les  Afbronomes  ont  tant  dé- 
liré le  retour.  *" 
J'ai  eu  le  plaifir  d'pbferver  avec  Mr.  JSTZf/r- 
kenberg,  la  Comète  qu'ir  a  découverte  le 
30.  Avril  le  foir  à  8  heures  &  trois  quart. 
Mais  n'étant  pourvus  que  d'un  télefçope 
*  de  14  pouces,  nous  ne  la  pouvions  obfer- 
ver  que  très- cavalièrement.  La  Comète 
me  parut  être  environnée  d'une  chevelure 
mal  déterminée ,  dont  le  diamètre  pouvoit 
être  de  30'.  La  Chevelure  étoit  plus  paie 
&  plus  courte  vers  le  Sud  que  \tjs  TEft , 
auuî  la  Chevelure  étoit  plus  éparfe  vers 
ce  coté -là,  où  elle  fcmbloit  fe  termi- 
ner par  une  petite  queue.  La  Lumière 
de  la  Comète  s'afFoibliffoît  conlidérable- 
ment  vers  le  5.  Mai ,  le  clair  de  Lune 
cmpcchoit  beaucoup  qu'on  ne  put  bien 
voir  la  Comète.  Mr.  Klinkenberg  a  obfer- 
vé  la  Comète  aulïî  bien  qu'il  fe  peut  faire 
avec  une  Arbaleftrillc  (Graad-boog)&ua 
Tclçfcopci  II  Ta  comparée  avec  plufieurs 
N  s               Etoî. 
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Etoiles.  Son  juftc  coup  d'œil  &  fon  cxadc 
connoiflancc  du  Ciel  étoile  l'ont  mis  en 
état  de  corriger  Se  de  redifier  fes  Obferva- 
tions  autant  qu'il  a  été  poflible. 


Jours 

Longitude 

Latitude 
auftrale. 

li  phçam 

5»22o28' 

31012' 

2»  10**  30» 

5»i9^i8' 

28^3 1' 

y  9^48» 

5»  16045' 

26''  6' 

91  9b24«n 

j'ioogs' 

19047' 

141  phjym 

js  8033/ 

l?"*  9' 

16»  9**5ï« 

5»  8û  2' 

16021* 

19110^12» 

j»  7036/ 

I502r 

2ii  phjyin 

js  7032/ 

IJM' 

Voilà  les  Obfcrvations  que  Mr.  Kltnken- 
herg  m'a  communiquées,  il  croit  avoit fait 
les  Obfcrvations  depuis  le  14  jufqu'au  21 
avec  beaucoup  d'cxaâitude.  Il  ne  pouvoit 
voir  le  19  la  Comète  que  par  le  Tclefcope 
quoiqu'il  ait  la  vue  excellente.  Depuis  le 
21  il  ne  l'a  pas  pu  découvrir. 

Parmi  les  Obiervations  qui  ont  été  faites 
dans  ce  Pays,  celles  que  le  favànt  Profef- 
feur  LuLOFFS  a  faites  à  Leide  mériteront 
préférablement  d'être  employées  par  les 
Aftronomes.  On  ne  peut  attendre  que  d'ex- 
cdlentcs  Obfervations  d'un  aufli  habilç 
Homme.  Etant  obligé  de  borner  mes  Etu- 
des Aftronomjques  aux  fimples  fpécula, 

tions. 
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dons,  je  me  fuis  proporé  de  comparer  le 
mouvement  de  la  Comète  dan^  la  révo- 
lution, qu'elle  a  recommencée, avec  l'or- 
bite qu'elle  vient  de  parcourir  i  ce  qui  me 
donnera  lieu  d'examiner  la  plupart  des 
méthodes  pour  calculer  les  Orbites  des 
Comètes.  Si  pétois  aflcz  heureux  de  trou- 
ver les  reflburces  néceflaires  pour  achever 
un  Ouvrage  d'une  li  longue  haleine,  je  fç- 
rois  de  nouvelles  recherches  fur  la  grande 
Comète  de  1680.  &  fur  celle  de  172p.  quî 
fe  doit  mouvoir  dans  une  Hyperbole  félon 
M.  Bouguer. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  la  conlidération 
}aplusdi(tinguée. 

Messieurs^ 

Votre  très -humble 

^  très-obéiflant  Serviteur 

Henner^, 


J  la  Haye  le 


/ 


ARTI, 


Digitized  by  VjOOQIC 


4^       BïBUOTHEQpK  DKS  SCIENCES , 

ARTICLE  TREIZIEME. 

Mémoires  concernant  Christine 
Reine  de  Suéde ,  pour  fervir  d  éclair- 
cijjèment  à  fHiJioire  de  fon  Règne  ^ 
principalement  de  fa  vie  privée  ^ 
aux  Evénement  de  THifloire  de  fon 
tems  Civile  &  Littéraire:  confenant 
entre  autres  un  ouvrage  de  cette  fa* 
vante  Princeffe  fur  fa  propre  vie.  De 
même  quune  courte  narration  de  ce 
qui  s'ejl  paffè  depuis  la  mort  deGvs* 
TAVE  Apolphe  fon  Père,  juf- 
^'au  tems  quelle  réfigna  la  couronne: 
comme  aufft  un  Abrégé  de  fHiJioire 
de  fon  propre  Règne  coinpofé  par  fes 
ordres  &  accompagné  de  fes  remar- 
ques ;  /es  négociations  ^  fon  commerce 
de  Lettres ,  fes  inflruSlions  données  à 
fes  Minifires  depuis  tan  1657.  juf 
quà  fa  mort,  &cl  Le  IIL  Tome, 
à  Amfterdam  &  à  Leipfick  chez 
Schreuder  ^  Mortier ,  in  4.  pagg,  523. 

LA  Reine  Christine  étoit  un  véri- 
table phénomène  &  par  la  grandeur  de 

fes 
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fes  talens&par  la  iingularité  de  Ton  carac^ 
tère.  Son  fiëcle,  illuftré  par  de  grands 
cvéncmens  des  quels  elle  ne  fut  pas  une 
iimple  fpeélatrice,  étoit  auflî  par  excel- 
lence le  fiècle  des  Littérateurs  auxquels  el- 
le accorda  une  proteâion  diftinguée.  Tout 
cela  fait  comprendre  fans  peine  que  le  fa* 
▼ant  &  laborieux  AutCvT  qui  continue  à 
jetter  de  nouvelles  lumière^  fur  l'Hiftoirc 
de  cette  grande  Princeffe,  &  celle  de  fon 
tems  dans  ce  III.  Tome  de  fes  Mémoires , 
mérite  l'approbation  &  la  reconnoiffance 
du  Public  On  s'eft  plaint,  il  eft  vrai ,  de 
la  groffeur  de  cet  ouvrace.  Trois  volumes 
in  4.  qui  doivent  être  luivis  d'un  Quatriè- 
me, ont  effrayé  les  uns  &  rebuté  ics  au* 
très;  mais  11  Ton  confidëre  la  vafte  étendue 
du  pian  qu'a  embraffé  M.ArckenholtZi 
ces  plaintes  toutes  fpécieufcs  qu'elles  puif- 
fent  paroîtrc  tomberont  en  grande  partie; 
Ce  n'eft  pas  feulement  l'hiftoire  de  Chrifti- 
ne,  c'eft  rhiftoire  de  fon  iiècle,  c'eft  auflî 
Thiftoire  des  Lettres  que  notre  induftrieux 
Auteur  fe  fait  un  devoir  d'éclaircir.  De 
plus,  cet  ouvrage  nous  cft  donné  moins 
comme  une  Hiftoire  rédigée,  aue comme 
des  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoire  de 
Pilluftre  Christine;  c'cft  une  riche  com- 
pilation de  tous  les  matériaux  qui  peuvent 
entrer  dans  la  compofition  de  cette  Hiftoi- 
re, &  cela  fuffit  pour  montrer  que  le  mé- 
pris avec  lequel  un  Auteur  célèbre  parle  de 

,     CCS 
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tes  Mémoires  cft  très-  mal  -  fondé  (  i  )* 

Les  Joumaliftes  fe  font  emprcifés  de  fai- 
re connoitre  les  deux  premiers  volumes 
de  cet  ouvrage  dans  le  tems  qu'ils  paru* 
rent  (2)  Celui  que  nous  avons  fous  les 
yeux  eft  une  nouvelle  preuve  de  l'induftrii} 
lavante  de  notre  digne  Auteur.  Les  peines 
qu'il  s*eft  données  pour  ramafler  des  piè- 
ces tendantes  à  éclaircir  l'Hiftoire  de  Chris- 
tine font  incroyables,  mais  auffi  elles  ont 
été  conipenfées  par  un  heureux  fuccès. 
Les  Tréiors  du  Vatican  fe  font  ouverts  à 
fcs  recherches  par  un  effet  de  la  générofité 
de  Benoit  XIV.  &  des  bons  offices  du 
Cardinal  FaJJionei.  Ce  qui  manquoit  au 
Vatican  a  été  remplacé  par  le  grand  nombre 
desManufcrits  de  la  Reine  qui  fe  trouvent 
dans  la  rare  &  belle  Coliedion  du  Cardinal 
Mexanâre  Albanl  Ce  généreux  Prélat  accor- 
da à  M.  Arkekholtz  la  pcrmiflion  detiref 
copie  de  tous  les  papiers  dans  fa  colleâion 

3ui  pouvoîent  éclaircir  la  vie  &  les  adions 
e  cette  grande  Princefle  \  &  voilà  les  maté- 
riaux qui  forment  le  corps  de  Cfe  fupplé- 
ment ,  ou  III.  Tome  des  Mémoires  de 
Christine.  La  Dédicace  que  M.  Arc- 

K£N« 

(1)  Voyez  les  Me/anges  de  Littératme ^ttHif* 
foire  &  de  Philofopbie  de  M.  D'Alembert, 
To!D*  II.  au  commencement. 

(2)  Voyez  11  Bibiiotheque  Rûîfonnée^  Tom* 
XLVI.  pag.322.  Tom.XLVlI.  p«g.  349.&Tom. 
XLVill.  pag.  97. 
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KENHOLTz  cfl  z  fait  au  Cardinal  gui 
Ta  enrichi  de  tant  de  trefors  litt;éraircs  fait 
honneur  à  fa  réconnoiffance.  Quand,  le 
motif  de  Jareconnoiifance  tfauroit  paseti 
lieu,  les  lumières  &  le  goût  de  riUuftre 
Albaki  auroient  juftifié  notre  Auteur  de 
ravoir  choiii  pour  fon  Mécène.  Mais  on 
ne  voit  p'as  que  fa  qualité  prétendue  de 
Protedeur  de  la  Nation  Suédoife  à  la  Cour 
de  Rome,  donnât  à  Monfr.  Arcken- 
HOLTZ,  qui  eft  un  zhlé  Proteftant^ aucun 
titre  de  demander  fa  proteâion  pour  fes 
Mémoires* 

Il  étoit  tout  naturel  de  mettre  i  la  tête 
des  Pièces  qui  compofent  ce  III.  Volu- 
me,  La  vie  dé  la  Rtine  Cbrifline^  écrU 
te  par  elle-même^  Dédiée  à  Dieu.  La  Dé^ 
dicace  n'eft  pas  un  morceau  détaché, 
puifgue  Pouvragc  entier  eft  un  récit  epif- 
tolaire  addreffé  par- tout  à  l'Etre  Suprê- 
me.  Il  eft  auffi  trop  fingulier  pour  ne  pas 
mériter  que  nous  le  fallîons  connoitre  par 
quelques  endroits.  On  y  voit  d'abord  avec 
quelle  dextérité  l'orgueil  fait  fe  gliifer  fous 
le  voile  de  l'humilité  :  „  Ce  feroit  à  moi^ 
„  Seigneur,  une  ingratitude  horrible,  Â'r 
„  Cbrijline^  fi  je  n'cmployois  le  loifir  que 
„  vous  m'avex  donné  à  votre  gloire.  Ce 
„  que  vous  êtes  &  ce  que  je  lui»  m'y  o- 
„  blige  ;  vous  êtes  tout  &  je  ne  fuis  rien; 
,,  mais  je  fuis  un  rien  que  vous  avez  reo- 
„  du  capable  de  la  gloire  de  vous  adorer  & 

de 
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,,  de  vous  poffeder.  Je  fuis  celle  de  toutes 
-,  vos  créatures  que  vous  avez  le  plus  fa- 
,j  vorifée.  Vous  avez  verfé  fur  njoi  à 
*^  pleines  mains  tout  ce  qui  peut  rendre  une 
„  créature  heureufe  &  glorieufe  dans  ce 
,,  monde".  Voici  pourtant  de  Tautre  co- 
té quelques  toaits  qui ,  autant  qu'on  peut 
fe  fier  au  cœur  humain,  paroiffent  expri- 
mer ce  que  l'humilité  a  de  plus  vrai  &  de 
plus  touchant.  „  Vous  favez, Seigneur^ 
3,  que  vous  m'avez  donné  un  coeur  que 
„  rien  ne  peut  contenter;  que  par  une  in- 
3,  gratitude  effroyable  il  compte  pour  rien 
,,  toutes  les  ^aces  dont  V0U3  m'avez  com- 
„  blée  —  faites.  Seigneur,  que  les 
5,  réflexions  que  je  ferai  fur  ma  vie  paifô'e 
„  me  rempliffent  d'admiration  pour  vous 

3,  &  de  confiilion  pour  moi vous 

„  fcul  favez  fi  je  me  trompe  dans  l'opi- 
3,  nion  que  j'ai  que  cet  ouvrage  n'eft  pas 
„  une  produâion<ie  mon  amour  propre  ^ 
33  ni  de  ma  vanité ...  Je  n'écris  pas  pour 
3,  me  juftifier  ;  j'écris  pour  me  confefTer 
5,  coupable  à  toute  la  terre  comme  je  le 
3,  fuis  à  vos  yeux,  d'avoir  cmellemcntab- 
5,  ufé  de  toutes  vos  grâces  &  bienfaits, 
„  de  vous  avoir  mal  fervi,  &  dem'ctre 
3,  rendu  indigne  de  toutes  vos  bontés  ". 
Ces  efTufions  d'un  cœur  attrifté  au  fenti- 
ment  de  fes  fautes  portent  ce  caraâëre  de 
fincérité  qu'on  fent  plus  facilement  qu'on 
nî  peut  l'exprimer.  Auffi  Pilluftre  Péni- 
tente avoit-cUe  de  quoi  s'humiliejr  profon- 

de- 
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dément,  fi  elle  étoitcn  effet,  comme  el- 
le fe  dépeint  dans  un  autre  endroit  decttte 
hiàoire,  méfiante^  foupçonheufe  ^  àmbitieu- 
fe  à  r excès  ,  colère  0r  emportée  ,  fuferbe 
^  impatiente  y  méprifante  ^  raiÙeufe ,  /«- 
crédute^  peu  dévote^  iun  tempérament  at- 
dent  âr  impétueux  qui  ne  lui  donnoit  pas 
moins  de  penchant  à  V amour  (  3  ) ,  qu^d  P am- 
bition. Voilà  fans  doute  un  ailcmblage  dd 
qualités  dont  il  feroit  difficile  d'attribuef 
rénùmeration  à  un  orgueil  caché.  Il  cft  à 
la  vérité  un  orgueil  cjuife  vante  quelquefois 
de  ce  quidevroit  faire  rougir,  mais  on  n'en 
voit  pas  la  moindre  trace  dans  cette  Hi& 
toire- 

II 

'(3)  ^ûur  que  cet  aveu  ne  mène  pas  nos  Leâeurs 
à  conclure  avec  certains  Ecrivains  François  qu*eri 
fait  d*ainout  Christinr  avoit  abfolument  franchi 
les  bornes  de  l*honneur  de  de  la  vectu  ^  il  ell  né- 
ceflaire  d'ajouter  ici  ce  qu'elle  dit  quelques  lignes 
après  avoir  coafedé  Ton  penchant  amoureux.  Vous 
m'avez  pr^irrvé,. Seigneur,  (f$s  malheur t où  les 
occafions^  la  licence  de  ma  condition  &  tardeurde 
mon  tempérament  m^auroient  précipité,  Je  nieferùts 
fans  doute  mariée^  fi  je  n^euffe  reconnu  en  moi  là 
force  que  vous  m* avez  donnée  de  me  pajfer  des  plat* 
fîrs  de  l'amour  .  .  .  Je  favois  qu'une  fille  qui  â 
deffèi»  de  fe  divertir"  a  befoin  d'un  mari  ^  &  fi 
j'euffe  Jenti  en  moi  quelque  faiùleffè ,  j'auroit  fié 
comme  tant  d*autres  me  marier  pour  me  divertir* 
&  je  n^aufois  pas  eu  cette  invincible  averpçn  {dont 
'fai  donnétant  d'éclatantes  marques")  pour  lima* 
tiase ,  iV/  m'eut  été  nécej/iirc* 

Tçmt  XL  Part.  IL         0 
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Il  s'en  faut  pourtant  de  beaucoup  que 
C  H  R I  sT  I N  E  ne  fe  rcpréfente  toujours  en 
laid ,  &  elle  auroit  tort  de  l'affeder;  mais 
c'eft  du  coté  de  refprit  qu'elle  fe  loue  prin- 
cipalement.   Son  goût  pour  les  fcieoces  é- 
toit  extrêmement  vif  &  fa  facilité  à  les 
faifir  approchoit  du  merveilleux,  ,,  Je  fa- 
yy  vois,  (tit-elUji  l'âge  de  14  ans  toutes  les 
^»  langues,  toutes  les  fciences  &  tous  les 
„  exercices  dont  on  voulut  m*inflruire . .  • 
3,  J'étois  affidue.    Paimois  les  beaux  li- 
„  vres.    Je  les  lifois  avec  plaifir.    J'avois 
„  un  defir  infatiable  de  tout  favoir.    J'e- 
5,  tois  cajjable  de  tout.    J'entendois  tout 
„  fans  peine  ".    Elle  apprit  en  effet  les 
Langues  Allemande ,  Francoife,  Italienne* 
Efpagnole  fans  maitre,  &  i  rage  de  18 
ans  elle  fut  lire  Thucidyde  &  Polybe  fans 
le  fecours  d'une  traduâion.    L'envie  mê- 
me doit  reconnoitre  la  fupériorité  de  Ton 
cfprit  &  rétendue  dé  k^  lunueres.    Auifi 
notre  Héroine  étale -t- elle  avec  complai- 
fance  dans  cette  Hiftoire  la  variété  de  fcs 
talens,  &  toutes  \qs  qualités  de  cet  efprit 
mâle,  profond  ,  &  aflif  qui  l'élevpit  infini- 
ment au  dcflus  du  caradlère  &  clés  occu- 
pations de  fon  lexe.    Elle  dit  poinsdefoa 
cœur,  mais  elle  en  dit  du  bien,  malgré 
k  hideux  portrait  qu'elle  en  avoit  fait  au- 
paravant ,  &  que  nous  avons  déjà  rappor- 
té. „  Mon  cœur, rf/V.f/^, fut  docile.  Il  fœ 
noble  &  grand  dès  qu'il  fe  fentir.  Vous 
y  avezlogç,  Seicjneur,  une  ame  de 
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„  la  même  trempe,  à  laquelle  vous  avez 
„  donné  un  deiir  infatiable  pour  la  vérité 
„  &  la  vertu.  Je  reflens  encore  en  moi- 
,,  même  aufll  vifs  &  ardens  tous  ces  no- 
„  blés  &  dignes  fentimens»  que  vous  aviez 
„  diâés  au  plus  fage  des  hommes,  au  plus 
„  grand  des  Rois,  &  que  fa  plume  ex- 
,,  prima  autrefois  avec  tant  d  emphafe'^ 
Il  y  a  peut-être  là-dedans  un  peu  de  cha- 
UMt  &  d'imagination.  Auflî  voit-on  en  plu- 
fieurs  endroits  de  cette  hiftoire  une  efpècé 
d^enthoufiafme  qui  enfle  le  llile ,  &  exalcc 
les  fentimenS  de  cette  favante  Princefle. 

Du  refte  fa  vie,  comme  nous  l'avons  ici 
de  fa  propre  compofition ,  rfeft  qu*un  ou- 
vrage  imparfait  dont  le  fil  fe  rompt  avant 
qtf  on  foit  arrivé  aux  périodes  les  plus  in- 
téreffans  de  fon  hiftoire.  Il  finit  avec  U 
grande  jeuneife  de  Chtiftine  &  ne  nous  re- 
trace par  confequent  aucun  des  évenemens 
qui  ont  diftingué  fon  Règne.  Les  III.  pre- 
miers Chapitres  renferment  une  defcriptîon 
Géographique  de  la  Suède ,  avec  une  hif- 
toire abrégée  &  généalogique  de  la  Famil- 
le de  notre  Héroïnev  Les  IV  &  V  roulent 
fur  fa  naiffance  &  fur  les  évenemens  de 
fon  enfance.  Les  VL  &  VII  fur  ce  qui  fc 
pafla  en  Allemagne  &  en  Suède  après  la 
mort  de  fon  Père  Gustave  Adolphe.  Le 
VIII  &  le  IX  ont  pour  objet  fon  éduca- 
tion ,&  voilà  par  où  finit  ce  curieux  mor- 
ceau. Nous  paflcrons  fous  filcnce  ce  qtfofi 
y  trouve  de  rcl^itif  à  Thiftoire  de  la  Suèdfc 
O  2  Cela 
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Cela  cft  trop  connu  pour  nous  y  arrêter; 
(Tailieurs  comme  Christine  avoue  qu'elJé 
écrit  fam  âvres  Ç^  fam  mémoires  on  ne  fçut 
pas  toujours  faire  fond  fur  l'exaftitude  de 
les  récits.  Nous  nousbcMUerons  donc  adon- 
ner quelques  échantillons  de  i'Efprit  &  du 
Génie  de  cette  grande  Princeffe,  qui  mon- 
treront avantageufement  fa  façon  de  pen- 
fer,  &  d'écrire,  &  le  talent  qu'elle  avoît 
de  pénétrer  les  hommes  &  de  les  peindre  au 
naturel. 

Rien  ne  peut  faire  plus  d*honneur  à  fa 
façon  de  penfer  que  ce  qu'elle  dit  dans  le 
Chapitre  VJII.  fur  ^importancede^éduca- 
^  tion  des  Princes.  „  CeuXy  dit-elle  ,  qui 
„  ont  attribué  à  Péducation  la  force  &  le 
3,  nom  d'une  féconde  nature,  ont  fansdou* 
„  te  connu  combien  elle  eft  importante  à 
„  tous  les  hommes:  mais  celle  des  jeunes 
,,  Pïirîçes  Teft  d'une  manière  fi  fingulière 
„  qw  ceux  qui  la  leur  donnent  mauvaife 
„  ne  font  pas  moins  criminels  que  ces  mon- 
„  ftres  qui  empoifonnent  les  rivières  &  les 
,,  fontainesoîxtout  le  monde  va  puifer  l'eau. 
„  Un  Enfant  qui  nait  pour  le  throne  eft 
„  un  bien  univerfel ,  d'où  dépend  la  gloire 
„  de  l'Etat ,  &  la  félicité  de  tous  les  par- 

3,  ticuliers, II  eft  vrai  que  tous 

^,  les  foins  &  tous  les  travaux  font  perdus 
„  fl  le  naturel  manque,-  mais  j*e  fuis  per- 
„  fuadée  qu'une  bonne  Education  rend  un 
„  excellent  naturel  plus  merveilleux  ,  & 
,)  empêche,  du  moins  pour  un  tems,  un 
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,,  mauvais  naturel  d*être  méchant  detou- 
„  te  fa  force.  La  vérité  a  peine-  d'entrer 
„  dans  ks  Cours  ;  le  menfonge  y  règne. 
5,  Ceux  qui  croyent  que  Tunique  tcms  , 
„  dans  lequel  Ja  vérité  approche  des  Prin- 
„  ces ,  cft  leur  enfance ,  fc  trompent  Car 
3,  on  les  craint  &  on  les  flatte jufquesdansr 
a,  leur  berceau.  Les  hommes  craignent  au-" 
5,  tant  la  mémoire  des  Princes  que  leur 
.,,  pouvoir.  Ils  ks  manient  comme  de  pe- 
„  tits  lions  , .  qui  égratignent  toujours  ^ 
„  quoiqu'ils  ne  dévorent  pas  encore  les 
„  gens.  Tout  le  monde  enfin,  par  diver- 
5,  les  viies  &  intérêts,  prend  foin  de  les 
„  gâter.  On  les  élève  parn^i  la  flatterie  & 
„  les^  applaudiflemens,-  encore  li  on  n'ap- 
„  plaudiflbit  qu'à  leur  miérite ,  cela  fervi- 
„  roit  à  les  encouf ager  à  bien  faire;  maii 
„  pour  leur  dernier  malheur,  on  les  gâte 
„  en  applaudiffant  à  toutes  leurs  fottifes  & 
„  défauts". 

Si  le  morceau  que  nous  venons  de  cî-  ■ 
ter  &it  honneur  à  la  façon  de  penfer  de 
Christine,  il  montre  auflî  fa  maniè- 
re d'écrire,,  laquelle  quoique  négligée  eft 
fouvent  élégante  ,  quelquefois  fublime  , 
toujours  énergique  &  pittorefque.  Ily  a 
beaucoup  d'élévation  &  de  nobleffe  dans  le 
ton  que  cette  Princefle  prend  après  avoir 
fait  mention  des  périls  qu'elle  avoit  effuyés 
dans  le  berceau  même  par  des  «jccidens  fi*- 
niftrcs  &  de  noirs  attentats.  ,,  Je  dois  vous 
^,  remercier,  Seigneur,  dit-elle yde m'zr 
03  11  voir 
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„  voir  confcrvé  une  vie  qui  cft  à  vous  de 
,1  tant  de  manières.  Il  falloit  vivre  en- 
5,  fin,  &  vous  avez  voulu  me  rendre  triom- 
,1  phante  jufques  dans  mes  langes,  où 
^  vous  m'avez  fait  combattre  &  vaincre 
yj  Tenvie.  Vous  m'avez  fait  naitre  envi- 
ai ronnée  de  lauriers  &  de  palmes.  Je  dor- 
„  mis  à  Tabri  de  leurs  ombres;  mon  pre* 
,y  mier  fommeil  (ut  nourri  parmi  les 
,^  trophées;  il  femble  que  la  vidoirc  &la 
5,  fortune  badinoient  avec  moL  Le  Trône 
„  enfin  me  fervit  de  berceau,  &  j'étois  à 
„  peine  née,  qu'il  fallut  y  monter  ".  Rien 
de  plus  naïf  que  la  defcription  qu'elle  fait 
de  la  réception  de  la  Reine  mère,  qui  dé- 
barqua à  Uykoping  avec  le  Cadavre  de  fon 
Epoux  Gustave  le  Ghand.  „  Elle 
„  fut  reçue,  étit-elle ,  dans  les  formes.  J'al- 
„  lai  en  perfonnc  à  fa  rencontre  avec  tout 
„  le  Sénat  &  toute  la  î^obleife  de  Pun  & 
„  de  l'autre  f  èxe.  Les  larmes  &  les  pleurs 
),  fe  renouvellerent  ^  ce  trifte  fpeaacle. 
3,  J'embraflai  la  Reine  ma  mère.  Elle  me 
„  noya  dans  fes  larmes,  &  penfa  prefque 
„  nçi'étouffer  entre  fes  bras.  On  fit  tou- 
,,  tes  les  cérémonies  félon  la  mode  dupais 
,1  pour  honorer  la  mémoire  du  plus  grand 
'„  Roi  qui  eut  jamais  régné  en  Suède.  On 
„  me  fit  efluyer  quantité  de  fermons  &  de 
„  harançues,  qui  m'étoient  plus  infup- 
.„  jjortabJes  que  la  mort  de  mon  Père,  dont 
,,  J'étois  toute  cojifolée,  il  y  avoit  long- 

„  tems. 
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,5,  tems,  ne  connoiflant  pas  mon  malheur. 
„  11  y  avoit  prefque  deux  ans  qu^il  étoit 
„  mort  &  je  m'ennuyois  furieufement  de 
3)  ces  longues  harangues  &  de  ces  triftes 
5,  cérémonies.  Mais  ce  qui  acheva  de  me 
„  défoicr,  fut  la  vie  lugubre  que  menoit 
„  la  Reine-Mère.  D^abord  qu'elle  fut  ar- 
yy  rivée  elle  fe  renferma  dans  fon  apparte- 
,,  ment,  qui  étoit  tout  couvert  de  dr^p 
,,  noir  depuis  le  plat-fond  jufqu'au  pave. 
„  Les  fenêtres  de  cet  appartement  étoient 
,,  fermées  d'une  étoffe  de  la  même  cou- 
^  leur.  On  n*y  voyoît  goutte  &  on  ybru- 
„  loit  jour  &  nuit  des  flambeaux  de  cire, 
^,  qui  ne  faifoient  voir  que  les  triftes  ob- 
59  jets  d'un  deuil.  £lle  pleufoit  prefque 
^  jour&  nuit,&  il  y  avoit  des  jours  qu'd- 
^  le  renforcoit  fes  douleurs  d'une  ii  étrange 
^  manière,  qu'elle  faifoit  pitié.  ^ 

Les  curieux  verront  avec  peine  que  Chrif- 
tine  n'ait  conduit  cette  Hiftoire  qu'au  com-  . 
mcnccment  de  fon  Règne.  On  auroit  fou- 
haité  de  l'entendre  parler  elle-même  de  foa 
abdication  »  &  de  la  manière  dont  ellepaf- 
fa  fes  }oms  après  cette  époque  remarqua- 
ble. Cependant  quoiqu'elle  nous  ait  privé 
de  la  fatisfaéUon  de  lire  une  Hiftoire  com- 
plettc  de  fa  propre  compolition,  elle  nous 
a  laiâe  deux  autres  morceaux  qui  peuvent 
fervir  de  fuite  au  fragment  précieux  qui  vient 
de  nous  occuper.  Ces  morceaux  que  M. 
AnMJumohTz  z  placés  immédiatement  a- 
O  4  près 
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près  la  vie  de  Christine  ont  pour  litres. 
Je  premier,  Hijloire  de  ce  gui  s'ejtpaffe  a- 
prés  la  mort  du  Grand-Gustave  juj^u'd 
la  réfignation  de  la  Couronne  par  Cbrijtine 
en  1654,-  le  fécond  ^{Mémoire  de  ce  gui  s^e/t 
pajjé  durant  le  Régne  de  la  Reine  ^  avec  des 
notes  ajoutées  par  elle-même.  Ces  deux 
Traités  ont  paffé  fous  les  yeux  de  la  Rei- 
ne, qui  a  pris  la  peine  de  les  examiner  a- 
vec  attention ,  &  de  les  éclaircir  par  fcs 
propres  remarques  environ  trois  ans  avant  fa 
rnort,  &  qui  lemble  par-là  les  avoir  adop- 
tés comme  une  fuite  de  fon  Hiftoire. 

Lès  'Négociations  ^  Commerce  de  Lettres 
de  la  Reine  Cbrijline  occupent  le  refte  de  ce 
Volume  &  renferment  pluiieurs^morceaux 
dignes  de  l'attention  des  curieux ,  mais 
auflî  un  grand  nombre  de  lettres  &  dépê- 
ches qui  font  abfolument  deftituées  d'inté- 
rêt.   Chriftine  en  quittant  lethrône  ne  fe 
dépouilla  pas  de  cet  efprit  de  domination 
&  d'intrigue  avec  lequel  elle  y  étoit  mon- 
tée.   Elle  mit  bas  forî  fceptre,  mais  elle 
çonferva  fon  caradère.    Toujours  remuan- 
te &  toujours  ambitieufe,  elle  ne  pouvoit 
pas  ft  réfoudre  à  vivre  tranquillement  dans 
Je  repos  qu'elle  avoit  cherché  avec  tant  d'ar- 
deur.   Après  fon  abdication,  comme  a- 
vant  ,elle  avoit  la  rage  de  fe  mêler  de  tout^ 
mais  elle  avoit  la  mortification  auffi  de 
trouver  enplulieurs  occaiions  qu'une  Reine 
fans  Etats  eft  comme  une  Divinité  fans 

tçnî- 
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temple  5  à  laquelle  on  cefle  bientôt  d'offrir 
des  adorations  &  des  facrifices.  Une  Par-r 
tie  conlidérable  des  Lettres  &  dépêches  que 
notre  favant  Auteur  a  recueillies  ici  roule 
fur  un  projet  formé  par  fon  Héroïne  de  pro- 
curer pour  les  Catholiques  Romains  le  li^ 
bre  exercice  de  leur  Religion  dans  les  con- 
trées du  Nord ,  particulièrement  en  Suède, 
en  Dannemarc  &  dans  la  ville  de  Ham- 
bourg. Le ^èle  de  Christine  pour  le 
Papifmc  étoit  très-brulant  &  éclata  quel- 
que fois  par  des  traits  aflcz  conformes  à 
Pefprit  de  cette  Religion.  „  Il  faut  vivre 
„  &  mourir  Catholique,  écrit- elle  à  fon 
„  Secrétaire  Davifon  qu'elle  avoit  envoyé 
i,  en  Suède,  &  fl  vous  y  manquez  vous 

„  vous  rendrez  indigne  d'être  à  moi, 

„  fi  la  aainte  ou  refpérance  vous  ébranle 
„  au  point  de  manquer  à  ce  devoir,  ne 
„  penfez  jamais  à  me  revoir  &  foyez  affu- 
„  ré  que  je  vous  punirai  de  cette  lâcheté , 
„  &  gtie  toute  la  puijjance  du  Roi  de  Suéde 
„  ne  m'empêchera  pas  de  vous  donner  la  mort 
„  entre  fes  bras^  quand  même  vçus  vous  y 
„  feriez  réfugié. 

Outre  les  Lettres  qui  ont  pour  objet  1^ 
Religion,  il  y  en  a  un  grand  nombre  qui 
roulent  fur  des  intrigues  dont  on  ne  trouve 
pas  toujours  le  fil  ici,  comme  auflî  fur  l'é- 
tat  des  domaines  &  des  revenus  que  Chris- 
tin  e  à  fon  abdication  s'étoit  réfervés  en 
Suède.  Si  la  plupart  de  ces  Lettres  n'ont 
^ 0  J  d'an. 
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d*aatre  intérêt  que  celui  qu'elles  tirent  de 
h  célébrité  de  la  Grande  PrinceiTe  qui  les 
a  écrites ,  il  ne  faut  pas  les  ranger  toutes 
dans  cette  clafle.  U  y  en  a  au  contraire 
qui  montrent  que  Christine  poflcdoit 
Tart  de  négocier  &  Pefprit  d'intrigue  dans 
le  plus  haut  degré.  Telles  font  entr'autres 
les  inftruâions  qu'elle  donnoit  à  fes  Minif- 
très  à  Toccafion  des  négociations  dans  les 

Siellcs  elle  étoit  entrée  pour  échanger  fçs 
omaines  tant  en  Suède  qu'en  Poméranie 
contre  le  Duché  de  Brème.  Mais  fon  gé. 
nie  plein  de  reflburces  &  Tart  qu*elle  avoit 
de  manier  les  projets  les  plus  difficiles  ne 

J parurent  jamais  avec  tant  d'éclat  que  dans 
e  deflein  qu'elle  forma  pour  parvenir  au 
Thrône  de  Pologne  après  l'abdication  du 
Roi  Jean  Casimir  fon  arrière-coufin,  & 
dans  les  moyens  qu'elle  mit  en  œuvre  pour 
y  réuflîr.  Les  Dépèches  qu'elle  envoya  à 
ceux  qu'elle  avoit  chargés  de  l'exécution  de 
cette  vafte  entreprife  font  de  vrais  chef- 
d'œuvres.  Prévoyance ,  circonfpeôion,  foup- 

ÎJcffe,  invention,  diflimulation,  connoif- 
ànce  du  caraflère  &  des  vues  de  fes  Com- 
pétiteurs, toutes  les  qualités  enfin  qui  en* 
trent  dans  Je  portrait  des  plus  rufés  Politi» 
ques,  s'y  trouvent  dé  veloppécsdans  undé« 
gré  fuperieur.  M.  Arckbnhoi.tz  a  re- 
cueilli toutes  les  Lettres  &  Dépêches  qui 
font  relatives  à  cette  négociation.  On  trou- 
vera peut-être  qu'un  triage  de  ces  pièces 
wroit  épargné  de  la  fatigue  au  kéieur  fans 

di- 
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diminuer  fon  plaifir.  Mais  il  eftd'ufage  de 
ne  rien  laifler  perdre  de  ce  qui  vient  de  la 
plume  des  perionnes  du  car aâère  de  Chris- 
tine. Les  Lettres  qui  fuivent  celles  -  ci 
roulent  prefque  toutes  fur  les  affaires  parti* 
culières  de  cette  Princefle ,  &  fur  fes  dis- 
putes avec  la  Régence  de  Suède  à  regard 
de  radminiftration  de  fes  Domaines.  Com- 
me elles  ne  contiennent  rien  qui  foit  digne 
de  nous  arrêter  nous  les  paflerons  fousfilen- 
ce  &  terminerons  ainfi  l'extrait  de  cet  efti- 
mable  ouvrage. 

NOUVELLES  LITTERAIRES. 

GRANDE-BRETAGNE. 

LONDRES.  Le  Libraire  Rivington  vient  de 
publier  en  2  volumes  8.  A  Natura/  ftnd 
Civil  Hiflory  of  Calipbornia  &c.  c'eft-à-dire ,  Hif^ 
toire  Naturelle  àf  Civile  de  la  Californie  ^dani  la^ 
quelle  on  trouve  une  defcri^tion  exafîe  de  ce  Fays , 
&  en  particulier  de  Jon  terroir  ^  de  fes  montagnes  ^ 
de  fes  mert,  lacs ,  rivières^  &  ports  de  mers  ^com- 
me aujji  des  animaux^  végétaux  &  minéraux  qui 
j  abondent  ^  &  de  lapècbe  des  perles  qui  s'y  fait 
avec  tant  defuccès^avec  des  détails  inthefjansfur 
les  mœurs  ^  les  coutumes  ,  la  Religion  &  le  Gou' 
vernement  de  ce  pays  &  la  manière  de  vivre  de  fes 
babitans  avant  leur  converfton  nu  Cbrifîianifine 
par  le  miniflère  des  Jéfuites.  On  y  a  ajouté  le  ré' 
Jultat  des  voyages  qui  ont  été  faits  foit  pour  for- 
mer 


Digitized  by  VjOOQIC 


47â     BlBLIOTHEQITV  DES  SciENOES, 

nter  des  étakl'tffemtnt  dans  la  Californie  y  foi:  pour 
prendre  les  dimenjîons  de  fon  Golfe  &  de  U  côtt 
de  la  mer  du  Sud,  C'cft  une  Tra Juftian  de  Pou- 
vrage  de  Miguel  Veneoas  Jéfuiie  du  Mexique. 
L'original  qui  eft  écrit  en  iflfpagnol  a  paiu  à  Madrid 
Tannée  paûTée. 

Les  Livres  fuivahs  qui  viennent  de  paroitre  chez 
Mi  liât  font  excellens  dans  leurs  genres  refpeâifs, 
fa  voir  TbeTbeory  of  moral  fentiments  ^c'tù-  i-iitt^ 
La  Théorie  desfent'tmens  moraux  par  M.  Adam 
^MiTH  ProfeJJeur  en  Pbilofofbie  morale  dans  /*(/- 
nrverfité  de  Glafgo^ ,  in  %vo.  Nous  efpérons  de 
rendre  compte  de  cette  ingénieufe  produâion. 

Differtation  jon  Tafle ,  c'eft  -  à  -  dire ,  Dijfertation 
far  le  Gifut ,  par  M.  Gerrard  Profeffeur  en  Logh 
que  &  en  Pbilofopbie  morale  dans  l'Univerfîté  </>^- 
berjeen.  On  y  a  ajouté  une  Traduction  Angloife  des 
trois  morceaux  fur  ce  fujet  compofés  par  MciBeuts 
P'ALEMBEi^T  ôc  de  Voltaire  &  rilluftre  Preûdent 
Montesquieu  ,  &  qui  forment  le  bel  article  que  Ton 
ttouve  fous  le  litre  dégoût  dans  le  Diâionnaire  En- 
cyclop<îdique. 

Rife  and  fall  âf  tbe  ancient  Republicïs ,  c*c(l-S 
àvte  ^Difcours  fur  tOrigine  ,  la  grandeur  &  la  dé- 
cadence des  anciennes  Républiques ^  par  ^.V7.  Mon- 
TAGO  Ecuyer ,  in  8vo.  duvragc  qui  montre  une 
connoifîance  trèsrapprofon^Jie  de  la  Politique  de  la 
Grèce,  de  Rome,&  de  Carlhage,  quoique  TAutcur 
ne  fuit  pas  toujours  heureux  dans  les  applications 
gu'il  fait  de  leurs  Maximes  à  la  fituation  Àc  aux  cir- 
conftances  des  Etats  modernes. 

The  Life  of  William  (tf  ïVykdam  Bisbop  ofWin^ 
chejler  &c.  c'cft-i  dire ,  La  vie  de  Guillaume  de 
1^'kebam  Evêque  de  Wincbefîer ,  tirée  des  Papiers 
originaux^  /^rRoBEET  LowTH  Doéleur  en  Tbeo^. 
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iogie^iti  8vo.  C*eft  un  très -beau  morceau  de  Bio- 
graphie ,  daos  lequel  le  fujet  &  fa  tiacbtioo  fe  pré- 
tenc  récîproquemeDt  du  relief. 

A  Treatife  on  tbe  Eye  &c.  c'eft-*-dire.  Traité 
de  tœil  éf  du  phénomène  de  la  v'tfion ,  par  le  fa- 
vaut  Dr.  Porterfield  ,  Membre  du  CoUegedes  Mé- 
decins  à  Edinburgb. 

Moral  and  Poiitical  hlaloguet  &c.  c*e(l-Mirei 
t>ialoguei  Politiques  &  Moraux  ^  entre  plujteurs 
perfonnes  illujîres  du  Jtècle  ^ajje  &  de  celui-ci 
^c.  in  8vo.  Fidion  ingénieufe  dans  laquelle  les 
Perfonnes  que  TAuteur  fait  parler  font,  More^ 
Waller^  Covsley  ^  Spratt  ^  Addifon^  Arbuthnot^ 
Digbj ,  M^ynard^  Somers  &  Burnet ,  &  les  fu» 
jets  de  leurs  entretiens,  ia  Sincérité  ^  la  Retraite^ 
te  fiècle  dor  d'Elifabetb  ^  ia  conjîitution  du  Gcu'é 
vernement  Angloiu  Le  plus  grand  éloge  qu'on 
peut  donner  à  TAuceur  anonyme  de  ces  Dialogues , 
c*êft  qu'il  fait  parler  les  grands  hommes  qui  y  pa* 
toiflent  fur  la  fcène  d'une  manière  di^ne  d'eux. 

Le  même  Libraire  débite  depuis  peu  un  excellent 
ouvrage  dont  on  eft  redevable  à  un  des  plus  grandi 
Médecins  de  notre  temt.  11  avoir  compofé  en  1726 
un  Traité  fur  la  ftruéiure  &  l'ufage  des  poumons, 
mais  voulant  lui  donner  un  nouveau  degré  de  per- 
feAion  >  il  a  imperceptiblement  étendu  fon  plan  ôc 
embraflé  un  grand  nombre  d'objets  qui  ne  s'éroient 
pas   d'abord  préfentés  à  fcs  rccherchef.    Voici  le 
titre  de  celte  nouvelle  proiudion.    A  Treatife  vf 
tbe  three    différent   digeftiom  and  discbarges  of 
tbe  Human  Bodj  &c.  c'eft-è-dirc.     Traité  des  troii 
différentes  Digejlions  &  Evacuations  qui  fe  font 
dans  le  corps  bumain ,  aipfi  que  des  Maladies  qui 
affeChnt  leurs  principaux   organes^  par  Eduard 
Parry  Projejfeur  en  Médeci:îe  dam  tUniverfité 
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d€  Duhl'm ,  Membre  de  la  Société  Royale  é^  Fre^ 
mer  Médecin  des  Armées  de  fa  Maj,  Brittanique 
en  Irlande.  %vo.   Le  Pitn  de  cet  ouvrage  t  donné 
occtfiOD  i  ce  favant  Profefleur  de  trakec  on  grand 
nombre  de  matières  qat  font  de  la  plus  haute  im- 
pottafice  dans  la  Médecine.     Pour  en  être  convain- 
cu on  n*a  qo*à  jetter  les  yeux  fur  ce  qu'il  dit  fur 
la  nature    &  la  formation  des  concrétions  fier» 
tenfes^  fut  la  nature  des  alimens  animaux  &  v/- 
^étaux^èi  GnguKètement  (ur  la  Nutrition,  fur  /es 
effrits  animaux  &  fur  les  maladies  des  Nerfs  ^  fur 
U  Perfpiration  ^  fut  la  Goûte  ^  l* Atrophie  &  i^Ha- 
m^ptoé  ou  cracbement  du  fang,  ^fir  lajlrudu* 
te^  l'ufage^  &  les  maladies  des  Pounfons.    Tou- 
te! ees  matières  font  favammenr  difcutées  par   M. 
le  Profefleur  Barry^  dont  Fouvrage  recomni&and»- 
bte  par  les  vues ,  Jes  raifonnemens  âc  les  6iits  qu'il 
renferme  porte  rcmpreimé  d'un  beau  génie  dirîg(  pat 
les  leçons  d'une  grande  expérience.     Auûî  foa  au- 
teur a-t^l  blanchi  dans  l'étude  6c  la  pratique  de  la 
Médecine. 

Le  Libraire  Sayer  a  publié  tbeflijlory  andRé- 
prefentation  of  Atbens  witb  otber  famous  monu* 
mentsin  Greece  &e,  c'cft-à-dire,  Hifioire  &  Re-- 
fréjentation  de  la  Ville  dAtbènes^  ainfi  que  dau» 
très  célèbres  monumens^de  la  Grèce;  où  avec l*Hif* 
foire  de  cette  ville  depuis  Jon  origine  jufqu*au 
téms  préfent  Pen  trouve  la  defcription  de  chacun 
de  fes  Temples^  Théafres^  Aqueducs  &c,  le  tout 
orné  de  27  Planches  ^  dont  12  repréfentent  tétat 
aâiuel  de  la  ville  d* Athènes  &  les  15  autres  les 
plans  géométriques ^  les  élévations^  les  feâiçns^ 
les  bas^reliefs,  &c,  de  fes  bâtimens^  félon  lame- 
fure  d'Angleterre^  in  Folio. 

On  trouve  chez  Hitcb  &  HiWjs^  Obfervations 

$n 
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0fs  tte  change  of  air  été.  Ceft-Mire,  Obfervatiêns 
fur  les  cbangemens  dont  fahr  &  fur  Us  maloMet 
qui  en  refultent  dans  les  J/les  des  Barbades ,  par 
Guillaume  Hillary  Dùéieur  en  Médecin 
ne,  S.  L'Auteur  y  a  joint  un  Traité  de  lafievra 
putride  ou  bilieufe  &  des  autres  maladies  qui  ti* 
rent  leur  origine  des  Jfles  Américaines  &  de  la 
Zone  torrsde. 

Bakewell  &  Parker  ont  aâuellement  fous  preP» 
fe,  9c  débiteront  par  numéros,  de  4  feuilles  chi» 
cun,  Tbe  Lives  oftbe  Principal  Reformert  ^  c^tfkm 
à'dire ,  Les  vies  de  Principaux  Réjormateurs  d'An^ 
gleterre  &  d'ailleurs  ^  ouvrage  qui  renferme  une 
Hijloire  Générale  de  la  Réformation  depuis  foio 
commencement  par  Wicklifpe  en  1360  jufqu'à 
fin  établijfement  fous  la  Reine  £lizab£TH  ;  avec 
une  întroduflion  dans  laquelle  la  Ré  formation  efi 
pleinemens  jujlijtée  &fa  nicejftté  prouvée  par  des 
argumens  tirés  delà  corruption  du  Clergé  &  de  la 
tyrannie  des  Papes,  Nous  ne  favons  pas  fi  fous  la 
corruption  du  Clergé  &  la  tyrannie  des  Papes 
Tautcur  comprend  les  doârines  abfurdes  que  la  fu- 
pertlition  a  confacrées  dans  rBglife  Romaine;  da 
moins  eft-iî  i  efpérer  que  fon  ïntroduStion  con- 
riendra  plus  que  ce  titre  n'annonce.  Du  refte  les 
Libraires  n*ont  rien  négligé  pour  embellir  cet  ou- 
vrage, &ils  ont  eu  foin  d'y  donner  les  portraits  des 
Héformateurs  en  manière  noire.  &  faits  avec  beaa« 
coup  de  délîcatcfle,  par  le  célèbre  Mouflon, 

Coote  débite  «uflî  par  numéros ,  a  New  Geogrom 
pbical  Difiionnary  &c,  c'crt-à-dire ,  Nouveau  Dk, 
tionnaire  Géographique  qui  contient  une  exafte  & 
ample  defcription  des  différentes  Parties  du  Mon* 
de  connu ,  comme  il  efi  partagé  en  Continents^ 
IJleSf  AîerSf  Rivières  ^  Lacs  &c.  ainfi  que  de  la 

fitUéh 
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fituatton ,  de  détendue  &  dei  limites  de  tous  Us 
Empires ,  Royaumes^  Etats ^   &  Provinces  qui  Je 
trouvent  dans  tes  4  grandes  Parties  du  Ghbe\  6c 
dont  on  fait  connoitre  le  Gouvernement ,  les  Re» 
venus  ^  les  j or  ces  ^   le  climat^  le  terroir^  les  pr^ 
durions ,  les  manufactures  &  commerce  ,  les  villes 
principales  ^  Univerjitis^  Batimens  ^  ruines  ^  anti-^ 
quttisy  montagnes  y    mines ^    animaux^   Vigitaux 
&c.  Le  tout  orné  d'un  recueil  de  Cartes  ^ui  for- 
ment un  Atlas  complet^  &  de  tailles  douces   gui 
repréfentent   tbabillement  des  diffïrens  Peuples^ 
des  plans  aufft  &  des  vues  perfpeélives  des  frin^ 
cipales  Villes  é'c..,.*   Cet  ouvrage  fera   2   volo^ 
mes  iD  Folio* 

La  Belle  Tradoâion  Angioife  des  Tragédies  de 
Sophocle  eo  vers  no.i  rimes ,  faite  par  feu  M.  France- 
lin  ProfelTeur  en  langue  Grecque  dans  TUniverOté 
et  Cambridge  vient  deparoitreenl  voIumcsiV4.  & 
£2  débite  chez  tous  les  Libraires  de  Londres. 

Oxford.  On  vient  d*achever  deux  belles  Editions 
in  Folio  &  in  8v#.  d*uo  ouvrage  ttès-intéreflàntqul 
paroit  aâudlement  pour  la  première  fois  ;  c'cft  la 
Vie  /^Edouard  Comtf  de  Clarendon  Grand 
Chancelier  d'AngUterre\ écrite  par  lui-même.  Cet 
ouvrage  qu'on  a  imprimé  fur  le  Manufcrit  original 
^onné  par  les  Héritiers  du  feu  Comtb  oe  Cla- 
rendon  à  rUniverfité  d*Oxfbrd,    confifte  en 

'deux  Parties.  Dans  la  L  on  ttouve  la  Vie  du 
Chancelier  depuis  fa  naiflânce  jufqu*au  Rétablifle- 
mcnt  de  Charles  IL  en  l66(>.  &  dans  la  IL 
la  continuation  de  fa  vie  &  de  fon  Hiftoire  de  la 
grande  Rébellion»  depuis  1660^  jufqu'à  fon  exil 
en  1667.  ^ 


ITA* 
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ITALIE. 

Venise.  Va-fi  fciolti  Scc.PoéJtes  non  rimétt 
de  trois  exceliens  auteun  modernet  ^  ptécidées  de 
quelques  Lettres  qui  n'ont  point  encore  paru,  i. 
vol.  4.  1758.  Les  trois  Auteurs  dont  on  a  recueil- 
li dans  ce  volume  les  Poéfies  non  rimées ,  font  M. 
le  Comte  Aloarotti  «  M.  TAbbé  Fraooni  &  lo 
P.  Betinelli  Jéfuite,tous  trois  célèbres  par  leurs 
proiuâions.  Les  Lettres  du  favant  Editeur  con- 
tiennent quantité  de  chofcs  intéreffantes  pour  la  Lit- 
térature  d^ltalie.  On  fuppofe  que  c*eft  Virgile  qui 
les  écrit  des  champs  Elifées  à  TAcadémie  des  Arca- 
diens  de  Rome. 

Bologne.  L'Êlcâriciié  tant  naturelle  qu'artificielle 
occupe  depuis  long-tems  les  recherche!  du  P.  Bec- 
CARIA  Clerc  Régulier  des  Ecoles  pies  &  Profefieuc 
de  Phyfique  dans  l'Univerûté  de  Turin.  Il  publia 
en  1753  un  Ouvrage  eftimé  fur  cette  matière  in- 
titulé de  VElettricifmo  artificiale^  &  naturale  li" 
hri  due  in  4.  A  préfent  il  vient  encore  de  faire 
imprimer  en  cette  ville ,  l>eW  Elettrieifmo  Litte^ 
re  &c.  Lettres  Jur  l'Eleéiricité  ^  gros  4.  de  37 S 
pages.  C*e(l  le  fyftéme  de  M.  Franck/in  confir- 
mé par  de  nouvelles  expériences  âc  préfenté  fous 
toutes  les  faces  les  plus  propres  à  le  fiiire  goûter. 

Nous  ne  connoiflôns  pas  TAuteur  de  quelques 
difcours  qui  parurent  chez  Volpe  Tannée  dernière 
contre  THiftoire  du  Concile  de  Trente  de  Fra-Pao» 
h ,  &  fon  excellent  Traduftcur  le  P.  /e  Courayer. 
11  n*eft  pai  étonnant  que  les  Théologiens  de  l'Eglife 
Romaine ,  fur-tout  les  Ultramontains ,  fàifent  de  con* 
tinuels  efiforts  pour  décrier  TOriginal  &  la  traduc- 
tion ,  le  texte  &  les  notes  d'un  Ouvrage  qui  met 
dans  un  fi  grand  jour  tant  de  chofcs  qu'ils  aime- 
Tome  XL  Psrt.  IL  P  roieat 
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roicnt  qu'on  eût  laifées  daiw  les  tânèbrcs.  Voici 
le  litre  des  Diffcrtiiions  dont  il  s'agit  :  Délia  malig^ 
nità  Storicê  Difiorfi  IlL  di  A,  D.  cmtf9  F'ter-^ 
Francefco  le  Courayer  nmvo  inter frète  délia  fio-» 
rra  de/  Concilio  di  RiePre  SodVi ,  in  Bolugna  fer 
Lelio  deUs  Voife  in  %,  ptg,  154. 

LucQUEs.  Le  Manuel  des  Dames  de  la  Charité 
ouvrage  de  Médecine  très-eûimé  en  France  &  donc 
nous  annoncions  il  n*y  a  pas  long-tems  une  nouvelle 
Edition  augmentée,  vient  d*étre  traduit  en  Italien 
&  publié  fous  le  titre  de  Medexina  facile  &c.  in 
S.  On  y  a  fUt  des  additions  qui  à  ce  qu'on  afîiire 
n'en  diminuent  nullement  le  prix. 

Bresse.  Le  Comte Roncalli  Parolino  vient 
de   ftire  hnprimet   In  Variolarum  inocukticnem 
Dijffirtatio  Epiflolaris^  c'cib-Mire,  Dijfertation  en 
forme  de  Lettre  contre  Nnoculafion  de  la  fetite 
Vi^le,  C'eft  un  in  4.  de  ooze  pages  en  très -petits 
caraéUres^  M.  le  Comte  Paif^/Vd^i,  Premier  Médecin 
du  Ducd«-F<n7w^,avoit  confulté  notre  Auteur  de  la 
parc  de  M.  De  la  Condamine  pour  raW)ir  ce  qu'on 
penfe  au.delà  du  Po  fur  cette  pratique.  Il  lui  repond 
que   les   ^us  habiles   Médecins  ou  ne  l'ont   pas 
adoptée  ou  l'ont  ouvertement  condamnée,  dtil  la  con- 
damne lui  soéffle  avec  une  extrême  vivacité.  On  di- 
roit  plûrôt  que  c'eft  im   FrécKcatteur  qui  déclame 
qu'un  Médecin-,  homme  de  qualité  qui  inflruit.  M. 
le  Comte  RoncallI'  paroit  ne  rien  croire  de  ce  qui 
-eic  favorable  à  l'inoculation  :  il  doute  des  faits  qui 
Fappuyent ,  &  au4ieu   d'en  oppofèr  de  bien  avérés 
qui  du  moins  la  rendent  fufpeéte,   il  ne  la  combat 
que  par  des  raifonnemens  cent  fois  réfutés,  ou  par 
des  décidons  de  Savans  rcfpcftibles  fans  être  infail- 
libles ,  ou  enfin  par  des  railleries  &  par  des  mena- 
ce?.   C^  qu'il  y  a  de  bon  ,  c'dt  qu'U  nou^  apprend 

que 
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qde  la  feule  fois  que  rinoculttion  a  été  effayée  au 
fein  d'une  épidémie  cruelle  à  Brefle ,  &  cela  dans 
une  famille  où  la  petite  Vérole  vcnoic  d*emporter  Gx 
frères  «  Tinoculé  qui  n^avoit  que  trois  ans  a  bien  été 
quelque  jours  afTcz  malade,  mais  s'efl  parfaitement 
tiré  d'affaire.  Cependant  Tilluftre  Médecin  élève  fa 
voix  d'un  ton  tragique ,  il  prie  le  Ciel  de  vouloir 
parionncr  &  ramener  le  trop  crédule  M.  dt  la  Qon» 
dtimine\  il  aparne  les  inoculatcurs  devant  le  Tribu* 
nal  de  Dieu«  &  nous  aurions  appréhendé  que  ja- 
mais on  ne  réuffiroit  à  le  calmer ,  n'étoit  ce  qu'il 
déci are  poliment 9  que,  dès  que  les  Académies  de 
Padoue,  de  Florence  &  de  Bologne  auront  unani- 
mement approuvé  Tinoculation  déjà  pratiquée  avec 
fuccès  dans  les  deux  premières ,  il  fe  rendra  de 
bonne  grâce  &  fe, mettra-  à  la  téce  des  inoculaceurs. 
lilico ,  dit-il ,  ac  videho  Academiam  tatam  Patavi' 
ftam ,  Florenttnam  ,  Bononienjetn ,  infitïonh  fyfte'^ 
ma  laudanum^  fromovcfttem ^  iiiico  illud  amfleC" 
tar ,  &  Cétteris  pr^ibo, 

SUISSE. 

B  A  S  L  B.  Il  n'y  «  peut-être  point  de  région  dans 
toute  l'Europe  dont  l'Hiftoire  Naturelle  fût  plus  ri* 
che  ^  plus  variée  &  plus  curieufe  que  celle  de  la 
SuiiTe.  Les  échantillons  qu'on  en  t  par  les  foins 
des  Langius^  des  Scbeucbzer .  dc$  Cappelier^  des 
Botirguet ,  des  Gefner .,  des  Bertrand  &  de  quel- 
ques autres ,  ont  fait  foùhaiter  il  y  a  long-tems  qu'il 
fe  trouvât  dans  chaque  Canton  Ôc  dans  les  Etats 
voifins,  des  Savans  affcz  zélés  pour  décrire  en 
PhyOciens  les  beautés  à  pleines  mains  répandues  dans 
les  lieux  de  leur  réfidence.  Peii  k  peu  ces  dcfcrip- 
tions  topographiques  fbrraeroîent  les  parties  d'un 
Tbréfor  d'Hiftoire  Naturelle  qui  ne  pourroit  qu'être 
P  a  ex- 
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extrêmement  précieux  Cz  qui  du  moins  contribue' 
roit  à  amufer  utilement  une  infinité  de  gens  d^ef- 
prit  &  de  goût,  à  qui  il  ne  manque  que  des  ob- 
jets d*un  certain  genre  pour  abandonner  des  amofe- 
ment  frivoles  âc  fc  récréer  d*une  manière  digne  d'eux. 
On  tù  après  à  donner  aâuellement  à  Balle  un  bon 
exemple  à  cet  égard.  On  y  publie  par  feuilles  la  de- 
fcription  allemande  des  curiofités  de  ce  Canton  de 
des  lieux  circonvoiOns  qui  y  appartiennent.  U  en  • 
déjà  paru  une  vingtaine  de  feuilles  fous  ce  ricre« 
Verfucbe  einer  Befcbreibung  der  Merkvo'ùrdigkei' 
ien  der  Landfchaft  Bafel.  \X  faut  efpérer  que  ces 
£0*ais  fe  foutiendront  h.  qu*enfuite  on  les  commu- 
niquera au  public  dans  une  langue  encore  plus  gé- 
nérale. 

Lâuzannb.  On  nous  mande  de  cette  ville  que 
nous  avons  été  mal  informés  au  fujet  de  ce  mauvais 
Roman  qui  a  paru  fout  le  nom  de  Candide^  qu'il 
y  a  été  eifcâivement  fupprimé  ainfi  qu*à  Éerne  &  à 
Genève;  mais  qu*au*reflc,  il  eft  plus  qu'incertain 
que  M.  DE  Voltaire  en  foit  l'Auteur, qu'il  s'en 
deOcnd  hautement  &  qu*on  l'attribue  à  prefeot  à  un 
Officier  qui  Ta  écrit  pour  amufer  det  corps  de  garde. 
Un  homme  d*efprit  avoit  parfaitement  crayonné 
cette  produétion  dans  un  impromptu  dont  voici  la  fin  : 

Tout  n*eft  pas  bien;  lîfez  tecrit^ 
'La  preuve  en  efl  à  chaque  page^ 
Vous  verrez  même  en  cet  ouvrage^ 
Que  tout  eft  mal  comme  il  le  dit^ 

Le  vrai  titre  de  l'autre  Ouvrage  qui  a  été  fuppri- 
mé à  Lauzannc  &  à  Genève  eft ,  Choix  de  quelques 
pièces  polémiques  de  M.  de  V,  avec  les  réponfet 
pour  fervir  de  fuite  &  itédaircijjement  à  jes  Ou^ 
\^rajes  i-j^g.  i  vol  in  8.  compofé  de  deux  par- 
ties 
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des  Tune  de  I40,rautrede  i8i|pages;  fans  nom 
de  lieu  &  de  Lit>rsûre.  à  U  tête  cil  un  court  a- 
vertiflement  où  l*on  dit  quç  toutes  les  pièces  du  re« 
cueil  bot  été  prifes  dans  les  Journaux  de  Littératu- 
re,  &  que ,  û  les  Savans  veulent  bien  en  comtnuni- 
quer  d'autres, on  fe  fera  un  plaifit  de  legroflir.  Di- 
verfes  raifons  ont  fait  fupprimcr  ce  recueil.  I,  Il  a. 
voit  paru  clandeftinement  fans  avoir  été  préfcnté  aux 
Cenfeurs  avant  Timpreffion.  2.  Les  Loix  du  pays 
detfendent  fur  -  tout  la  publication  des  Ouvrages  qui 
ne  portent  pas  au  titre  les  marques  ordinaires  du 
lieu  &  des  predes  d*oîi  ils  font  fortis.  3,  Il  y  « 
dans  ce  Recueil  des  pièces  anonymes  pleines  de 
perfonnalités.  Voici  la  liCle  de  toutes  celles  qu'il 
renferme.  Il  y  en  a  quelques-unes  qui  viennent 
de  mains  très -connues  &  très-reipeétables ,  mais  elles 
cxilloient  &  il  écoit  facile  de  fe  les  procurer  : 

I.  Trois  Lettres  fur  h  nature  de  notre  Ame  & 
fur  fon  immortalité  f  à  Poccajton  des  Lettres  Philo- 
fopbiques  de  Mr.  de  V,  !!•  Avis  à  l^ Auteur  du 
Journal  de  G'ôttingue,  IIL  Mémoire  fur  l'avis  au- 
Journalifte  de  Gôttingue,  IV.  Défenfe  de  Milord 
'Bjllingbroke  tirée  de  la  BthL  Raifonnée  ^  Tom^ 
L,  pag,  392.  V.  Remarques  fur  la  défenfe  de  Mi- 
lord Bolling  roke  pour  fervir  de  répon/e  à  cet  ta 
défenfe^  tirées  du  Tom,  IX.  pag.  l^g.&duTêm. 
X.  pag.'^SS  ^^  ^^  Bibliotb.  itff partiale.  VL  Lettre 
de  Mr.  de  Voltaire  écrite  de  Laufanne  à  Mr,  T, 
à  Paris.  VII.  Réponfe  à  la  précédente  Lettre  par 
une  Société  de  gens  de  Lettres  de  Genève.  VllL 
Lettre  écrite  de  Genève  où- ton  examine  deux  Cha^ 
pitres  de  tEffaifur  PHiJioire ,  de  Mr.  de  Voltaire. 
IX,  Les  Torts  à  Mr.  de  V.  fur  fon  démêlé  avec 
Mr.  V.  qui  le  blâme  entr'autres  cbofes  d'avoir  dit 
^  écrit  à  toccafion  de  lafentence  de  mort  rendue 
çpntre  S^rvet ,  que  Calvin  avoit  l'ame  atroce  auffi 
P  3  bien 
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bien  que  te/prit  éclatrL  X.  Lettre  à  toccafion  iTum 
^i  ticie  concernant  Saur  m ,  in j  ère  dam  les  Oeuvres 
de  Ah',  de  Voltaire,  XI.  Réfonfe  de  Mr.  de  Vo/^ 
taire  à  la  pt^é  dente  lettre.  Ext  fait  du  Jouma/ 
Hehitique,  Répon/e  à  la  réfutation  que  Mr.  t/e 
V.  a  jait  d'un  Ecrit  anonyme  qui  fe  trouve  dans 
le  Journal  Helvétique  du  mois  dOiiobre  dernier. 

FRANCE. 

Paris.  I.  Le  Jubilé  que  Clément  XIII. 
t  accoudé  à  fon  avènement  au  trône  Pontifical  feloa 
la  coutume,  a  produit  divers  Ouvrages  nouveaux  fur 
la  matière ,  &  des  réimpreifîons  de  quelques-uns  de 
ceux  qui  avoient  déjà  paru  ci- devant.  On  diftingue 
rOuvrage  que  M.  Collet  Prêtre  de  la  Congrégation 
de  la  Miffion  t  donné  &  deux  volumes  chez  J.  T. 
Hariffant  fous  ce  titre  Traité  Hijlorique^  Dogmatu 
que  &  Pratique  des  Indulgences  &  du  Jubilé  àtc, 
A  la  tétc  du  I  volume  eft  une  Differtation  Hiftori^ 
ciue  âc  Polémique ,  qu'on  dit  écrite  avec  beaucoup 
âe  feu  contre  les  ennemis  de  la  doârine  &  des  ufa- 
ges  de  TEgiife  Romaine  fur  ce  point  de  controver- 
fe.  Le  feu  fupplée  à  biea  des  diofes  dans  une  di(^ 
pute  de  cette  nature. 

Il  paroit  déjà  deux  volumes  de  la  Bibliothèque 
portative  des  Pères  de  VEglife ,  chez  Lottin ,  de  le 
3e,  eft  fous  prelTe. 

Le  P.  D.  Charles  Vincent  DE  LA  Rue  ,  vient 
de  mettre  la  dernière  main  au  4in«.  &  dernier  volu» 
me  de  l'Edition  d'Origène  dont  fon  Oncle  Z>.  Char^ 
les  de  la  Rue ,  Bénédictin  comme  lui ,  avoit  donné  les 
trois  premiers  quand  la  mort  le  furprit  en  I73p  Çc 
quatrième  Tome  comprend  avec  les  Commentaires 
d*Origène  fur  TËpitrc  aux  Romains ,  &  des  fragmens 
fur  quelques  autres  Epitre^   du  même  Apôtre,  les 
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Ouvrages  faits  pour  la  défenfe  de  cePère,au(fî  bien 
que  les  Origéniana  de  M.  Huet  |jc.  C'eft  un  vo- 
lume de  plus  d'onze  cent  pages.  Il  fe  tiouve 
chez  Debure  pour  le  prix  de  50  L.  en  papier  com- 
mun ,  &  de  63  L.  en  grand  papier^ 

II.  Un  ne  fe  laiTe  point  de  travailler  fur  la  Miné- 
ralogie &  la  Métallurgie.  He^iffant  vient  de  publier 
VArt  d'ejjftyer  les  Mines  &  les  Métaux  far  Mf\ 
ScHiNDLER  &  traduit  en  François  par  feu  Mr. 
Gboffroy  /e  fi/s  &c.  175p.  in  12.  de  278  pa- 
ges. Cette  DocimaOe,  qui  a  la  mérite  d'une  grande 
brièveté  parce  qu'on  s*y  borne  à  la  pratique  de  Tart , 
td  encore  fuivie  dans  toutes  les  fistideries  d'Alle- 
magne. On  vient  auflî  de  traduire  de  TAllcmand  un 
autre  excellent  ouvrajïe  en  ce  genre.  C'cft  /V/r/  des 
Mifies  ou  IntroduEîion  aux  connoiffances  nécejpiires 
pour  Nxphitaiion  des  Mines  Métalliques ,  avec  un 
traité  des  exhalaifons  minérales ,  ou  Mou j] êtes ,  & 
plufieurs  Mémoires  Jur  différens  fujets  d  Hiffoire 
Naturelle  par  J.  G.  Lehmann  Dr.  en  Méde- 
cine ^  Con/eiller  des  Mines  de  S,  M.  Prujpenne 
&c,  3  vol,  in  ll.aujjî  chez  ].  T.  Heriffant.  L'j^rt 
des  Mines  fait  le  fujct  du  i.Tome  qui  eft  terminé 
par  des  remarques  ftvantes  fur  le  traité  des  Moufjet^ 
tes  de  Z.  Theobald  &  par  quelques  extraits  de  Mé- 
moires fur  rHift(jire  Naturelle.  Le  2.  Tome  con- 
tient un  traité  de  la  format i^in  des  Métaux  &  de 
leurs  Mivihcs.  Enfin  le  3.  conticntnnEffai  d'Hif- 
toire  Naturelle  des  Couches  de  la  Terre ^  dans  le- 
quel on  traite  de  leur  formation  &  de  leur  fitua- 
lion  ^  des  Minéraux^  des  Métaux ^&  des  Fojples  ^ 
quelles  contiennent ^  avec  des  confi dérations  phyfi- 
ques  fur  les  eau f et  des  tremblemens  de  terre  & 
leur  propagation,  L'Auteur  a  fait  des  obfervations 
confidérahles  fur  ces  objets  depuis  les  frontières  de 
la  Pulo^uc  jufqu  aux  bords  du  Rhin.  Il  attribue 
F  4  >u 
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au  Déloge  It  fbnration  des  coacbes  de  la  terre.  Son 
Tradoâcur  a  joiot  au  texte  des  notes  -  très  indruifU- 
vei  dans  les  endroits  qa*il  a  ju^é  en  avoir  befoio.  li 
a  suffi  multiplié  les  planches  ;  defotte  que  cette  Tra* 
doétion  remporte  fur  ToriginaL 

Mr.  GennÉte*  premier  Phyflcien  de  Mecbanifte 
de  S  M.  J.  a  publié  chez  Lmnbcrt  un  programme 
où  il  annonce  la  Defcr'tption  d'une  Cheminée  nou- 
velle  qui  garantit  de  la  fumée  à  t épreuve  de  tous  les 
vents  4tc^  On  eft  invité  à  fbufcrire  pour  24  Uvns. 
Nous  ne  lavons  pss  û  cette  invitation  réuflît.  Elle 
aura  peu  de  fuccès  en  Hollande,  à  moins  qu'il 
ne  foit  queflion  d'une  auue  forme  de  cheminées  que 
celles  auxquelles  M.  Genneté  y  a  prêté  fon  art.  On 
en  connoit  où  la  fumée  indocile  n'a  pu  cédé  aux  ef- 
forts de  fon  génie.  Peut-être  les  vents  lui  feront-ils 
plus  favorables  ailleurs. 

Voici  deux  recueils  d'écrits  du  célèbre  M.  Boul- 
LIER.  L'un  a  paru  fous  ce  fimple  titre ,  Pièces  pbi^ 
iofopbiques  &  Littéraires  par  Mr.  S.  175p.  Peut- 
être  doit-on  au  Libraire  le  foin  de  les  raifembler  en 
les  tirant  à^$  Journaux  où  elles  etoient  répandues. 
Nous  en  donnons  ici  les  titres.  Lettre  fur  Pefprit 
Pbtiofopbique  de  notre  phle.  'Mémoire  fur  les  mo^ 
nades  de  M.  Leibnitz.  Apologie  de  laMétaph^^ 
^ue  à  Nccafton  du  difcouri  priliminaire  de  l'tncy^ 
clopédie.  Lettre  fur  le  principe  du  mouvement  dans 
les  corps  é^  fur  l^mmatérialité  de  tame.  Réflexions 
au  fujet  du  Livre  intitulé  Pehfées  Pbilofophiques* 
Okfervations  au  fujet  àe  la  Lettre  fur  les  aveugles. 
'Dtfcours  fur  les  miracles,  Oùfervat ions  fur  les 
fonges  oit  l'on  réfute  le  fyftème  d'un  Pbilofopbe 
Anglois,  Sur  la  balance  des  Génies.  Songe  i'W- 
lofvpbique  fur  la  critique  des  Auteurs^  traduit  de 
r Anglois,  Défenfe  de  M,  de  FonteneJle  &  de  quel- 
ques autres  Auteurs,    L'autre  Recueil  eft  intitulé 
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Dif cours  Pbi/ofopbiques^  ie  premier  fur  les  caufes 
finales  ;  le  Jecond  fur  l'inertie  de  U  matière ,  & 
le  troifième  fur  la  liberté  des  allions  humaines , 
à  Amft.  6l  fe  trouve  à  Paris  chez  Guillyn  ,  Quay  des 
Auguftins  1759.  C*eft  un  in  12  d'environ  300  pa. 
ges.  Il  eft  dédié  à  M.  Dortous  de  Mairan  &  il 
porte  le  nom  du  favant  Auteur  qui  Ta ,  dit -on ,  fait 
imprimer  lui-môme  à  Paris  par  les  foins  d*un  de  fea 
amis.  Dans  Tun  &  dans  Tautre  de  ces  recueils  les 
matières  font  traitées  avec  beaucoup  d*ordre ,  de  clar- 
té &  de  force.  On  y  voit  par-tout  plus  ou  moins 
le  génie,  la. pénétration ,  la  profondeur  &  la  dex- 
térité de  M.  Boullier;  il  inUruit  en  maître  (k  il 
décide  de  même. 

M.  De  la  Condaminb  continue  à  fe  fignaler 
par  Ton  zèle  en  faveur  de  Tlnoculation  de  la  petite 
Vérole.  On  débite  chez  Durand  fous  le  titre  de  Ge- 
nève un  Second  Mémoire  de  cet  illullre  Académicien. 
fur  l'Inoculation  de  la  petite  Vérole  contenant  f on 
èijîoire  depuis  l'année  1759  ,  là  à  PafJ emblée  pu» 
blique  de  t Académie  des  fciences  du  19  Novembre 
1758.  11  ne  fe  paut  rien  de  plus  fage  5c  de  mieux 
écrit.  ,Le  célèbre  Académicien  n'y  néglige  rien.  Il 
y  répond  h  tout.  M.  de  Haen  emr'autres  n'y  eft 
pas  oublié.  * 

Un  Anonyme  a  fait  imprimer  chez  d'Houry  U 
yérolette  ou  la  petite  Virole  volante  brochure  in 
12.  de  90  pages. 

M.  BRissoN,ci-  devant  Démonftrateur  du  Cabinet 
de  M.  de  Réaumur ,  propofe  en  6.  volumes  in  4. 
ornés  de  220  Planches  l'Ornithologie  ou  méthode 
eoncernant  la  divifion  des  Oifeau^  ^en  ordres  ^fec-^ 
tions  ^genres ,  effèces^  avec  les  cita/iont  des  Auteurs 
qui  en  ont  traité ,  les  noms  qu'ils  leur  ont  donnés , 
ceux  que  leur  ont  donnés  les  différentes  Nations , 
1^  fes  noms  vulgaires  en  Latin  &  en  François,  Oa 
PS  fou- 
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foafcric  cbez  Baucbe  pour  90  Livres.  Ce  Grand  Oa- 
vrage  préfentera  environ  1400  OiCeaux  diâfireos , 
dont  5^0  delfioés  &  gravés  d'après  nature;  35a  qui 
ne  Tavoient  jtmaia  été  dcc.  &de  ces  derniers  plus  de 
220  qui  n*avoienc  pas  même  été  décrits. 

Mr.  Demours  Dr.  en  Médecine  &  Ceofcur  Ro- 
yal  a  repris  la  Traduôion  des  Tranfaâiions  PbiU^ 
Jfopbiques  que  la  mort  de  M.  de  Brémond  avoit  in« 
terromi»ue.  Ce  Savant  avoit  donné  les  années  17  31- 
1736.  A  préfent  on  trouve  cbez  BriaJJon  le  Bre^ 
ton  &  Durand  les  années  1737  -  ^1¥>  ^n  2.  voL 
in  4.  avec  des  figures.  Peu  d'entreprifes  pourroieot 
6tre  au(fi  agréables  que  celle-là  à  ceux  qui  cultivent 
les  fciences,  particulièrement  la  Pbyûque,  les  Ma- 
thématiques &  toutes  les  brancbes  de  l'Hiftoirt  Na- 
turelle. 

Les  ingénieux  &  favans  Auteurs  de  VWftoire 
naturelle  générale  &  particulière  avec  ia  defcrip' 
tion  du  Cabinet  du  Roi  continuent  de  fournil  fins 
relâche  la  gforieufe  &  péniUe  carrière  oU  ils  font 
entrés.  Le  Tome  VIL  de  ce  magnifique  ouvrage  eH 
forti  de  ilmprimerie  Royale.    Il  cft  de  37S  pages. 
Ce  font  les  animaux  carnaflierSy  loups, renards, blai« 
féaux,  loutres»  fouines  ,  martes  ,  putois  »  furets  , 
^belettes,  bermines,  écureuils,  rats,  fouris •  mulots , 
rats  dVau  ,  campagnols,  qui  y  paroifient  fur  la 
fcènc.  M.  DE  BuiFON  les  y  introduit  en  ces- ter- 
nes.   „  Jufqu*ici  nous  n*avons  parlé  que  des  anl- 
,,  maux  utiles  ;  les  animaux  nuiûbles  font  en  plus 
„  grai^d  nombre  &  quoiqu^n  tout ,  ce  qui  nuit  pa- 
„  roifle  plus  abondant  que  ce  qui  fcrt,  cependant 
,,  tout  e(l  bien,  parceque  dans  TUnivers  phyûque 
„  le  mal  concourt  au  bien  &  que  rien  en  effet  ne 
„  nuit  à  la  Nature.    Si  nuire  eft  détruire  des  êtres 
„  animés ,  l'homme  confidéré  comme  fsifant  partie 
«,  du  f:,'lléme  général  de  ces  êtres,  u'<;il-il  pas  Tef- 
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„  pèce  la  plus  nuifiblc  de  toutes  "  .?  A  ce  début  on 
fc  fent  enflammé  du  défit  de  fuivrc  ces  détails  du 
Tabeau  dont  le  premier  coup  d'œil  ouvre  un  champ 
fi  vtfte  &  des  vues  fi  profondes.  Nous  ne  man- 
querons pas  d'en  rendre  un  compte  exaét  dans  la 
fuite. 

III.  M.  DE  Guignes  de  l'Académie  Royale  des 
Infcriptions  &  Celles  -  Lettres  &c.  continue  de  fc 
lendre  utile  aux  Sciences  &  au  Public  d*une  maniè- 
re dîftinguée.  Il  vient  de  partir  de  fa  plume  un  ex- 
cellent écrit  fous  ce  titre ,  Mémoire  dans  lequel  on 
prouve  que  la  Chinois  font  une  colonie  Egyptienne, 
&c.  avec  un  Mémoire  de  M,  l*Abbé  Barthélémy 
fur  les  Lettres  Phéniciennes  &c.  Ces  deux  Pièces 
forment  une  brochure  in  8.  de  79  pages.  On  la 
trouve  chez  Defaint  &  Saillant,  Les  recherches  du 
favant  Abbé  ont  fourni  à  M.  de  Guignes  un  fil 
au  moyen  duquel  il  croit  être  parvenu  à  une  entière 
certitude  de  ce  point  fi  curieux  A  fi  important  dans 
rhiftoirc ,  fa  voir  „  que  les  caraélères ,  \qs  loix ,  la 
„  forme  du  Gouvernement ,  le  Souverain ,  les  Mf- 
„  niftres  &  Terapire  entier  des  Chinois  étoiçnt  E- 
,,  gypticns,  de  forte  que  toute  l'ancienne  Hiftoite 
„  de  la  Chine  n'étoit  autre  chofe  que  THiftoire  d'£- 
„  gypte  qu'on  a  mife  à  la  x^i^  de  celle-là. 

Le  IV  Tome  in  4  de//?  Diplomatique  par  les  PP. 
Bénédiains  paroit  chez  Defprez,  Il  y  en  aura  fix 
au  lieu  de  cinq. 

Guérin  &  de  la  Tour  rue  Mercière  ont  reçu  de 
Befançon  Dijjertations  fur  dijférens fujets  âefHif 
foire  de  trance  par  M  Bullet  &c.  1759.  in  8. 
pag.  226.  Onze  differtations  compofent  ce  recueil. 
Elles  roulent  fur  des  fujeta  curieux ,  &  ils  y  font  ma- 
niés par  une  main  très -habile.  Ces  fujets  font  les 
fleurs  de  lys,  la  prééminence  des  Rois  de  France, 
le  fupport  de  leurs  armes ,  le  B!eu  couleur  qui  leur 
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cft  tffeâée,  lamainde  judice,  le  cri- (Tonnes  Mont- 
joyeStint-Denii ,  rOtiflamme , le  nom  François ,  Ii 
manière  dont  les  premiers  Rois  prenoieat  poflêflios 
de  la  (buveraine  puiflance ,  le  Sacre  des  Rois  de  la 
première  race,  le  mortier  de  Préûdeos. 

On  trouve  chez  tous  nos  Libraires  Eloge  de  'M,  de 
FONTENELLB  det  trois  Académies  de  taris  &c,par 
M*  le  Cat  Secrétaire  perpétuel  de  celle  de  Rouen» 
A  Rouen  chez  Befogne  X759  in  t2.  pag.  64*  Ce 
beau  morceau  pafle  pour  un  cbe£-i*œuvre« 

U  y  a  quelques  mois  que  nous  annonçâmes  une 
DiflertatioQ  de  M.  Fournier  deitinéeà  prouver  que 
Gatrenberg  n*étoit  pas  Tinveuteut  de  r Arc  de  graver 
en  boiSf  il  vient  d*en  donner  une  autre  pour  ftire 
voir  que  ce  même  Guttenberg  eft  le  Père  de  Vlm- 
primerie  primitive  en  taifle  de  bois.  On  y  trouve 
des  recherches  cuiieufes  fur  Torigine  de  TArt  typo- 
graphique il  de  bonnes  notices  des  plus  anciens  moi- 
cumens  de  ce  genre.  Le  titre  de  cette  favame  dif* 
ferration  eft  De  t origine  &  des  produSliom  àe 
tJmprimerie  primitive  en  taille  de  bois  av€C 
une  téfutation  des  préjugés  plus  ou  moins  accri' 
dites  fur  cet  Art,  pour  fer  vir  dejuite  à  laDif- 
fertation  fur  l'origine  àe  tort  de  graver  en  bois,  in 
f .  263  pages.  C'eft  chez  Barbou  que  cette  pièce  a 
été  imprimée.  L*impreflj«jn  faite  avec  descaraâères 
fondus  par  TAuteur  eil  d'une  exaditude  &  d*une  élé- 
gance fupérieures. 

Une  autre  brochure  trè?*cftimée  &  en  effet  très- 
curieufe  c'ell  une  Dijprtation  de  M.  Seguier  de 
l'Académie  Royale  de  Nifmes  fur  Tancienne  Infcrip- 
tionde  la  Maifon  Czxitt  de  Nifmcs  ,chèz  Tiilardin-8. 
pag.  53.  Dans  des  trous  fans  nombre  qui  parpiffent 
femés  au  bazard  fur  la  frife  de  la  belle  façade  de  cet 
édifice  &  fur  fon  architrave ,  l'Auteur  a  eu  la  faga* 
cité  de  démêler  une  InfcripUon  »  qui  i'a  convaiocv 

que 
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s  que  la  Maifon  Carrée  de  Nifffles  étoit  un  Temple 
s  dédié  à  Caius  &  Lucius  fils  d'Agrippa  &  de  Julie  d? 
:         par  conféquent  petit-fils  d*Augûfle. 

DANNBMARCK. 

;  Copenhague.  Mr.  Schumacher  t  donné  le  fé- 

cond Tome  des  Ltttres  de  divers  Savans  aux  Rois 

,  de  Dannemarck  y  écrites  (en  Allemand)  depuis  1545 

ju/qu^en  1582.  Ce  volume  contient  35  Lettres  de 
Philippe  Métanchion  ;  47  de  George  Major  ;  9  de 
Luther  ^  de  fa  Veuve  &  de  fon  Fils  Jean  Luther; 

^  3  de  Matthias  Vlacius  Mlyricus ,  &  60  de  J,  Sturm, 

Quelque  fuccès  que  le  Spectateur  Danois  de  fini  Mr. 
Holberg  t\t  eu  autrefois  ici, l'accueil  quel'onfiiitau 
Speflateur  du  Nord^  Ecrit  périodique  que  le  célè» 
bre  Mr.  Cramer  continue  à  publier, e(i  tout  autre- 
ment flatteur  encore.  Non  feulement  on  le  préftte 
de  beaucoup  ï  celui  de  M.  Holberg^  mais  on  croie 
qu'il  ne  perdroit  pas  i  être  comparé  avec  les  meilleurs 
ouvrages  en  ce  genre  qui  ayent  paru  en  Europe* 

ALLEMAGNE. 

Vienne.  Le  célèbre  Mr.  de  H  aen  Confeiller  Aà- 
lique  de  S.  M.  Impériale  &  premier  Profeflcur  de 
Médecine  Piatique  dans  cette  Univerfité  vient  de  pu- 
blier la  troifième  Partie  d'un  Ouvrage  dont  les  deux 
premières  imprimées  en  1757  ont  fi  bien  confirmé 
le  Public  dans  la  haute  idée  qu'il  avoit  de  l'habileté 
de  cet  illuftre  Profeflcur.  Antonii  de  Haen 
Confiiiarii  j^uL  'àf  Med,  Praâi.  in  bac  aima  & 
antiquijjima  Univerfitate  Projejfotrs  Primarii ,  Part 
Tcrtia  Rationit  medendi  in  Nofocomio  Praflico^ 
quod  in  gratiam  &  emolumentum  Medicin£  Stu» 
dtof&rum  condidit  Maria  Theresia  Augujiijftma 

Ro' 
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Romanorum  Jmperatrix  &c.  &c  Typis  ]oatmis  TTïo. 
m»  Tratmct,  Sac.  Céf,  RegUque  Majefi.  ^uU 
Tjpograpbi  &  BibiiopoU.  8.  pp.  256. 

L£iP5iCK.  L* Académie  t  fait  une  perte  confîdéra- 
ble  en  la  pcrfonae  de  Mr.  le  ProfclS^ur  Jemn  ^w 
gufte  Bach  qui  mourut  dans  cette  Ville  Je   <5.  De- 
^ccmbrc  1758.  *  Tâge  de  38  ans.    Il  étoit  né  /eij. 
Mai  1721.  â  Hobendorftn  Mifnie  où  fon  Père  é- 
toit  Pafteur.    Après  avoir  fait  ici  d'excellentes  étu- 
des dont  quelque;^  jeunes  Seigneurs  con^  à  fes  (oins 
recueillirent  les  premiers  fruits,  il  fut  chargé  en 
1750.  d'cnfeigner  ici  les  Antiquités  du  Droit,  mais 
il  ne  put   prendre  pofîeffion  de  cette  Chaire  qu'en 
1752.  Il  Ta  remplie  jufqu*à  fa  mort  avec  beaucoup 
de  fuccès  &  de  réputation.    C'étoit  non  feulement 
un  excellent  Jurifconfulte ,  mais  encore  un  bon  Pfu- 
.  lofophe ,  un  Homme  d'efprit  &  de  goût ,  Gngcfi/éie^        1 
ment  verfé  dans  la  belle  Littérature.    Outre  divetfcs 
Pièces  Académiques  qui  toutes  lui  font  honneur,' 
mais  que  nous  ne  faurions  fpécifier  ici ,  on  a  encore 
de  lui: 

I.  D.  Trajanus ,  five  de  LegiVus  Trajani  loipc- 
ratoris,  Commentarius,  Lrpjt£  1747.  8. 

a.  Xcnophontis  Oeconomicum,  Apologiam  So- 
ctQtis ,  Sympoflum ,  Hicronem ,  Agefilaum>ciim  Aoim- 
adverfionibus  edidit.  Lip/i€  1750.  8. 

3.  Hijîoria  JurifprudentU  Romane.  Lipfia 
^754"  8.  Ce  Manuel  Académique,  écrit  en  très- 
beau  Larin ,  pafle  pour  être  Je  meilleur  Abrégé  qu'on 
ait  de  iTIidoire  du  Droit  Romain. 

/^,^ Barnabe  Briffbnn  de  formulis  &  foîennibus 

Populi   Romani    verbis   Libri  Vlll.   ex  recetifione 

Francifci  Caroli  Conrad't ,  cum  vita  &  elogiis  Brif 

,fovu,  confpectu  totius  operis,   fummariis,  auâr. 

lumquç ,  formulaium ,  rerum  &  verborum  Indici- 

hus. 
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bus,    Acceflerc  Curs  novas  de  animadverfiones  y. 
A.  Bacbii.  Lipjt£  1754.  folio, 

5.  J.  HinrUi^  Nob.  Dom.  àe  Bercer  ^  Oeco- 
nomia  Juris  ad  ufum  hodiernum  adcommodati ,  ac- 
curaQte  (îlio  C.  H.  di  Berger  ^  £ditio  Sexta  no- 
vis  acceffionibus  ex  noviiDmo  Sax.  £leâ.  Jure  auda 
&  locupkcata,  cura  BMchti.  Upjt£  1755.  4. 

Mr.  Bach,  étoit  auflj  un  des  principaux  Auteurs 
d*un  Ouvrage  périodique  qui  commença  en  1750. 
fous  ce  titre;  Critique  impartiale  des  Ouvrages 
Juridiques  qui  psroijfent  en  Allemagne  &  dans 
les  Pays  étrangers*  Ce  Journal  4crit  en  Allemand 
tù  fort  efiimé. 

Le  célèbre  Mr.  F.  G.  Fbbytag  prépare  une 
Hijîoire  des  Imprimeries  d'Allemagne  depuis  l'in^ 
vent  ion  de  eet  Art  jufqu'en  1520.  inclujlvement. 
Ce  ièra  un  fupplément  aux  excellences  Annales  que 
Mr«  Mai  t  taire  adonnées  àt^V  Imprimerie,  Ce  grand 
Littérateur  ayant  très  -  peu  parlé  des  Livres  Alle- 
mands ,  Mr.  Freytag  va  fuppléer  à  ce  défaut ,  &  la 
tâche  dont  il  fe  charge  eft  d'autant  plus  confidéra- 
ble  qu'il  fait  entrer  dans  Ton  plan  le  bas  Allemand 
ou  le  HoUandois.  Perfonne  u*cft  plus  en  état  que 
]ui  dVxécuter  une  û  vafte  entreprife ,  fur- tout  fi  les 
Sâvans  veulent  bien  »  comme  il  les  en  ptie ,  lui  faire 
conroitre  ceux  des  Livres  de  leurs  Bibliothèques  qui 
ont  été  publiés  en  Allemand  ou  en  Flamand  dans 
refpace  de  tems  où  il  fe  renferme. 

WiTTEMBERG.  Nous  auiious  dil  annoncer  plutôt 
une  DilTertation  fort  curieufe  qui  a  été  imprimée  ici 
fous  ce  titre:  De  Polyphago  &  Al lotriopbag0 
Wittebergenfi  DiJJertatio  ,  Pr^Jide  D.  Georgio 
RuDOLino  BoEHMERO,  •  Rcfp.  C.  G,  FrenzeU 
1757.  in  4.  C'cft  riliftoire d'un  des  plus  prodigieux 
mai^geurs  dont  00  ait  jamais  ouï  parler.    Cet  bom< 

me 
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fne  dévotoit  quand  il  vooloit ,  car  il  ne  le  fidfbk  que 
pour  gagner  de  l*argent,  tantôt  on  mouton  tout  en« 
tier ,  tantôt  un  petit  cochon ,  tantôt  quatre  dcmi- 
boiOeaux  de  cerifes  avec  leurs  noyauK.     Les  chofes 
le  moins  propres  à  nourrir ,  celles  même  que  let 
autre  hommes  abhorrent  «  ne  Teffrayoîent  pas.  U  bri- 
foit  avec  Tes  derits ,  broyoit  &  avaloit  des  vafes  de 
terre,  du  ver  rendes  cailloux.  On  lui  a  vu  englou- 
tir une  cornemufe  toute  entière,  des   animaux  vi« 
vans,  desoifeaux,  des  fouris,   quantité  de  chem'I- 
Ics;  ÔL  ce  quiparoit  furpaiTer  toute  croyance,  une 
écritoire  faite  de  lames  de  fer  étamées  ,  loi  ayant 
été  préfentée,   il  la  dévora  avec  les  plumes,  le  ca- 
nif, l'eucre  &  le  fab?e.    Ce  dernier  fait  eft  G  étran- 
ge que ,  quoiqu'il  pafle  ici  pour  certain ,  que  le  ce' 
lèbre  Auteur  de  cette  Diflertation  n*en  doute  pas,â: 
que  fept  témoins  l'aient  dépofé  devant  le  Sénat  de 
Wittcmbcrg,  il  trouvera  encore  fans  doute  bien  des 
incrédules.  Quoi  qu'il  en  foit  cet  énorme  mangeur 
éroit  extrêmement   fort  &  robufle  &  continua  fes 
exploits  jufqu'à  Tâge  de  foixante  ans.    Depuis  lots  il 
mena  une  vie  fobre  &l  réglée  &  atteignit  fa  79  an- 
née.    Son  cadavre  ayant  été  ouvert  notre  Aateur  y 
découvrit  bien  des  chofes  extraordinaires,  dont  il  rend 
ici  un  compte  fort  détaillé.    Apris  quoi  il  £iit  dans 
la  féconde  Partie  de  fa  DliTertation  l*hi(h>ire  de  plu- 
fleurs  autres  grands  mangeurs  ,  fit  il  recherche  les 
caufes  de  Tétrange   faculté  que  ces  fortes  de  gens 
poffèdent. 

Halle.  Le  ftvant  Mr.  Winckler  qui  dans  la 
Sjlioge  Amcdittorum  &  dans  les  Anecdota  bijlori' 
co-ecdefitiftica  novantît[ua ,  avoit  déjà  recueilli  di- 
vers Manufcrits  dont  la  mort  prématurée  de  leurs 
Auteurs  avoit  empêché  la  publication,  cncouagé 
par  le  fuccès  de  fes  premiers  Recueils»  entreprend 
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à  préfcîit  une  nouvelle  Collcêtion  foui  ce  titre  :  Tenu 
fe  Anecdota  Sacra  Varia  Vtrofum  quondam  doè» 
tijjîm$rufn  Opufcula  inedita  ad  Antiquitatei  Eccle^ 
Jtajlicàs  &  Tbeologiam  ExégeticatH  Patrijlicamquit 
fpe^antitt  compiexa  Pub/ici  juris  fecit  &  prétfatut 
tji  JoAN.  DiETER.  WlNGKI.ERUS,  S,  7b.  b.& 
Ecckff,  Hii/kJ.  Juperintendens  1^$%,  in  8i  LeS 
Ecrits  contenus  dans  ce  Vôluiiie'  font  : 

I.  jfoan,  Andr^  Scbmidii  Fragment!  Lexici  £c« 
defiafrici  Majoris; 

a.  Chrijî.  Gcttfr.  Bqfii  de  Anatheoiite  Com- 
meotatio-Philologica. 

3.  Pétri  Z(?r«f I ,  Delincatio  Theologîte  Pàtrifti- 
cse  fecun^um  ordinem  locorum  Theologicorum  a^ 
llornatai 

4*  Jo  Jàfl'  L\>fii  de  deftftu  Judidii  Logici  iti 
Scriptoribus  Kccledailicis  âi  Ha^rccicis  Veceris  £c* 
tîefiae  Exerdt. 

5.  ïlerm,  von  der  Hardi  ExcgcOs  LocorumdiPa 
ficiliorum  quatuor  Evtngelidarum. 

De  ces  cmq  Pièces  la  quAtrièrâe  eft  h  plus  cu- 
rieufe.  Les  Pères  de  l'Eglife  &  les  Hérétiques  des 
premiers  fièclcs  y  font  tflez  mauvaife  figure ,  &  ?*il 
fiiut  on  croke  Mr.  LofiuSy  iis  raifonnoieat  à  peu  près 
auiFi  nal  les  uns  <]ue  les  autres. 

Mr.  Jeam  Salomon  Semleii  vient  dé  publier  eit 
Allemand  le  premier  lome  de  la  Théologie  de  feu 
M.  BaOMgarten  ,  chez  J,  J.Geùamer  1759.  in  8. 
L'Ouvrage  eft  digne  du  gtaod  nOm  qu'il  porte  «  4e 
la  Préface  que  le  favant  Editeur  a  mife  à  la  tête  ta 
le  dépare  point. 

Berlin,  ^ean  jfitfptrd  à  împfînié  tinè  OJe  /Iti' 
ia  mort  de  S.  A,  R,  Mé  la  Margrave  de  Ba* 
reitb^  par  Art.  De  Voltaire  1759.  une  feuilld 
in  4.  Quoique  cette  Piéfce  ne  nous  pftloiflê  paS 
tout-i^fait  digne  de  l*iUu(lce  Pcètt  à  q«i  ofl  VmtU 
T$m  XU  Part.  IL  Q  bMf 
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bue ,  D0U8  cioyons  qu\m  le  xecooaoiua  aux  (faincai 
q.ae  voici: 

Loti  qu'en  des  toorbillons  de  flamme  &  de  fumée  , 
Ceot  tonnerres  d*airain  précédés  des  éclairs , 
De  leun  globes  brultns  renverfent  une  armée, 
Qu0ind  de  guerriers  moutans  les  filions  font  couveitfj 

Tons  ceux  qu'épaifna  la  foudre, 

.VoyaOt\  rouler  dpqs  la  poudre 

Leurs  compagnons  maflfacrés, 

Sourds  A  la  pitié  timide^ 

Marchent  d*un  pas  intrépide  i  , 

Sur  teurs  membres  décliités* 
Ces  iîiroces  humains  plus  durs  ^  plo*  ioilexjblef 
Que  Tacier  qui  \cs  couvre  au  milieu  des  combats^ 
IS^éronnent  à  ta  fin  de  devenir  fenObles, 
D'éprouver  la  pitié  qu'ils  ne  connoifloienc  ph; 

Quand  la  mort  qu*ils  ont  bravée» 

JQ^s  cette  fouie  abreuvée 

Du  fang  qu'ils  ont  répandu. 

Vient  d'un  pas  lent  de  tranquiie 

Seule  aux  portes  d'un  azyle 

Oh  repolè  la  vertu. 

O  Bareith!  ô  vertus!  ô  grâces  adorées! 
Femme  (ans  préjugés,  faos  vice,  &  fans  eneor, 
Qjand  h»  mort  tVnleva  de  ces  triftcs  contrées. 
De  ce  féjour  de  fang,  de  rapine,  de  d'hoiieur; 

Les  Nations  acharnées 

De  leurs  baincs  forcenées 

âufp^ftdiïent  les  fureurs: 

l,eç  difcordes  s'arrêtèrent. 

Tous  les  peuples  s'accordèrent 

A  l'honorer  de  leurs  pleurs. 


D» 
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tou  tcras  qui  fuit  toujours  tu  fis  toujours  ufage; 
O  combien  tu  plaignais  l'infâme  oiûveté 
De  ces  efprits  fans  goût ,  fans  force  &  fans  coarage^ 
Qui  meurent  pleins  de  jours  &  n'ont  point  cxifté* 

Lt  vie  cft  dans  la  pcnfée, 

Si  rame  n*eft  exercée 

Tout  fbn  pouvoir  fe  détruit; 

Ce  flambeau  fans  nourriture 

N'a  qu'une  lueur  obfcure 

Plus  affreufe  que  la  nuit. 

••••ié** 
••••  •••• 

Augufte  &  cher  objet  dlntariiTables  larmes. 
Une  main  plus  illullre  ,  qn  crayon  plus  heureux , 
Peindra  tes  grands  talens^  tes  vertus  &  tes  charmes  i 
Et  te  fera  régner  chez  nos  derniers  neveux* 

Pour  moi  dont  la  voix'  tremblante 

Dans  ma  vieillcfle  pcfante 

Peut  à  peine  s'exprimer , 

Ma  main  tombante  accablée 

Grave  fur  ton  Maufolée  : 

Cy  git  qui  favait  aimen 

On  trouve  chez  le  même  Libraire  une  nouvelle 
jproduétion  de  Mr.  FobUey  qui  a  pour  titre:  Dé 
ia  Mort ,  avec  cette  Epigraphe ,  Vive  memor  letbi  ;  ^ 
fugit  bora;  boe  quod  loquor,  inde  eft.  PerfîuSi 
1759*  8  PP.I21.  Le  fujet  ell  lugubre  enfoi-méme, 
mais  fous  la  plume  du  fpirituel  &  pieux  Ecrivain ,  il 
prend  un  afped  riant.  ,,  Il  y  a ,  dit  il  ^  déjà  une 
„  longue  fuite  d'années  écoulées  depuis  le  tems  oU 
i,  j'ai  commencé  à  entrer  en  liaifon  avec  la  mort, 
^  &  à  faire  pour  ainfi  dire  amitié  avec  elle  '*•  Il 
en  parle  en  effet ,  avec  une  efpèce  d'enthoufiafiDe  d£ 
pare  fon  Amie  des  plus  beHes  couleurs  tirées  de  lai 
Q  A  Phi« 


Digitized  by  VjOOQIC 


50O     BULIOTHia^l  DES  8ci£NCSS^ 

PhiloPophie  Chrétienne,  de  couleurs  qai  lui  fiéenf 
bien  êi  qui  font  envifager  ce  fpeâre  hideux .  com" 
me'  la  bienfaitrice  des  mortels.  La  néceflité  pby« 
fiqoe ,  morale  dl  religieufe  qu*il  y  a  de  mourir  ; 
l'examen  des  circonftances  qui  rendent  la  mort  cflca- 
yante;  les  prc^ratifs  efficaces'  contre  la  mort,  les 
confoiations  qui  font  vériublement  utiles  6l  falutii- 
ret  à  la  dernière  heure;  les  devoirs  des  Pafteurs  ap- 
pelles auprès  des  muurans ,  &  quelques  confeils  par- 
ticuliers pour  arriver  à  fa  (ui  dans  un  état  de  paix 
Cl  de  tranquillité  ;  vuilà  les  matières  qui  (ont  traitées 
en  détail  dans  cet  Ouvrage.  On  y  trouve  d'excel- 
lentes choies'  &  pour  l'efprit  ât  pour  le  cœur, beau- 
coup (Tunâton ,  d*anecdotes  aufli  &  de  contes  pour 
dlveriifier  la  matière ,  du  babU  ménie  pour  nous  fer* 
vir  du  terme  de  Mr.  Formey,  qui  fe  mettant ,  com- 
me Montagne  ,  à  l'on  âifc  avec  le  Lcâeur  bénévo- 
je .  caufê  avec  lui  fur  un  ton  naîf ,  parle  de  lui-mê- 
me aufli  bien  que  de  la  mort,  Uns ccflTer jamais dln- 
téreder ,  dt  d'attirer  de  l'atkntion ,  tant  la  ndveté 
de  fon  Oyle  &  de  fa  manière  eft  fpirituelle  dt  pi- 
quante. A  la  fin  de  ce  Traité  Mr.  Formey  a  fait 
imprimer  fes  Réflexions  /ur  U  Livre  de  lEfpik^ 
&  aufli  des  OhJ'ervations  fur  un  Difcours  d*Apu^ 
lie  qui  fe  trouve  dans  les  Bigarrures  Pbilofofbi' 
ques.  Les  premières  ont  déj^  paru  dans  li /^/^//^ 
tbéq^e  Impartiale  (l  ),  mais  une  bonne  chofe  ne 
fauroit  être  trop  reproduite ,  ni  trop  répandue.  Les 
dernières  ont  de  quoi  furprendje  ptr  la  manière  dont 
l'ingénieux  Auteur  (  a  )  des  Bigarrures  s'y  trouve 

traité. 

{  I  )  Voyez  Bîbl.  Impart,  la  dernière  Partie  du 
dcrr»>er  Ttime. 

(2)  f  'on  POU'  afTure  que  cet  Auteur  eft  Wr.  Ti- 
|JUAIQK£  P£  h^  Rocii£ ,  Médecin  de  là  Faculté  de 

Ca«v 
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traité.  Le  Difcours  du  prctcndu  Apulée,  qui  conft- 
dère  Ji  Vanité  comme  la  feule  Iburce  du  bonheur 
ici  bas^eft  indubitaWcment  une  Ironie  fuivie^rAu* 
teur  lui-même  Honnue,  ^  Mr,  Formey  pargit  ra- 
voir fcnti ,  j)  la  regarde  pourtant  comme  une  Ironie 
équivoque  écrite  dans  un  très-mauvais  deffein ,  &  It 
réfute  non  feulement  avec  un  grand  férieux ,  mais 
«uflî  avec  une  aigreur  &  un  emportement  dont  on 
voit  ici  le  premier  exemple  dan?  les  Ecrits  decePhi- 
lofophé  Chrétien.  I\ous  avouerons  ingénument  que 
l'Ironie  dans  le  Difcours  en  queôion  nous  a  paru 
trop  peu  faillante,  &  trop  foiblement  marquée,  flc 
c*eft  pour  cela  que  nous  n'en  avonJ  pas  parlé  dans 
TExtrait  que  nous  donnons  des  bigarrures  dans  cette 
Partie;  mais  deux  conûdératiuns  nous  empêchent 
d'attnbucr  à  l'Auteur  lesvuesque  Mr.  Formey  lui 
prête  :  la  première  eft  qu'il  les  défavoue  lui-même 
(3),  &la  féconde  qu'en  prenant  le  Difcours  d'Apulée 
comme  un  expofé  férieux  des  fcntimens  de  l'Auteur , 
il  faudroit  le  mettre  i  côté  de  M.  H^hitiu4 ,  juge- 
ment trop  flétriflani  pour  être  porté  légèrement  »  fur- 
tout  contre  un  Homme ,  qui  en  d'autres  endroits  de 
fon  Ouvrage  a  traité  des  Vérités  capitales  d'une  ma- 
nière également  judiçieufe  &  édifiante, 

Caen,déjà  connu  par  deux  Ouvrages  dont  l'un  s'ap- 
pelle V Amour  iitvotié  ou  jyflème  des  fympatijîe$^ 
&  l'autre  Amilec  ou  la  graine  des  Hommes, 

(3)  Apulée  prononce  fon  Difcours  dans  les  Lim- 
bes uù  l'Auteur  des  Bigarrures  fait  le  rôle  de  Voya- 
geur; or  voici  le  jugement  que  le  dernier  porte  de 
ce  Difcours.  „  Ainfi  parla  le  Platonicien.  Il  fut 
„  applaudi ,  car  c'eft  l'ufage.  Pour  moi  qui  auroit 
,,  eu  bien  des  chofei  à  lui  dire  &  qui  n'applaudif- 
\/fiitpat^  jeforiii  "  *c  Voyez  Bigarrures  ^  U, 
Partie  p.  170. 

Q'2 
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Hëude  &  Spmer  ont  imprimé  VB'tJîoire  de 
t Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles  Lettres 
Jtnnie  1756. 

Mannheim.  Ahrtgi  Chronologique  de  tUifloirc 
&  du  Droit  Fublic  d'Allemagne.  Far  Mr,  de 
PFEFFEL ,  Confeiller  de  la  Légation  de  France  à 
Ratiibonne,  Seconde  Edition^  revue ^  corrigée  & 
augmentée parl'jfuteur.  De t Imprimerie  Ele florale^ 
chez  Nicola*  de Pierron  1758,111 4.  pp.  924  Cet  Ouvrai- 
ge  déjà  bien  eftimable  tel  qu'il  fut  publié  pour  la  pre- 
mière foi«  en  1754»  (*)reparoitavcc  de  nouveaux 
avantages  dans  cette  féconde  Edition. 

L'Auteur  a  revu  le  texte  &  les  dattes  avec  une 
fcrupuleufe  attention ,  il  a  retouché  le  ftile ,  il  a  re- 
tranché un  bon  nombre  d'articles  qui  ne  lui  paroif; 
foient  pas  appuyés  d'une  autorité  irréprochable,  û 
leur  en  a  fubditué  d'autres ,  dont  il  étoit  plus  ttimï\ 
enfin  il  a  multiplié  confidérablement  les  remarques 
relatives  au  Droit  Public  d'Allemagne.  L'Ouvrage  cft 
donc  prefqu'entieremcnt  reibndu  ,  &  ce  qui  achè- 
vera de  faire  rechercher  cette  nouvelle  Edition ,  c'eft 
que  le  Libraire  n'a  rien  négligé  pour  la  rendre  mag- 
nifique tant  par  le  papier  que  par  les  caractères  fie 
la  corrcéUon.  On  croiroit  voir  un  Livre  imprimé  à 
Paris  ou  en  Hollande.  ^ 

A  L  T  o  R  F.  On^vient  d'imprimer  ici  ;  De  Homoeo* 
teleutis  Germanorum  po'èticis ,  Auâiore  Ge.  Anm. 
WiLLio.  Corn.  Pal.  Céef.  Fbil.  é*  Po'és.  Prof, 
Ord.  4ltorfno.  l'^sç.  in  4.  Si  les  vers  blancs  ou 
non  rimes  trouvent  bien  des  pawifans  en  Allemagne 
depuis  que  l'immortel  KLopsxocKles  a  employés,  il 
ne  laiffe  pas  d'y  avoir  encore  bien  des  gens  de  goût 
&  de  bons  Poètes  qui  fc  déclarent  en  feveur  de  It 
Rime.    Tel  eft  le  célèbre  Mr.  Will.  Son  but  dans 

(♦)  Partf^  cbe?  Hérijfant  in  g. 
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POuvrige  que  noas  annonçons  ,  eÛ  de  faire  voir  lei 
avantages  de  la  Rime,  ôc  Ton  ne  fauroît  difconvc- 
nir  que  Tes  raifons  ne  foient  bien  fortes  ?  Mais  il  noas 
vient  l^^deffus  un  doute  que  nous  ofons  propofcr.  N'ar- 
rive-til  point  que  Timagination  du  Poëte  fc  refroi- 
dit tandis  qu'il  court  après  àt»  fons  ?  La  contention 
d'cfprit  qu'il  faut  pour  trouver  Ac$  rimes  n't  rien  do 
commun  Kvec  renthoufiafme  poétique,  &  doit,  et 
femfyle ,  lui  nuire. 

^  PROVINCES-UNIES. 

Utrecht.^Lcs  Paddenburg  débitent  avec  beau- 
coup de  fuccèf  ;  Heilige  Géographie  &c.  c'eft-à  dira  , 
Géographie  facrée  ou*Defcription  de  tous  les  Pays 
dont  il ejî  parlé  dans  l*E,  S.  Totne  A.  qui  traite  du  Pays 
de  Canaan^  de  fes  noms ^  de  Jafituation  ,  de  Jb» 
étendue^  de  PHifloire  Naturelle  de  ce  Pays^  des 
Mers ,  des  Rivières  &  des  ruijjeaux ,  des  montag- 
nes ,  &  des  vallées ,  des  plaines ,  des  déjerts ,  des 
produéfions  :  des  Habrtans  anciens  &  modernes ,  d» 
droit  que  les  Ifraélttes  avaient  fur  ce  Pays ,  de  la 
conquête  &  du  fartage  qu^en  firent  les  XI I  Tri- 
hus  ^  des  principales  révolutions  qu^il  afitbies  &  de 
fin  état  aSiueL  Par  Mr.  Guillaume  Albert 
BacHIENE  ,  Mini  (Ire  de  h  Parole  de  Dieu  à  Kui- 
lenburg,  é»*  Membre  de  la  Société  des  Sciences  de 
Haarlem.  grand  8.  de  loi (5  pages.  Ce  très-elliraa- 
ble  ouvrage  eft  bon  pour  toutes  fortes  de  Ledeurs, 
tant  pour  ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  lire  les  fa- 
vans  Traités  des  Bochart  ^  des  Reland  ^dts  WeHs  ^ 
que  pour  ceux  qui  les  ayant  lus ,  font  pourtant  bien 
aifes  de  trouver  rtflcmbîé  dans  un  très -bon  ordre  & 
r^ec  beaucoup  de  dilcemement  &  de  netteté,  tout 
ce  qui  a  été  dit  de  plus  ciad  fur  la  Terre  Sainte.  Au 
lyflç  ce  premier  Tome  eftdivifé  en  deux  Parties  donr 
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|t  premièce  t  été  publiée  il  y  a  déjà  près  de  trois  ans  « 
&  dont  la  féconde  ne  fait  que  de  paroicre.  li  fai|t 
efpérer  que  Mr.  Bachisk^  oe  tardera  pas  à  donner 
au  Public  le  fccpnd  Tome  qui  doit  contenir  la  Géo- 
^aphie  des  Pays  voiCos  de  celui  de  Canaan* 

Si  rOuvrage  paroit  un  peu.  étendu,  cVli  que  rAoïeuf 
ne  s*y  cft  pas  (ellement  borné  à  la  Géographie  qu*il 
p*y  faite  de  longues  &  de  fréquentes  courtes  dans  le 
Pays  de  rHilloirc.  N^oublions  pas  d'avtrtir  que  ips 
Car(és  dont  cet  Ouvrage  cft  enrichi  font  nouvelles 
&  très-bien  foitcs. 

Amsterdam.  On  apprendra  fans  doute  avec 
plaiGr  que  la  première  Partie  du  Tome  V  de  la  Sain' 
te  Bible  avec  un  Commentaire  Littéral  &c.  par 
AJr,  Chais  paroi!  ra  dans  peu  de  jours  chezilf.  M. 
^fj.  Nous  nous  promettons  bien  d'en  parler  avec  Té- 
tendue  convenable.  £n  atten Jant  nous  croyons  de- 
voir rendre  au  Libraire  la  jui>icedereconDoluequ*i{ 
remplit  trèt-fidelemcnt  leè  engageroens  qu'il  a  pris 
avec  le  Public  au  fujet  de  cet  important  Ouvrage, 
Nous  en  avons  vu  quelques  Feuilles  dt  nous  pou- 
vons aflfurer  que  rien  n'efl  plus  beau  tant  pour  le  par 
pier ,  que  pour  |e  caraâère  &  rezaâjtude  de  la  cor- 
leâion. 

y.  fl.  Schneider  vient  de  faire  une  nouvelle  £• 
dition  d'un  petit  Ouvrage  qui  parut  Tannée  dernière 
i  Berlin  fous  ce  ûxtciEJfai/ur  le  Bonheur  ^  ou  Ré • 
fiexiins  Fbilojbpbiques  fur  les  Biens  &  les  Maux 
de  la  Vie  Humain^,  DeOnc  mollium ,  Tandem  que- 
yclarum.  Hprat,  L.  II.  Od  JX.  in  8  pp.  184. 
,,  Un  homme  eft  heureux  û  le  nombre  dt  le  priiç 
fy  des  biens  dont  il  jouit ,  ou  dont  il  e(l  le  maître 
„  de  jouir,  Temponent  fur  le  nombre  &  la  force  de^ 
„  maux  qu'il  ne  peut  éviter:  &  c'eft  ce  qu'on  peut 
„  dire  de  tous  les  hommes.  ■  ■  n  II  n'eft  point 
I,  41;oq[iq]e  en  qui  Ton  trouve  plus  de  vices  que  de 

1»  vçrV 
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.^vertus,  il  n'en  cft  point  qui  foit  plus  attaché  au 
,,  vice  qu'à  la  vertu  ;  les  crimes  font  non  feulcroene 
«f  rares ,  mais  encore  fuivis  toujourà  du  repentir  ^  co 
„  qui  leur  ôre  une  bonne  partie  de  ce  qu'ils  ont  do 
„  hideux  :  l'homme  euvifagé  du  coté  moral  efl  heu- 
,,  reux ,  puifque  le  nombre  &  la  force  des  ces  maux  « 
9,  c'eftrà-dire  le  nombre  de  fcs  vices  &  de  fes  cri" 
,f  mes,  efl  au-defluus  du  nombre  &  du  prix  de  fes 
,,  biens ,  c*c(l-à-dire  du  nombre  &  du  prix  de  fes 
^  vertus  :  il  pourroit  £tre  bien  plus  heureux ,  il  dé^ 
^  pend  de  lui  de  diminuer  ^infiniment  la  fomme  de 
«,  fes  maux ,  &  d*augmenter  infiniment  celle  de  fes 
y,  biens.  L*hcmme  envifagé  du  coté  du  phyfît)ue« 
,,  ne  peut  pas  mém^  comparer  fes  maux  à  fes  hien.<; , 
,,  tant  ceux-ci  l'emportent  fur  ceux-là.  De  là  je  ^ 
„  conclus ,  que  les  hommes  font  heureux ,  quoique 
„  le  degré  de  leur  bonheur  ne  foit  pas  le  même ,  6c 
„  que  le  fagc  foit  le  plus  heureux  ^  Telles  font  les 
ponfolantes  propofîtions  que  TAuteur  tâche  d*établir. 
Il  pourrcttt  fans  doute  y  avoir  plus  de  phiiofophie 
&î moins  de  déclamation  dans  fon  livre,  maison  ne 
fauroit  donner  trop  d'éloges  aux  bonnes  intentions  qui 
ront  didé. 

Tout  efl  è  louer  dans  un  autre  Ouvrage  fur  ïf« 
quel  ce  même  tibraire  a  fiiit  rouler  fes  preflcs  ;  Ef, 
fat  fur  /e  Beau,  par  le  Père  Andbe',  jféfuite. 
Avec  un  DiJ cours  Fréliminaire  ^  &  des  Réflexions 
fur  le  GQÛt,  péirMr,  FoBMEY.  1759.  8.  de  Ipz 
pp.  fans  le  Difcours  Préliminaire  qui  en  a  J  31.  Nous 
net  nous  en  tiendrons  pas  k  cette  fimple  annonce. 

Scbouten  a  mis  tout  nouvellement  en  vente  A  N- 
THOLOGiA  veterum  Latînorum  Epigrammatum  & 
Fo'ématum ,  five  Catalefta  Po'étarum  Lattn$rum  in 
VI  Librçs  digeftd^  ex  Marmoribut  éf  Monument 
fis  Infcriptianum  vetujlis ,  é^  Codicibus  MSS.  eru^ 
faf  frimum  a  Jofcpho  Scaligeco  ,  Petro  Piihoeo, 
Q5  FrW, 
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Ffid.    LMaétOffo^  TkeodL  Jiofooio  Abodoviee* 

$i  imeiUtêrum  mcafiom  hcmpUtMta ^comcirmhnm  im 
ênbKm  difpêfita  •  &  mmnmilis  Virontm  DoÛorwm 
Noiis  txurfùt  Uiuftratm^  atrm  Pbtbi  Burmânni 
Sboozox,  fMt  perpuMSs  Admotatiimcs  aJyecit,  Jûm.  L 
I7S9*  '^  4.  Voilà  CQCOR  on  Lme  donc  il  convient 
^ue  mom  reodioBs  on  compte  déntllé.  En  attokiaac 
•Q  se  fera  fans  doute  pas  GU:bé  de  trouver  ici  onc 
âégnce  Pièce  de  Poéfie  de  U  fiicon  de  cet  habile 
HomaK.  En  arrivant  ce  Printems  à  fa  belle  Cam- 
ptgne  de  Sm^ébwrjk  dins  le  voiûnage  de  Waflèoau 
les  accens  nélodieiix  do  Roftgnol  animèrent  fa  vec- 
w,  &  fiuniikr  comme  il  Teft  avec  les  Muiès  ,  il 
nddfcflft  ces  vers  à  Taimable  cbtntre  des  Bois  : 

AD    PHiLOMELAM. 

Verni  nnntia  temporis  dtfêrta, 
Silvarum  iccota  blaada ,  qu«  voincrw 
Conâas  ûexanimae  fonoie  vocis , 
Fer  difcrimi&a  tanta ,  tôt  figuras 
Gmtoris  varii  vicefque  vincis. 
Ut  fis  non  inicabilis  canendo  t 
Sive  tu  Pbilumela ,  five  aëdon , 
Seu  lufdnia,  Danlias  vel  aies, 
Seo  quo  numine  gaudeas  vu<s^. 
Tu  me,  dujum  hiemis  moras  0e  oibis 
£xofus  ftrepitum  laboriofss. 
Dam  curfu  ceierique  de  indtato 
Ville  deUdas  mes  revifb, 
Divinis  reducem  modis  falutms 
Adventum  officio&  gratolaris , 
Formans  carmina  mille,  mille  IfnfOK 
Suavis  murmura  flexibus  fonisque 
hnnamdâlil^  lec  içmnhmdis  : 

Me. 
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Meque,  feu  genialibus  va^ntem 
Hords,  five  viieta  inambuitmem ,  v 

Sive  per  ûemoris  recens  cooiamis 
Gratos  vatibus  &  tibi  recelTus 
Errantem ,  comitaris  bue  de  illqc. 
Sive  arcus  tequie  foveie  Ia0b8 , 
SuaJent  Gdera  prona,  feu  quadrjgli 
Inveâus  rofeis  diem  reducit 
Phœbus ,  tu  modulatibus ,  fufurris, 
Tinnicu  levls,  aut  focora  cantu, 
Sive  garrula  copule/ loquelas , 
Lugenci  aut  fimilis  tacervfingas, 
Doda  praecipitcs  rotare  rhythmos , 
Nunc  vocem  premere,  aut  vibrare  foUcrs^ 
ClaiDorem  &  valida  ciere  feuce, 
Jndefefla  canis ,  placefque  femper. 

i^go  vive  diu ,  prcçor ,  voluptas 
Silvarum  optima,  vive,  fifque  noftti 
Conftans  jrutis  amor,  diuque  cantes 
Regiua  &  dccus  unicum  volucrum! 
Sic  tu  perpétua  fruare  veris 
Lsra  deliciis ,  vigens  javenta; 
Anfer  ut  ftrepitu  frementç  olorem 
Turbat,  flc  tua  nec  cicada  flridens 
Rutnpat  carmina,  rang  vel  coaxans! 
Sic  puUos  tibi  nec  fritinnientes 
Vultur  dilaniet ,  neC  ova  cornix 
Sinidra  eripiat ,  malusve  bubo! 
Quaeque  olim  querulo  fcelus  nefandum 
Fietu  Tereos,  aut  refeâa  lingus 
Damna,  five  Itylum  gemens  peremtum 
Defolata  parens  dolere  vifa  es, 
Pofthac  legitimi  toro  mariti 
Fcecundo  fociata,  muta  numquam, 
fcf^wi»  Hymenase,  Hymctti,  fub  umbrii^ 
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Cinres  ,  innumeri  beatt  ptole. 
Ui  quotquot  firuticcs,  quot  arborett 
Nodra  conûta  jam  manu  recepit 
Saiittiorflum  «  gremio  fimul  virente  ^ 

Nutritaa  tôt  aêionas  (lupcfcat  ! 
Utque  me  numéros  nodoCque  dulcei 
Mirah  adtonîta  juvabac  aure  , 
Sic  md  (  Superûm  favor  fecundet 
Vota  A  pia  )  &  aadiat  caneotes 
Pu  TRI  poileritas  tuos  oepotes! 
• 

PETRUS    BURMANNUS 

Secundus. 

Leyde.  Mr.  François  van  Mieris  do«  nooi 
pvoos  eu  occafion  de  parier  diverf^s  fois  daos  cette 
Bibliothèqye ,  &  ik  qui  THiftoire  de  ce  Pays  a  de 
fi  grandes  obligations,  vicjt  de  publier  un  Ouvra- 
ge  qui  concerne  partictrlièremcot  la  Ville  de  Leyde 
&  qui  ne  mérite  pas  moins  que  les  précédens  la  re- 
connoiffance  de  fcs  Compatriotes,  lin  voici  le  Ti- 
tre: Handveften^  Frivilegien^  Offroyen  ^  Recb» 
ten^  tn  Vrybefen ,  midsçaders  Ordonnântien ,  Rcm 
fotutteny  P/ûkkaaten^  Verhintenijfen  ^  Cojlurmn^ 
inlh-ufî'ten ,  en  Handeiingen  der  Stnd  Leiden. 
Verfaamtîd  en  in  ordre  gejcbikt  deor  Frans  vaN 
MiERis.  1759.  petit  in  Jolio  de  234  pp. 

i-A  Haye.  11  nVft  plus  tems  d'annoncer  ici  une 
mo1ti:ude  de  produâions  dans  tous  les  genres  aux- 
quelles la  mort  prématurée  de  S.  A.  R.. Madame 
la  Primrcfle  Gouvernante  de  ces  Provinces  a  donné 
lieu ,  puifque  ces  produâions  font  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  Pendant  que  nos  Mu(es  cou- 
vertes de  deuil  ont  pleuré  le  fort  d*UDe  République 
pjivée  des  confcils  d'une  û  grande  Princeflè,  les 

Orar 
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Orateurs  ttnt  profane»  que  facrés  fe  font  auffi  en»- 
preffés  de  ictter- des  fleurs  fut  (on  'lombcau.  Pa^ 
mi  les  Harangues  Académiques  prononcées  à  cette 
triftc  occafion  celles  de  Meffieiirs  OtiDENoaRP, 

WESS  EL  IN0,WYN  PERSE    &SCHRODER 

Profefleurs  à  Leyde,  Utrecht  yGroningueôiHardcr- 
wyck,  méritent  la'prcmière  place  ;«&  parmi  lesSer* 
mons  celui  de  Mr.  Roter,  Chapelain  du  Prince 
Stadhouder  prononcé  dans  I^Eglilc  Wallonne  de  k 
Haye,  &  ceux  de  Mrs.  Chevalier  &  van  Sta- 
VFREtï  prononcés  dans  tes  Egliks  Flamandes  de  Gro» 
ningue  &  de  la  Haye  paroiiTcnt  s*étre  attirés  le  plus 
l'attention  du  Public.  , 

B.  Gibert  vient  de  publier  le  quatrième  Tome  de 
fon  Edition  in  8.  de  PAmi  des  Hommes  ,  ou  Traù 
té  de  la  Population  par  le  Marquis  de  Mirabbmj. 
.  1759.  Il  y  a  locg-tems  que  nous  n'avons  vu^elU* 
vre  imprimé  en  Hollande  qui  foit  H  mal  corrigé.  Il 
faut  que  i^Ouvtage  (oit  aufTi  exceilent  qu*ii  Tcftpour 
que  les  innombrf.bIes  fiures  d*impreffion  n*en  faiTenc 
pas  abandonner  la  leâure. 

Le  Sieur  Gvjfe  a  imprimé  &  débite  avec  fuccè^t 
Caraflerijîiques  de  l'Etat  Politique  du  Royaume  de 
la  Grande^Hi  etagne  Jur  le  pied  qu  il  efl  aujourd'hui. 
Ouvrage  traduit  fur  la  quatrième  Edition  de  l' An^ 
Xlois.  I7S9  grand  S.  de  330  pp.  C'cft  une  bonne 
Traduction  de  HJuvragf  que  nous  annonçâmes  il  y  a 
un  an  (♦)  Les  Anjsiois  difent  à  l'Auteur  de  ce  Li- 
vre :  Tu  mi  aduli  ma  tu  mi  piaci. 

Le  même  Cjhraire  1  publié  ud  Traité  desTbermg^ 
mètres  où  il  efl  Parlé  d'une  nouvelle  Loi  de  lâcha» 
leur  propre  a  mefurer  la  dilatation  des  Liqueurs^ 
par  Air,  Hennert.  io  8.   avec  une  planche. 

TABLE 

(•)  Bibliotlèque  des  Scicnctf  Tom^  IX.  Part.  IL 

r-  499. 
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loj.  106.  107.  235.  327. 

Edwards  (Jo.)  Sa  DiJJertation  fur  la  Grâce  ir* 
refiflible  annoncée,  214. 

Eenbeorn  ( Mr.  van).  Précis  de  fa  vie,  et  lid^t 
de  fes  produirons ,  234. 

Encyclopédie  (I*)  attaquée  par  de  Cbaumix^ 
1.  La  doctrine  des  auteurs  de  cet  ouvrage 
efl  au  fonds  la  même  que  celle  de  IVlr. 
lîelvetius  2iUie\it  âeVEjprit»  3  Cet  ouvra- 
ge fe  réimprime  en  Italie,  214. 

Engelman  (Mr.)  Précis  de  fes  Reflexions  Jur  les 
fuffocations  Q?  ^^^  fuffoqués,  "jo, 

E f pagne  (VHifioire  d*  ).  Voy.  De f ormeaux. 

Efpr/t  {de  /*).  Réfutation  de  cet  ouvrage.  372. 

Éjlai  Jur  le  Eonbetsr  t  &c.  Idée  de  ce  petit  ou- 
vrage, 504. 

Etabliffemens  de  Saint  LouiSfCC  que  c*eft^  124. 
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F^hles  de  Pilpay  (  les  ).  Qui  en  cft  le  Tri- 
duûeur.  321. 
Formey  (Mr.)  *^es  avantages  de  laFieilleJJe.ôC 
(es  Lettreijur  l'état  pre/ent  des  Sciences  éic^ 
annoncés,  231.  Idée  de  Ton  Livre  deia  mort , 

499. 
Fournier  fMr.)  Sa  diflertatlon  de  l'origine  ^dâf^ 

productions  de  l'imprimerie  primitive  &c.  an-» 

noncée  492. 
France  {IHifloire  de).  Voy.  Felly. 
Iratfirniti  d  armes  {la)  115, 
Frères  de  Jang,  115^ 
Frères  conjurés,  115. 
Freytag  (  Mr,  )  va  donner  une  Hijioirf  des  Im^ 

primeries  d^ Allemagne  tScc.  495, 
F(iun(Mr.  )  a  gueri^uiie  douleur  au  genou  au 

moyen  de  Thuile  4e  Coelilaban ,  8o« 

G. 

GAubius  (Mr.)  Précis  de  Tes  Obfervations 
fur  la  poudre  du  Duc  de  l  a  Alirandols 
contre  la  goûte ,  64. 
Gazette  Littéraire  annoncée  \  24i, 
Géans  (fur  les)  aux  Terres  Auftrales,  99. 
Gennet  (Mr.)  Sa  de fcription  d'une  Cheminée  qui 

garantit  de  la  fumée .  annoncée,  488. 
Gerdes  (Mr.)   Lifte  des;  morceaux  contenus 
dans  la  Part.    2.  du  Tome  5.  de  (on  Sert' 
nium  antiquarium  f  22^^ 
Gerrard  (  Mr.  )  Sa  dijjertaition  fur  le  Goût  an# 
»oncée,  476. 
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Gronin)^e.   Hiftoire  de  la  Ville  de  ce  nom. 

Voyez  Idfinga. 
GrotiHs  repris ,  192  fdîv. 
Guerres  (l'HiJioire  des)  Voyez  Ârcq. 
Guerres ,  qui  ravagèrent  la  France ,  occafion» 

nées  par  la  barbe.  §54. 
Guignes  (Mr.  de  )  vient  de  donner  un  Mémoi- 
re dans  lequel  on  prouve  que  les  Chinois  Jont 

une , Colonie  Egyptienne.  491. 
Ouimenitts  (Amadàeus).  Du  veiîtable  nom  de 

ce  Pfeudonyme.  322. 
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Haaf  (Mr.  Ten^i  fait  une  opération pouy 
remettre  la  tête  penchée  fur  répaule,64. 
Jiaen  (Mr.  rfe)'vlénf  de  publier  lîi  t^oijitm 
^  Partie  ^  tdn  ouVrisg-e  appfellé  Ratio  meâeih 

di,  493.  .     , 

Hare  (J.).  Sori  Etpiication  nouvelle  des  70  Je- 

moines  "de  Daniel  SitiXxyncée,  2n. 
Uarkm;  Mémoires  publiés  par  la  fociété  des 

Jciences  (à)  Tome  iV.  fécond  Extrait .  63. 
Beèikens  (Mr.)  So»  êlegi}!{^  fa  maladie ,  239. 
Henne^t  (Mr.) Sa  leuh  fur  ta  Comète,  &,c.  446 

fuiv.Son  traité  des  Thermomètres  vnnoncé, 
^  509. 

Henri  VJ.  Sur  fa  converfion,  5x7. 
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flemnanni  (  C.  A.  )  Interpretatio  nova  duorum 
S.  Scriptura  locorum.  Extrait.  317. 

Hillary  (Gtiil.)  Ses  obfervatîons  Jur  les  cbangè- 
mens  dans  Vair  &c.  annoncées  ,4.79. 

Hifioire  univer] elle. (^La partie  moderne  de  /').Idé# 
de  cet  ouviage  qui  va  paroître ,  210.  Elle 
s'imprime  en  Hollandols  ,  137. 

Homère.  Nouvelle  édition  de  fon  Odyffée  an- 
noncée,  2TO. 

Homme  (l*)  comment  il  diffère  des  bêtes  & 
des  êtres  inanimés  ,  félon  les  Auteurs  de 
r Encyclopédie,  i^  fuiv,  "' ^ 

Horace,  Explication  d'an  paffage  (d')  10^. 

Howard  Comte  de  Suffolki Edouard). Son  ca- 
rnélere,  148. 

Humt  (Mri.  Jugement  fur  fon  Hiftoire  d'An, 
gleterre  fous  la  maifon  de  Tudor,  air. 

Hus  (Jean).  Sa  prétendue  prophétie  ncparoh 
pas  geouioe.  426. 

J. 

TJques  I.  Roî  d'AIftgreterre.  Sot  Çeé  écrits  fc 

I   r.n  génie,  136. 

Jauffirt  (Mr.)  Ses  Mémoires  Hijloriques  &c.  d§ 
rijle  de  Corfe  annoncés  ,  217. 

Idées.  Confideratiofts  (fut  les)  341  fulv. 

Jdfmga  (Mr.  van).  Extrait  de  fon  Droit  ?u. 
biic  des  Provinces  lïnits  etc.  182. 

Jeu  de  Cartes  pour  apprendre  les  fcieneesf  m# 
venté  par  Thb.  Murner.  324. 

Ibfe  (Mr.)  Sa  nouvelle  traduaîon  des  Evan- 
giles d'UlpbUat  anhèûcée,  232. 

Imprimerie  (Part  de  T)  eft  apportée  dans  les 

.    Pays-Bai  par  TWerri  Martin.  3194 
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jS^îranides.  Notîce  de  cet  ouvrage.  310. 
JCrobn  (Mr.)  Son  Hijloire  des  JinabaptiHes  an* 
noncée,  233. 

L. 

LÂmpe  (Mr.)  Ses  Difcours  fur  toute  la  Po|l«i 
en  Hollandois,  annoncés,  236. 
Lannel  (  Jean  de).  Ouvrages  qui  portent  fon 

nom.  314- 
Larroque  (  Daniel  de  )  ne  s'appelle  pas  De  la  Rs- 

que,  3U- 
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champ  &  à  bon  marché.  367. 
Laugier  (Mr.  TAbbé)  Son  Bijl^ire  de  Fenife 

annoncée,  210. 
Ledermuller  (Mr.)  a  publié  fes  expériences  for 
Texiftence  des  Animaux  fpermatiques ,  234.. 
Lehman  {  Mr.  )  On  vient  de  traduire  fon  Êirt 

des  mines  &c.  Idée  de  cet  Ouvrage.  47S. 
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menté par  Mr.  Baron.  224. 
Linnai(  Car.  )  Animalium  metbodi^adijpofitio 
annoncée,  241» 
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•î    12  fuiv, 
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'  Loix,  tiÇ  &fuiv.  Sur  fes  monnoyes,  129. 

Lowtb  (  Rob.  )  Son  livre  La  vie  de  Guillaume  d$ 

Wykebam  Evêque  de  îVincheJler  annoncé  476. 
Luhec,  Cette  ville  fe  voiten  état  de  donner  ij> 

loi  fur  les  mers  du  Nord»  274. 
Lucbtmans  (  Mr.  )  Précis  de  fa  diflert.  inauç. 

des  Saveurs  (^  du  Ooût ,  242. 


M. 

M  Met  (Mr;.  Extrait  de  fon  Hijloire  de 
Dannemarc^  152. 

Malleville  (  Mr  )  Son  ouvrage  La  Religion  n/ittt* 
relie  ff  la  révélée  établies  &c.  annoncé ,  a^h 

lAanuel  {ki)  des  Dames  de  la  cbarité.  Traduc- 
tion Italienne  de  cet  ouvrage  annoncée ,  48a. 

MarcbandiMr.)  Le  fécond  Tome  de  fon  Die* 
tionaire  Hijlorique  annoncé  ,  245.  extraie  , 
308. 

fAariage   (les  Avantages  //«),    Extrait,   424. 

Mark  (Mr.  van  der)  Sa  Harangue  de  finibus 
Jurifprudentia  annoncée ,  238. 

Markette.  Voyez  Prélibation, 

Mar/borougb  (  la  Duchefle  de  ).  Son  portrait» 

150. 
Martin  (  Thierrl  ),  Voy.  Imprimerie. 
lAatériaiijles  modernes  (  les  )  tournés  en  ridi* 

cule  293.  fuiv. 
Matière  (  la  J.  Si  elle  fauroit  penfer;  304. 
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leur.  320  fuiv. 
tdotbe  te  Fayer  {de  la).  Nouvelle  édition  de 

fes  Oeuvres  annoncée,  233. 

N. 

NEwtm  (%)  Ses  DîJJertations  fur  lesPrê- 
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cées, 240. 
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veur  de  Louis  IX.  112. 
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Pa/ioureaux  (lesj  nom  donné  aux  nouveaux 
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Prêcher  avec  OnSion^  qu'eft  ce  que  cela  veut 

dire,  219.  • 
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Prélibation  on  Markette  (le  droit  de)  128. 
Proctfjus  Luciferi  contra  Jejum  &c.  Hilloire 
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toire  Eccléfiaftique ,  62. 

Will  (  Mr.  )  Son  livre  de  Homoe^teleutis  Ger^ 
tnanûrum  poiticis  annoncé,  502. 
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Qui  se  trouvent 

chez  PIERRE  GOSSE  Junior, Libnite 
à  la  Haye. 

BArry  (  Edward  )  a  Treatîfe  on  the  différent 
Digtûions,  and  Difcharges  of  the  Hu- 
man  Dody  «  ànd  the  DifeafcS  of  their  prin- 
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Chambres  (William)  a  Treatife  on  CiWI  Ar- 
chiteébure,  io  wich  the  principles  of  thai 
art  are  Jaid  doWn  ,   âtid  ifluflrated  by  a 

freat  number  of  plates,  fonke  d'Atlas.  Loti- 
on  17J9. 
Harttr  (Walter)  Hiftory  of  the  Life  of  GaA 
*   tavus    Adolphus  King  of  Sweden  ,   flrns^ 
med    the    Greac,   4.    2  vol.   fig.  Loadan 

1759 

Hume's  Effays  and  Treatifes  on  feveral  îub* 
jeébs,   4-  London  1758. 

t'  ■'  Effays  on  the  principles  of  Morah'ty, 
snd  Naturel  Religion»  12.  2  vol.  London 
I7S8. 

The  unîverfal  Gazetter  :  Or  a  defcriptîpn  of 
the  feveral  Empires  ,  Kingdoms  ,  States , 
Provinces ,  Countrîes  .Cities ,  Towns  »  Seas , 
Lakes,  Riviers  •  Mountains  ,  Volcanoes» 
&c.  in  the  known  World ,  with  a  copious 
latroduéliontoGeography,  with  the  Maps 
of  Europa,  Afîa,  Africa  and  America»  12. 
London  1759- 

Ami  (r)  des  hommes  ou  Traité  de  la  popo« 
lation,  12.  Tom,  4.  Hambourg  1758. 

Année  (}')  politique  ,  contenant  TEtat  pré- 

■  fent  de  l'Europe ,  fes  guerres  »  fes  Révolu-» 

tioos. 
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lions,  fes  Sièges,  fes  Batailles,  fes  Nego* 
dations ,  fes  Traités  ,  &c.  Et  en  généril 
tout  ce  qui  intérefle  la  Politique  des  Gou- 
vernemens ,  &  les  intérêts  des  Princes ,  pour 
fervir  à  rhiûoire  de  1758.  12.  tom.  I.  qui 
xenferme  les  Hx  premiers  mois  de  Tannée 
1758.  Avignon  1759.  > 

Avis  &  préceptes  de  Médecine  du  Dofteur 
Mead,  avec  un  Difcours  académique  fur 
les  qualités  qui  cenûituent  &  perfeélion* 
nent  les  Medicines  ,  par  Mr.  Kaau  Boeihas- 
ge.  12*  Paris  1758. 

Caraftériftiquesderfîtat  Politique  du  Royau- 
me  de  la  Grande-Bretagne  fur  le  pied  qu'il 
ell  aujourd'hui,  ouvrage  traduit  fur  la  Qua- 
trième Edition  de  TAnglois,  %:Hayei-jS9é 

Carte  de  la  Pomeranie,  en  ii,  feuilles. 

Choix  de  quelques  pièces  polémiques  de  Mr« 
de  Voltaire ,  avec  les  Reponfes  pour  fervir 
de  Suite  &  d'éclairciflfement  à  fes  ouvrages 
12.  I7S9. 

Choix  Littéraire,  8.  tom»  17.  Genève  1759. 

Difcours  fur  une  nouvelle  manière  d'enfeî* 
gner  &  d*apprendr«  la  Géographie  ,  par 
L.  de  Boisjerman,  12.  Paris  1759. 

Droit  de  la  Guerre  &  de  la  Paix  ,  par  Ha- 
eues  Grotius,  nouvelle  Traduction  par  Jean 
Bàrbeyrac,  avec  les  notes  de  l'Auteur  mê- 
me, qui  n'avoient  point  encore  paru  en 
François  &  de  nouvelles  Notes  du  Traduc- 
teur. Edition  Nouvelle,  faite  d'après  un 
Exefliplaire  conHderablement  corrigé  ,  re- 
touché &  augmenté  de  la  main  de  Mr.  J. 
Bàrbeyrac,  4.  2  vol.  Leyde  1759. 

Epitre  à  l'Amitié,  12.  Âmjt.  1759. 

Eloge  de  l'Enfer,  ouvrage  Critique,  Hifto- 
2'ome  XL  Purit  IL  S  ri- 
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rque,  &  Moral,  12.  2voL  très -belle  Edi- 
tion (ur  du  Beau  papier  Médian  à     écrire 
d*HoIlande,  avec  des  belles  Ëftampes»    Vi 
gnettes  &  Culs  de  Lampe. 

Effai  for  le  Beau  par  le  Pcrc  André  J.  avec 
un  Difcours  préliminaire  &  des  Rt  flexions 
fur  le  Goût»  par  Mr.  Formey,  8.  Amjier- 
dam  1759* 

Etat  de  rAimée  de  LL.  HH.  PP.  Meffieurt 
J<8  Etats  Généraux  des  Provincef-Unies  de 
Tannée  1759  fçavoir;les  Généraux  (uivznt 
leur  rang ,  la  date  de  leurs  CommifCons  4: 
leurs  Emplois  Militaires  ,  les  Regimens 
fuivant  leur  rangt  le  nombre  des  fifqoa* 
drons  »  Bataillons .  &  Compagnies  de  chaque 
Régiment»  &  fa  force  comme  fa  Garoifoo, 
une  feuille  in  Piano  1759, 

femme  (  la  )  forte  ou  Sermon  fur  Froverbes 
XXXI.  30.  prononcé  peu  de  jours  après  Us 
funérailes  de  S.  A.  R.  Madame  la  Princeffe 
d*Orange  &  de  NaflTau  ,  Qouvernante  des 
Provinces-Unies  §c.  &c.  &c.  par  Dariîel 
de  SupervtVle ,  Pafteur  de  TEglife  Walon- 
ne  de  Rotterdam,  8.  -^iw/ï.  1759 

Penie  (le)  de  Montefquieu,  12.  Amjterd^m 
i759. 

Hilloire  Naturelle  générale  &  particulière 
avec  la  Defcription  du  Cabinet  du  Koi^ 
par  Buffon,  4.  tom.  7,  Vatis  1758. 

Hommes  (  des  )  tels  qu*lis  (ont  &  doivent 
être,  12.  Hambourg  1759. 

Leâures  amufantes  ou  les  Mœurs  du  fîecle, 
rademblées  danç  plufleurs  Hifloires,  ou 
Contes  enprofe,  prisdedifferens  Auiheurs 
Modernes ,  &  de  divers  Recueils  ou  Jour- 
naux, 12.  3  vol.  Paris  1^50. 
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Lettres,  Mémoires»  &  Négociations  daChe< 
valier  Carleton,  ÀmbafTadeur  ordinaire  dé 

iaques  I.  Roi  d*Anglecerre  &c.  auprès  des 
Itats  Généraux  des  Provinces  Unies,  dans 
le  tems  de  Ton  AmbafTade  en  Hollande  de- 
puis  le  Commencement  de  1616.  jufques  à 
la  fin  de  i6so,  ouvrage  traduHderAnglois. 
12.  3  vol,  Haye  1759. 

Lettres  Curleufes.Indruélives  &  Amufantes» 
ou  Correfpondance  Hiflorique  ,  Galante» 
Critique,  Morale,  Philofophique  ,  Litté- 
raire ,  &c.  entre  une  Dame  de  Paris  &  une 
Dame  de  Province  ;  contenant  un  grand  n 
nombre  d'Hifloires ,  Anecdotes  6c  d'Avan- 
tures  aufli  vraies  que  Curieufes  &  Interef- 
fantes  ;  publiées  par  Mad.  de  Beau  ^.  8. 
Haye  i-jsg,  troiftème  partie. 

Lettres  PariHennes  fur  le  défîr  d'être  heureux 
12.  2  parties,  Paris  1758. 

Livre  (le)  à  la  Mode.  Nouvelle  Edition,  mar- 
quetée. Polie  &  Verniffée,  Imprimée  en 
couleur  de  Rofe,  en  Europe  chez  les  Libraires 
1759- 

Livre  (le)  d'Airin,  hiftoîre  Indienne,  12.... 

1759. 
Mort  (delà)  par  Mr.    Formey,  8.   Berlin 

1759» 

Ode  fur  la  Mort  de  S.  A.  R.  Madame  la 
Marcgrave  de  Bareith,  par  Mr.  de  Voltai- 
re, 4-  Berlin  I759 

Oeuvres  de  Monfieur  de  Montefquieo  »  noo* 
Velle  Edition ,  revue ,  corrigée  &  conGde- 
rablemenc  augmentée  par  l'Auteur,  avec  des 
Remarques  philofophiques  &  politiques  d'ùa 
Anonyme,  qui  n*ont  point  encore  été  pu- 
bliées, 12.  6  vol.  Amfi.  1759. 

S  2  Ot«- 


Digitized  by  VjOOQIC 


Catalogue  de  Livres. 
Oeuvres  de  MoDûeur   DeOoucbes  ,    12.  tome 

cinquième  petit  format  Amfi,  1759. 
Oeuvres  en  Vcri  &  en  proie  de  Mr.  des  For- 

ges-Maillard,  12.  2  vo/.  Amiierd,  i^sO* 
■  Philofophiques  de  Mr.  D.  Home  ,    8. 

toi».     3    6*  4-     Amft.    1759.    conrenanc 

I.  THiftoirc    Nitoreile    de    la    Reirgioo. 

II.  DilTertacioDs  fur  tes  palfioDs ,  fur  ia  Tra- 
gédie, &  fuf^la  Règle  du  Goût. 

'PIaifirs(ies)  de  rlmagination ,  poêine  en  Croîs 
chants,  par  M.  Akenfide,  8.  Fari:  1759. 

Plao  de  la  Bataille  de  Bergen  près  de  Franc- 
fort gagnée  par  Mr.  le  Duc  de  Brogrio, 
Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi, 
fur  Tarmée  des  Alliés  aux  Ordres  de  Mr. 
le  Duc  Ferdinand  le  13  Avril  1759.  arec  la 
Relation  de  la  Bauille. 

Science  (la)  des  Poftes  Militaires  ,  ou  Trai- 
té des  Fortifications  de  Campagne, à  Tufa- 
ge  des  Officiers  particuliers  d'Infanterie  qui 
font  détachés  à  la  Guerre  par  Mr.  le  Coin* 
te,  8   Paris  17 59.  fig* 

AUa  innova)  Eruditorum anno  ils^pt^iUcata, 
4.  Lipfi»  1758. 

Commentarii  de  Rébus  in  Sdentia  Naturali  ff 
Medicina  Gejlis,  8.  vol.  VU.  Pars  2.  Liplia 
1758.  ^ 

Eck  (  Corn,  vsn)  Thejes  Juris  Controverji  five 
Difputationum  Annivtrjariarum  fecundum  or* 
dinem  Digejlorum  ,  in  ujum  Auditorum  Juo^ 

-    rum  in  CoUegioDiJputatorio,  8.  Lugd.  Bat 
1759. 

Pierjon  (Jo.)  Moerides  Anticijiœ  Lexicon  At- 
ticum  cum  Jo.  Hudjoni ,   Stepb.    Belgleri , 
Claud.  Sallieri  aliorumque  Notis,  B.  Lveô 
Bat.  1759.  ** 

T{lfot  iS.  A,  D.)  DiJJertatio  de  Febribus  Bù 

liojif 
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liofis  feu  Hijloria  Epidémies  BUiofce  Laufi» 
nenjis.  an,  1755.  accedit  Tentamen  de  Mot" 
bis  ex  Manuftrapatione  ^  8.  LaufannaB  1758. 

toectaai&c/  8.  Leeuwaarde  1759. 
iftû}c  Segrfp  ban  i^e  meeff  aanmerficnf- 
iDaacOtge  Zaafien  /  booctomentie  In  lie 
S^eetieclanùfcgc  t^tftojfen/jeetiert  g^tfaac 
16^;.  lot  t)ct  flapren  bec  emben  le  â« 
trecbt  in  't  fiaac  1713.  booo  b'Heec  9. 
d.  CvepoOton  fn  ^^tcHtmaat  gebragt 
bao}  Slb^agam  ban  9eaitttioni,8.Haa(f 
lem  175p. 

Le  dît  Pierre  GêJJe  Junior  ^  continuerz  de  pu- 
blier de  trois  en  trois  Mois  la  Suite  de 
cette  Bibliotbfque  des  Sciences  (^  desBeauX" 
Arts^  le  prix  en  eft  de/  3d*Hollande,  par 
Année:  item  de  trois  en  crois  Mois  la  fuite 
du  Nouvellifte  Oeconomique  &  Littéraire» 
8.  dont  il  vient  de  publitr  le  Tome  29.  le 
prix  par  Année/ 4  "d'Hollande. 

//  a  êUuellement  fous  TreJJe  (f  Publiera 
dans  peu  : 

INflîtutions  Politiques,  par  M.  le  Baron  de 
Bielfeld,  4.  2  voL  Haye  1759. 
DefcriptionduLitxie  Parade  deS.  A.  R.  Ma- 
dame la  Princefle  Gouvernante  des  Provîq. 
ces  Unies  ,  &c.  &c.  &,  d'Immortelle  Mémoi- 
re ,  en  quatre  Belles  Eftampes  gravée  fur 
les  Defftins  de  Mr.  de  Swart.  par  le  Ce* 
lèbre  Simon  Fokke  avec  une  exaft  Defcrip* 
tion.  S  3  Item 
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leein  Defcription   du   Convoi    Funèbre   dé 
S.  A,  R.  Madame  la  Priixcefle  Gouvernan- 

«  te  des  Provinces  Unies,  &c.  &c.  &c.  d'Im- 
mortelle Mémoire ,  en  i6  belles  Edaoïpes 
fur  les  defleins  de  Mr.  la  Fargue  ,  par  le 
Célèbre  Simon  Fokke  avec  une  Defcription 
exaébe. 

L*on  trouve  chez  le  mêtae  Libraire  un  aflbr- 
timent  confiderable  de  toutes  fortes  de  Li- 
vres en  toutes  facultés  &  langues»  item 
de  Cartes  Géographiques  »  plans  de  Vilfces  » 
Sièges,  &  Batailles,  Cartes  Aflronomi- 
ques ,  Cartes  Marines. 

P.  S.  Les  Amateurs  &  Libraires  tant  de  ce 

Says,  que  des  Pays  étrangers»  qui  voudront 
onorer  le  dit  Pierre  Gossb  Junior  ,  de 
leurs  commiflîons  foit  pour  Livres  ou  Car- 
tes  Géographiques  ,  peuvent  être  perfuadéf 
d'avance,  qu'ils  feront  fervîs  avec  eizcti* 
tude  &  promptitude,  &  i  un  prix  très  mo« 
dique. 


F    I    N. 
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